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Les Broscides 
par 
J. Putzeys. 

Les Broscides forment un petit groupe trés naturel qui 
a été établi par Mr, Lacordaire (Gen. des Col. I. 237) sous 
le nom de Cnemacanthides et dont les caractères ont été 
nettement exposés par Sehaum (D. J. I. 353). 

Par leurs élytres rétrécies à la base et séparées du pro- 
thorax par un pédoncule sur lequel est inséré l’écusson, ils 
se rapprochent des Scaritides, mais ils s'en distinguent par 
les épimères du mésothorax qui n'atteignent point les hanches 
intermédiaires et par l'absence d'un sillon antennaire. 

Jamais il n'existe de rebord à la base des élytres. 

En général, chez les Carabiqués, on remarque deux grös 
points piliferes à la marge externe du corselet: le premier 
vers le premier fiers antérieur, le deuxième dans ou eur les 
angles postérieurs. — Chez les Broseides, ce dernier point 
est toujours situó plus haut que les angles. Bien que l'impor- 
tance de cette particularité nous échappe, elle ne peut cepen- 
dant pas étre négligée. 

Sous lous les autres rapports, les Broscides présentent 
des modifications nombreuses; chez les uns, les tarses sont 
semblables dans les deux sexes; chez d'autres, les tarses 
des 5 ont certains de leurs articles plus ou moins développés, 
plus Où moins pubescens en dessous. — Tantôt les antennes 
sont courtes et moniliformes, tantôt elles sont longues et fili- 
formes. La dent du menton fait absolument défant chez les 
uns, tandis que, chez les autres, elle est plus ou moins élevée, 
souvent creusée ou bifide. — Les uns sont ailés, les autres 
aptères. " 
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Les Bfoscidés sont représentés dans la plupart dés régions 
du globe; cependant leurs stations de prédilection se trouvent 
en Amérique entre les 30. et 55. D. de long. australe et en 
Australie de même que dans la Nouvelle Zélande. 

Puis, yient l'Europe. et surtout Je bassin de la Méditer- 
ranées où semble Être concentré le genre. Broseus, et où 
l'on rencontre en outre les G. Miscodera et Broscosoma. 
L'Amérique du nord ne renferme que quelques Miscodera. 
Une.seule espèce du groupe a été, jusqu'à présent, rencontrée 
au Japon. 
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at lal 
Tableau des genres. 
a) Tibias antérieurs dilatés et prolongés à leur extrémité. 
b) Pointe du prosternum munie de poils. 
c) Tibias antérieurs dentés au milieu de leur bord 
externe. -e nsen tm tn dio o8 Gnathox y s. 
ce) Tib. antér. non dentés au milieu ete. C nemalobus. 
bb) Pointe du prosternum glabre. 
d) Pénultiéme artiele des palpes labiaux aussi long 
que, le derniere nenidir Craspedonotus. 
dd) Pénultième article des palpes labiaux plus court 
que le dernier. 
e) Antennes glabres ::::::::: Metaglymma. 
ee) Antennes pubescentes. 
f) eourtes, presque moniliformes 
Mecodema. 
ff) longues, filiformes + +: +++: ° Adotela. 
aa) libias antérieurs non prolongés. 
g) Pointe du prosternum garnie de poils. +» Baripus 
eg) Pointe du prosternum glabre. 
h) Dernier artiele des palpes éebaneré en dessous 
Miscodera. 
hh) Dernier article des palpes non échaneré en dessous. 
i) Tarses des 5 spongieux en dessous. 
k) Suture temporale?) indistincte 
Broscosoma. 


*) Cette suture, qui est loin d'étre touj 
Coléoptères, a été negligée par tous les auteurs qui se sorit occupés 
de l'anatomie des insectes. Elle n'a encore recu aucun nom et n'a 
méme point été signalée. Elle est trös-distinete dans le genre Bro- 
scus. On peut la définir: le point de jonction entre chaque côté 
du dessous de la tête et la partie latérale située en arrièré dés yeux 
Ga tempe Burm.). Elle est ordinairement un peu sinueuse; quelque- 
fois elle est anguleuse au milieu (p. ex. Broscus cephalotes). 


ours distinete chez les 
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kk) Suture temporale bien complète, © on 
1) Une strie préseutellaire -- Brosews. 
Il) Pas de strie préseutellaire. 
m) Elytres un peu elargies après le 
milieu -+.:.... * «+ Cascelius, 
mm) Elytres simplement ovales ou 
oblongues -.. Promecoderus, 
ii) Tarses des non spongieux. 
n) Menton sans dent... ... ‘++ Parroa. 
un) Menton denté. 
0) Suture temporale bien complète 
Anh ete riis, 
00) Suture temporale non distincte, 
p) Une strie préseutellaire Oregus. 
pp) Pas de strie préseutellaire. 
q) Antennes filiformes | 
Pereosoma. 
qq) Antennes moniliformes 
Lyehnus. 


Broscus Panz. 
Cephalotes Bon. 


Antérieurement à 1828 on n'avait décrit qu'une. seule 
espèce de ce genre: le Carabus cephalotes Lin, placé 
parmi les Scarites par Illiger, Olivier et Panzer. (Faun. 
Germ.), parmi les Harpalus; par Clairville et Gyllenhal. 

En 1810, Bonelli a créé le genre Cephalotes quil. a 
annexé aux Ditomides. 

En 1813, Panzer (Ind. ent. p. 62) a proposé. pour ee 
genre le nom de Broseus, celui de Cephalotes désignant 
déjà un groupe de petits mammifères. | Bien que le nom de 
Bonelli ait été adopté par Dejean, Krichson et Heer, celui 
de Panzer prévaut généralement aujourd'hui: il permet de 
maintenir le nom spécifique imposé par Linné au seul Broseus 
d'abord connu. 


Les caractères généraux cont les suivans: 

Menton arrondi sur les côtés ct en dessus, avee l'extré- 
mité supérieure. interne un peu relevée: dent centrale plus 
ou moins large, plus ou moins creusée, mais jamais bifide. 

Palpes à dernier article subeylindrique, tronqué à l'extré- 
mité; le pénultième des maxillaires de même longueur que 
le dernier. 

Mandibules fortes, épaisses, peu larges; récourbées/seule- 
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ment à l'extrémité, chacune étant, vers la base, munie d'une 
dent obtuse. 

Antennes plus longues que le corselet, filiformes, pubes- 
centes à partir de l'extrémité du troisième article. 

Labre ordinairement tronqué, ou faiblement échaneré. 

Corselet cordiforme, plus ou moins large, plus ou moins 
convexe, avec la base trés rétrécie. 

Strie préscutellaire quelquefois indistinete, mais alors in- 
diquée par une interruption de la strié suturale. 

Tibias antérieurs légèrement dilatés à leur extrémité ex- 
terne: : Les trois premiers articles des tarses antérieurs sont 
plus ou moins élargis chez le 3$ et spongieux en dessous. 


La tête est parfois très large en arrière (politus, laevi- 
gatus ete.) et alors les tubereules post-oculaires sont moins 
distinets et les yeux paraissent moins saillans. 

De chaque côté du vertex, on remarque souvent deux 
carènes trés fortes qui s'arrêtent brusquement en arrière des 
yeux, Ces carènes sont peu distinctes chez les B. cephalotes 
et rutilans. 

Le corselet est ordinairement en coeur, assez brusquement 
rétréci dès le point marginal inférieur: le sillon transversal 
inférieur forme la limite de deux régions, l'une souvent 
très convexe (laevigatus), l'autre trés déprimée et plus ou 
moins rugueuse ou ponctuée. Le sillon devient beaucoup plus 
fin à l'endroit de là base ou il se redresse pour former les 
angles postérieurs; il est 1are quil ne disparaisse pas avant 
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la base et par conséquent que les angles po-térieurs existent 
réellement. 

Les élytres forment un ovale plus ou moins allongé, 
plus ou moins parfait; les épaules sont toujours arrondies 
et dépassées par le rebord marginal qui fait un erochet vers 
le milieu (ou méme itvant le milieu p. ex. insularis) de la 
base; les côtés se rétrécissent ordinairement vers le premier 
tiers et s'élargissent peu après le milieu. 

Les deuxième et troisième articles des tarses antérieurs 
sont larges et transversaux chez le 2: parfois ils sont beau- 
eoup plus étroits (glaber). 

Les points piliferes de l'anus sont au nombre, de deux 


de ehaque: côté chez les ©; il n'y en a qu'un seul chez les 5. 
|. B. nobilis Dej. Spec. LIL 432. 5. 
rufipes Guér. Regn. anim. pl. 5 fo» 
Asie mineure. 
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2. B. punctatus Dej. Spec. III. 431. 4. 

Egypte. — Mont Sinaï. — Népaul. 

Les B. nobilis et punctatus sont revétus de couleurs 
métalliques que l'on ne trouve point chez les autres espèces. 
Le corselet est cordiforme, ayant le rebord latéral distincte- 
ment prolongé jusquà la base avec laquelle il forme les 
angles postérieurs. Les yeux sont saillans; leur quart posté- 
rieur est enchâssé dans le tubercule post-oculaire qui est 
également saillant. La pointe du prosternum est canaliculée 
triangulairement. Les épisternes du prosternum: s'élargissent, 
dés le bord latéral. Le métasternum égale au milieu deux 
fois la longueur des piliers des hanches postérieures. Les 
épisternes sont trés longs. 

La strie marginale se prolonge fort au delà des épaules, 
elle se joint à angle aigu à une earéne qui va se eonfondre 
avec le troisième intervalle. 


3. B. cephalotes Lin. F. S. no. 788 (voy. la syn. 
Sehaum D. J. I. 356). 

Corselet cordiforme; peu convexe, ayant le rebord latéral 
prolongé jusque près de la base, mais ne l'atteignant pas. 
Tête non élargie en arrière. Tubercules post-oculaires grands 
et saillans. Labre presque tronqué, partagé par un sillon 
longitudinal. Suture temporale anguleuse en face du sillon 
situé en arriére des yeux. 

Elytres oblongues, peu convexes.  Epiméres du pro- 
sternum comme chez les espèces un et deux. Deuxième et 
troisième articles des tarses antérieures du ( larges, trans- 
versaux, un peu rétrécis intérieurement, Des ailes; commun 
dans toute l'Europe. 

Le B. semistriatus Bess. (voy. Krynicki Bull. Mosc. 
t. V. 168 Ed. Leq.) est généralement regardé comme une 
simple variété du cephalotes. Je ne suis pas bien certain 
que ce soit exact. Les individus que j'ai examinés dans la 
collection de Mr. de Chaudoir, outre une taille plus grande 
et une ponetuation plus forte, ont les élytres plus longues, 
moins rétrécies aux épaules, le corselet plus convexe et plus 
large au milieu; chez l'un d'eux méme les côtés du corselet, 
sont arrondis jusque très près de la base. La strie marginale 
est aussi plus régulièrement ponctuée. 

Russie orientale. 


4. B. Karelini Zoubk. Bull. Mosc. 1837 no. V. p. 65. 
Tab. HI. f..5. 

B. cordicollis Chaud. B. M. XV. (1842) p. 826 et XVII. 
(1844) p. 427. 
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Long. 2| — El. 13 — Lat 77, M. 

Le corselet est d'un noir brillant, peu convexe en dessus, 
mais ses côtés sont très déprimés; il est cordiforme, sa lon- 
gueur est de 5 M., sa plus grande largeur de 5' M. Le 
bord antérieur est échancré au milieu et ses côtés retombent 
très fortement sur les angles antérieurs, lesquels sont très 
déprimés; les côtés sont très arrondis à partir de ces angles 
et vont en se rétrécissant jusqu'à l'impression transversale 
postérieure où ils se redressent et, restant distincts bien que 
moins épais, ils forment avec la base les angles, postérieurs 
qui sont aigus. Le rebord latéral est plus large (surtout en 
avant) que chez le B. laevigatus. 

La base est moins brusquement et moins fortement dé: 
primée que dans la plupart, des autres espèces; elle est par- 
semée de quelques gros points qui, vers les côtés, sont entre- 
mélés de fortes rides irrégulières. Le sillon longitudinal est 
bien marqué; il ne touche pas la base, mais il atteint presque 
le bord antérieur. 

La tête est large en arrière, mais elle présente un rétré- 
cissement derrière le tubereule post-oeulaire lequel, par con- 
séquent, est notablement plus saillant que chez le B. laevi- 
gatus. Le vertex est un peu moins convexe que chez ce 
dernier, les fortes carènes latérales sont moins droites, ar- 
quées en dehors en face des yeux. Le labre est un peu plus 
échancré, faiblement canaliculé dans toute sa longueur. 

Les élytres sont en ovale plus régulier que tous les autres 
Broscus (sauf glaber et insularis), également en avant 
et en arrière, avec les côtés régulièrement arrondis, et les 
épaules nullement saillantes; la plus grande largeur est un 
peu en dessous du milieu. Elles sont un peu planes. Le re- 
bord marginal est extrêmement étroit; les: stries sont très 
fines et leurs points très petits, cependant elles sont toutes 
visibles dans toute leur étendue; la strie marginale est moins 
fortement et moins distinctement ponctuée que chez les espèces 
voisines. Í 

La suture temporale est un peu arquée au milieu. La 
pointe-du prosternum est moins angulairement sillonnée que 
dans le laevigatus. Les épistomes du prosternum. sont. par- 
semés de quelques points très petits, un peu plus distincts 
vers le côté interne et entremélés de fortes rugosités à, la 
partie inférieure (ces dernières seules existent chez le:laevi- 
gaius) La suture qui unit le métasternum à ses épisternes 
est beaucoup moins élevée que dans le laevigatus, mais 
celle des épimères est plus distincte. Les épisternes du méta- 
thorax sort coupés plus droit à leur base et portent des rides 
transversales et des points. : t 


` 
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Chacun des segments abdominaux porte extérieurement 
une fossette large, mais peu profonde, plus distincte que celles 
qui existent chez le laevigatus. 

Turcoménie. 


5. B. laevigatus Dej. Spec. III. 431. 3. 

Long. 19 — 1117, — 7 M. 

D'un noir brillant, comme vernissó; les élytres sont uu 
peu moins luisantes chez la 9. De méme que les illustris 
et politus, il a la tête très large en arrière, non rétrécie 
derrière les yeux, ce qui rend les tubercules. post-oeulaires 
moins saillans. Le labre est un peu échancré, sillonné seule- 
ment vers sa base. Le dessus de la tête est très convexe et 
parait parfaitement lisse; ce n'est qu'au moyen d'un fort 
grossissement que l'on distingue quelques petits points sur le 
vertex. La région de l'épistome est aussi déclive que chez 
le politus, mais elle est un peu moins renflée en arrière. 

Le corselet est très convexe, mais non transversal comme 
celui du politus; il est cordiforme, arrondi sur les côtés qui 
se rétrécissent graduellement depuis avant le milieu jusqu'à 
la base; le bord antérieur est tronqué, méme très légèrement 
avaneé au milieu; les angles antérieurs, moins déprimés que 
dans le Karelini et le politus, sont un peu saillans; le 
rebord marginal n'est pas distinctement. prolongé jusqu'à la 
base méme; la base est brusquement déprimée, couverte de 
grosses rides transversales ondulées. 

Les élytres sont oblongues, plus étroites aux épaules 
qu'un peu après le milieu, rétrécies à l'extrémité, portant 
des stries ponctuées à peine distinctes. Les épisternes du 
prothorax sont lisses, rugueux à leur bord inférieur; ceux du. 
mésosternum sont rugueux à leur partie supérieure, ceux du 
métasternum entièrement: lisses. 

Egypte. 


6. B. illustris n. sp. 

C'est à tort, je pense, que l'on a confondu cet insecte 
avec le B. laevigatus; il diffère de ce dernier par son aspect 
terne dans les deux sexes, par ses élytres plus ovales, moins 
rétrécies en dessous des épaules, par son eorselet, également 
eordiforme, mais notablement plus large, moins déprimé aux 
angles antérieurs. Le bord antérieur est tres distinctement 
plus avancé au milieu, La base est chagrinée plutôt que 
rugueuse et ponctuée; on remarque un espace ponctué au 
milieu du bord antérieur. Le rebord marginal est plus épais que 
chez le laevigatus et distinctement crénelé. Les épisternes 
du prothorax sont rugueux à leurs côtés interne et inférieur. 

Syrie. 
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7. B. politus Dej. Spec. III. 430. 2. 

Cetfe espèce, la plus grande du genre, ne peut être con- 
fondue avec aucune autre; son corselet, très convexe, n'est 
nullement cordiforme; sa partie antérieure, jusqu'au rétré- 
cissement de la base, forme un ovale transversal; sa base, 
aussi déprimée que dans le lacvigatus, est rugueuse et 
ponctuée; le prosternum est ponctué, rugueux à sa partie 
inférieure, Les épisternes du mésothorax et du métathorax 
sont fortement ponetués de même que la base du méta- 
sternum et le premier segment abdominal; les autres seg- 
ments de l'abdomen sont parsemés de points beaucoup plus 
petits. 3 

Sicile. Algérie. 


8. B. insularis. Piochard de la Brülerie Ann. soc. ent. 
de Fr. 1867 Bull. p. 79. 

D'après la taille moyenne indiquée par l'auteur de la 
diagnose, l'individu que j'ai sous les yeux est l'un des plus 
grands. L'insecte a ordinairement une taille un peu inférieure 
à eelle des B. laevigatus; les élytres sont plus larges, plus 
régulièrement ovales, à épaules plus arrondies; le corselet 
est plus arrondi en avant, moins rétréci en arrière, à bord 
marginal erénelé. Le dessus de l'insecte est d'un noir plus 


terne. La dent du menton est un peu plus aiguë; les sutures: 


temporales sont plus anguleuses au milieu; le sommet de la 
tête est plus ridé sur les côtés du vertex. Le corselet est 
aussi convexe, un peu plus déprimé aux angles antérieurs, 
né se rétrécissant que plus prés de la base; les angles posté- 
rieurs paraissent arrondis, bien que, dans la réalité, ils n'ex- 
istent point, le rebord marginal qui devrait les former ne 
s'étendant point jusqu'à la base; celle-ci est plus épaisse, 
beaucoup moins déprimée, presqu'échanerée sur les cótés in- 
férieurs; la ponetuation et les rides sont un peu moins dis- 
tinctes; l'impression transversale antérieure est moins pro- 
fonde, l’espace situé entre celle-ci et le bord antérieur n'est 
pas aussi convexe, et le bord antérieur lui-même n'est nulle- 
ment avancé au milieu; la marge externe du corselet est 
distinetement crénelée jusqu'au point pilifere inférieur. 

Les élytres sont plus larges, plus ovales, non rétrécies 
en dessous des épaules: celles-ci ne sont nullement saillantes, 
très déprimées; le rebord marginal ne s'y amincit pas comme 
chez le laevigatus, et il s'étend vers la base beaucoup moins 
que chez toutes les autres espèces; il est d'un bleu métallique 
depuis les épaules jusque prés de l'extrémité; la strie mar- 
ginale, qui est ordinairement marquée de points assez forts 
et trés serrés, est ici complétement lisse; par contre, les 
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cinq gros points piliferes sont plus distincts que chez le 
laevigatus’ Les stries sont semblables à celles de cette 
dernière espèce, mais on les aperçoit un peu mieux, les ély- 
tres étant un peu moins luisantes. Le métasternum est un 
peu moins long; la pointe du prosternum porte, un sillon 
plus court. 

lle de Majorque. 


9. B. glaber Brullé (Percus) in Webb. et Berth. pl. 21. 4 
Long. 20 — El. 11 — Lat. 8 M. 


Cette espèce est parfaitement caractérisée par ses élytres 
larges, courtes, ovales, rétrécies seulement à l'extrémité et 
dont la marge latérale plus ou moins bleuâtre , est extrême- 
ment fine dans sa partie antérieure, et ne porte pas une 
ligne eontinue de petits points, mais seulement une rangée de 
gros points pilifères très espacés. Le corselet est en coeur, 
très large, très arrondi sur les côtés; le rebord marginal est 
large; il ne se prolonge pas jusqu'à la base et il forme une 
légère saillie en avant aux angles antérieurs; la base est 
épaisse, déprimée, mais pas autant que chez le laevigatus; 
elle porte quelques rides et points peu marqués; le derrière 
de la tête est moins large que dans cette dernière espèce et 
les tubereules post-oculaires sont un peu plus saillans. Le 
corps n'est nullement ponctué en dessous; les épisternes du 
métathorax sont plus courts que dans les autres espèces: 
chaeun des segments abdominaux porte vers l'extrémité une 
fossette large mais peu profonde, si ce n'est au premier seg- 
ment. Les tarses antérieurs du 5 ont leurs articles très étroits. 

Iles Canaries (Palmas) sous les pierres dans les mon- 
tagnes de nature calcaire. 


10. B. rutilans Woll. Ann. nat. hist. (1862) IX. 438 
et Coleopt. Atlant. p. 24 no. 62. 

Long. 181, — El. 107, — Lat. 7 M. 

Voisin, mais bien distinet du glaber. D'un noir plus 
brillant; les élytres sont moins régulièrement ovales, les épaules 
étant moins déprimées et les côtés étant plus rétrécis dans 
leur premiére moitié; le corselet est plus convexe, plus étroit, 
les côtés sont presque droits depuis les angles antérieurs 
jusque vers le milieu; leur rebord est moins large; il est 
prolongé presque jusqu'à la base qui est plus distinetement 
ponctuée; la surface porte des stries ondulées plus fortes et 
quelques points le long du bord antérieur; les deux fortes 
carènes des deux côtés du vertex sont à peine indiquées. 

Ténériffe, dans les hautes montagnes. 
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Craspedonotus Schaum. 
Berl E. Z. 1863. 86. 


Le menton est large, échancré en demi-cercle, du milieu 
duquel s'élève une longue dent peu aiguë et creusée au centre. 
Les lobes latéraux, très arrondis sur les côtés, se terminent 
à leur sommet par un angle aigu; ils sont rugueux et ne sont 
rebordés qu'à leur côté interne. -La languette est cornée, 
épaisse, large, tronquée au dessus; les paraglosses ne la dé- 
passent point. Les palpes ont leur dernier article presque 
cylindrique, un peu plus large vers l'extrémité qui est tron- 
quée; le pénultième des labiaux est aussi long que le dernier. 
Les antennes sont longues, filiformes;. elles dépassent la base 
des élytres; le premier article est gros, subeylindrique, un 
peu arqué; les suivans sont en massue; le troisième est près 
de trois fois aussi long que le deuxième et de moitié plus 
long que le quatrième; la pubescence commence brusquement 
au milieu du quatrième. Les mandibules sont fortes, arquées 
extérieurement, coupées droit au milieu intérieurement, re- 
courbées et aiguës vers l'extrémité; ayant vers la base une 
- dent qui est plus forte à la mandibule droite qu'à l'autre. 
Corselet large, transversal, fortement rétréei vers la base. 
Elytres portant une strie préscutellaire. : 

Métasternum large.  Episternes métathoraciques longs. 
Pattes assez allongées; cuisses étroites; tibias antérieurs pro- 
longés extérieurement. Tarses antérieurs non pubescens en 
dessous; leurs artieles triangulaires; le premier aussi long que 
les trois suivans réunis. 


C. tibialis Sehaum l. c. p. 87. 
Long. 23 — El. 13 — Lat. 8 M. 


Nigro-aenescens, antennarum scapo tibiisque testaceis. 
Labrum transversum, truncatum, in medio rotundatim im- 
pressum. Caput subplanum, post. oculos dilatatum, : clypeo 
verticeque in medio convexis, supra punctulatum. Oculi pro- 
minuli. 

Prothorax transversim cordatus, antice late emarginatus, 
angulis anticis lateribusque late explanatis rotundatis, his post 
medium eonstrietis atque ante basim rectis; margine laterali 
in medio interrupto, undique rugulosus atque punctatus. 

Elytra elongato-ovata, humeris rotundatis nec deplanatis, 
ante medium subsinuatis, margine laterali infra humeros tenui 
atque subinterrupto, multistriata, striis punetatissimis, inter- 
stitio quarto praesertim latiori, striis 1—7 regularibus, cae- 
teris confusis. 

Le rebord latéral du corselet ne descend pas jusqu'à la 
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base, où il devrait former les angles postérieurs. Le point 
pilifére antérieur est situé beaucoup plus bas que d'habitude: 
on le distingue au fond de l'éehanerure avant le milieu du 
corselet; le point inférieur se trouve à l'endroit où les côtès 
se redressent. 


L'inseete étant ailé, les Ml ne sont pas déprimées; 
la strie preseutellaire est oblique, longue et trés profonde. 

En dessous, le corps est parsemé de points assez gros, 
mais peu.serrés; les quatre derniers segments de l'abdomen 
ne sont pas ponetués; ils portent, de ehaque côté, une im- 
pression irréguliére, large mais peu profonde. 


Toutes les cuisses sont longues, presque cylindriques ; 
les tibias antérieurs ont leur extrémité externe prolongée en 
une sorte d'éperon. Le dernier article des tarses postérieurs 
est aussi long que le premier, mais plus étroit à l'extrémité. 
Les crochets, sont longs et greles. | Le paronychium est 
trés: court. 

Japon. 


NMecodema Blanchard. 
Voy. au pôle sud IV. (1853) p. 34. 


Menton et languette comme dans le genre Percosoma. 
Les palpes sont plus épais; le dernier article est plus élargi 
vers l'extrémité et plus fortement tronqué. Le pénultième 
artiele des palpes maxillaires est à peine un peu plus court 
que le dernier. Le labre est arrondi en avant, trés faiblement 
échancré au milieu. Les mandibules sont épaisses et plus 
courtes que dans le genre Percosoma; elles portent à leur 
tiers inférieur une dent obtuse. Les antennes sont épaisses, 
courtes et moniliformes à partir du quatrième article, pubes- 
centes à partir du cinquième; le deuxième article est de 
très peu plus long que le troisième. 

Les épimères du mésothorax sont assez larges; ils for- 
ment un parallélogramme de moitié plus étroit que les épi- 
sternes du métathorax qui sont allongés. 

Les tibias antérieurs sont larges, terminés extérieurement 
par un éperon très épais dirigé obliquement, et intérieurement 
par une longue épine semblable à celle qui est située au dessus 
de léehanerure. Les tibias intermédiaires sont inégalement 
dentieulés et dilatés à leur extrémité inférieure. Les tarses 
antérieurs sont courts et épais; le premier article est de 
moitié plus long que chacun des trois suivans qui sont légère- 
ment cordiformes et serrés; le cinquième est épais, faiblement 
rétréei vers la base. 
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1. M. seulpturatum Blanch. l. c. 
Long. 24 — El. 13' — Lat. 7' M. 


Noir avec un reflet bronzé sur les élytres; cuisses brunes. 
Le menton, un peu rugueux, a ses lobes latéraux un peu 
relevés à leur sommet; de chaque cóté de la base de la dent 
centrale on remarque un point pilifére large et arrondi. Les 
mandibules sont striées intérieurement et couvertes de points 
très petits. Le premier article des antennes est large, cylin- 
drique; il porte en dessus un sillon longitudinal. La tête est 
large et s'élargit encore en arrière des yeux.  L'épistome est 
ironqué, trés finement rebordé, strié longitudinalement en avant, 
vaguement ponctué en arrière. La tête porte de fortes rides 
irrégulières, peu serrées, entremélées de gros points. Les 
yeux sont saillans; le rebord post-oculaire les déborde un 
peu. en dessous. > 

Le corselet est cordiforme; le bord antérieur-est tronqué; 
les côtés arrondis vont en se rétrécissant jusqu'à peu de di- 
stance de la base; là ils tombent à angle droit sur la base 
méme. La base est presque tronquée, très faiblement échancrée 
au milieu et un peu redrésséé"vers les angles. Les angles 
antérieurs sont déprimés, obtus; les angles postérieurs sont 
presqu'arrondis. Le rebord marginal est assez épais, large- 
ment crénelé, et chaque crénelure porte un point pilifère. — 
La surface, peu convexe, est, comme la tête, couverte de rides 
et de points. Le sillon longitudinal, bien marqué, n’est pas 
distinct à ses deux extrémités; le sillon transversal antérieur 
présente une dépression bien marquée au milieu. De chacun 
des deux côtés de la base, au dessus des angles postérieurs, 
on voit une fossette très profonde de forme triangulaire. 
L'écusson est convexe et porte au centre une forte dépression. 
Les élytres sont ovales-allongées, légèrement sinuées en dessous 
des épaules qui sont arrondies, nullement sinuées à l'extrémité, 
convexes; la surface est couverte de rides et de ciselures 
entrecroisées surtout vers l'extrémité; les stries sont peu 
distinetes, mais elles sont marquées de gros points assez 
espacés; les tıoisieme, cinquième, septième et neuvième inter- 
valles sont plus élevés que les autres, les troisième et cinquième 
seulement à la base, les septième et neuvième dans presque 
toute leur étendue. “On remarque quelques points piliferes 
assez petits le long du bord latéral et vers l'extrémité. En 
dessous, le prothorax et le mésofhorax sont fortement ponc- 
tués; le mésothorax et l'abdomen sont assez finement ridés; 
les rides du segment anal sont plus fortes et transversales. 
Lanus porte de chaque côté deux gros points pilifères. Les 
euisses sont peu larges et peu épaisses; les cuisses antérieures 
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portent en dessous deux rangs de, points pilifères. Les tibias 
antérieurs portent au milieu de leur partie intermédiaire deux 
ou trois dépressions dans le fond desquelles, se trouvent des 
points piliféres. | L'éperon terminal externe est incliné vers 
le bas et peu aigu à son extrémité. ! Les articles des tarses 
sont triangulaires, courts et serrés;. le dernier est épais et 
peu rétréci vers sa base; les crochets sont forts et assez 
longs. Le dernier article des tibias postérieurs est. distincte- 
ment caréné en dessus. 

Nouvelle Zélande. 


2. M. rectolineatum Cast. l. c. p. 74. 

Long. 26 — El. 11V, — Lat. 8, M. 

Il est d'un noir de poix bronzé, d'un brun assez foncé 
sur les élytres; les cuisses sont d'une teinte moins elaire que 
chez le seulpturatum. A première vue, il se distingue de 
ce dernier par son corselet et sa téte non chagrinés et non 
ponetués; le menton est semblable, mais il est complètement 
lisse; les mandibules sont un. peu. plus longues. | Le labre est 
lisse, unisillonné au milieu... Les antennes sont plus longues, 
non moniliformes, les articles quâtre jusqu'à dix sont ovoides. 
La tête est glabre, mais le vertex est parsemé. d'impressions 
transversales ondulées peu profondes et de stries longitudi- 
nales prés des yeux, ceux-ci sont plus saillans, moins en- 
ehássés en arrière. Le corselet est plus large, proportionnelle- 
ment plus court, moins arrondi sur les côtés, parceque les 
angles antérieurs sont moins déprimés; le rebord latéral est 
plus large, faiblement crénelé; le bord antérieur et la base 
portent. de. petites stries longitudinales; la surface est couverte 
de stries transversales ondulées; l'impression. transversale 
antérieure est bien marquée; le sillon central la dépasse nota- 
blement. | L'impression de la base est plus profonde que dans 
le M. seulpturatum; les angles postérieurs sont encore: plus 
arrondis: sL'éeusson n’est point fovéolé. . Les élytres ont 
à peu près la même forme; elles sont un peu plus larges 
en arrière; la région suturale est un peu relevée. Les cinq 
premières stries sont régulières, profondes, paraissant crénelées 
à raison des gros points qui les occupent et des stries ondu- 
lées qui couvrent les intervalles; les suivantes sont. inter- 
rompues de distance en distance, profondément. fovéolées et 
leurs intervalles sont plus étroits; le rebord latéral est oceupé 
par une double rangée de points, beaucoup. plus serrés que 
dans le seulpturatum. En dessous, les épisternes du pro- 
thorax sont parsemés de points inégaux peu profonds ‚et peu 
serrés; des points semblables se remarquent sur les épisternes 
du. mésothorax et. sur. le premier segment abdominal. Les 
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autres segments de l'abdomen portent des stries ondulées; 
longitudinales sur les côtés, transversales au milieu. De chaque 
côté de l'anus on voit deux points pilifères assez rapprochés 
et un troisième un peu plus écarté. Les pattes ne diffèrent 
pas de celles du M. seulpturatum, si ce n'est que les tarses 
postérieurs sont plus allongés. 

Nouvelle Zélande. Un individu dans la collection de Mr. 
de Claudoir, qui l'a reçu de Mr. Pradier. 


A ces deux espèces, il y a à ajouter les suivantes que 
vient de décrire Mr. de Castelnau (l, e. p. 74 et 75) 
M. lueidum — simplex — crenicolle — impres- 
sum — alternans. 
Toutes de la Nouvelle Zélande. 


Mr. de Castelnau place à la suite des Mecodema son 
genre Brullea, dont le caractère le plus saillant consiste 
dans l'élargissement et la courbure des tibias, surtout des 
tibias postérieurs; le dernier article des palpes est long, grèle, 
fusiforme, courbé, arrondi à l'extrémité. 


Brullea antaretica Cast. l. e. p. 80. 
Nouvelle Zélande. 


Metaglymama Bates Entom. monthl.. Mag. IV. 78. 
(Maoria Cast. l.c. p. 77.) 


Ce genre diffère du précédent par ses palpes moins épais, 
moins tronqués à l'extrémité, et dont le pénultième article 
des maxillaires est de moitié plus court que le dernier: par 
ses antennes non pubescentes et dont chaque article est ré- 
tréci à ses deux extrémités, plus méme en dessus qu'à la base; 
par ses tibias postérieurs qui se terminent comme les tibias 
intermédiaires par un renflement en forme d'éperon. 


1. M. tibialis Cast. l. e. p. 77. 

Long. 20 — El. 101, — Lat. 7 M. 

D'un noir brillant; base des antennes, pattes et trochan- 
ters d'un brun plus ou moins foncé. La dent du menton est 
un peu plus longue que chez le Mecod. seulpturatum, 
simplement éebanerée au bout; la téte ect moins large, surtont 
en arriere; les mandibules ont à peu prés semblables, mais 
un peu moins fortement striées; les antennes sont un peu plus 
longues, beaucoup plus minces, nullement moniliformes, com- 
posées d'articles ovoïdes-allongés et ne portent que quelques 
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poils épars; les yeux sont un peu moins saillans, le tuber- 
eule dans lequel ils sont enchâssés en arrière ne forme aucune 
saillie et se rétrécit moins brusquement; le gros point qui 
chez le Mecodema est situé en arrière des yeux, est ici 
placé en face du milieu. La tête et le corselet sont compléte- 
ment lisses. Le corselet est plus convexe, plus échancré en 
avant et à la base, ses côtés sont un peu moins arrondis, ils 
se rétrécissent moins brusquement au dessus des angles posté- 
rieurs lesquels sont plus arrondis; le rebord latéral est tout 
aussi erénelé; le sillon longitudinal est Plus fin; le sillon trans- 
versal antérieur n'est distinct que sur les côtés; les fossettes 
de chaque côté de la base sont situées de même près des 
angles, mais elles sont beaucoup plus régulières et presqu’- 
arrondis. L'écusson est moins convexe, mais également dé- 
primé au centre. f 

Les élytres sont plus courtes, plus ovales, les épaules 
sont plus déprimées; aucune des stries ne touche la base des 
élytres; elles sont régulières et fortement ponctuées; vers le 
dernier quart de l'élytre chacune d'elles porte un ou deux 
gros points piliféres; sur toute l'étendue du huitiéme inter- 
valle, on voit une rangée de cinq à sept gros points sem- 
blables; deux lignes de points se trouvent également le long 
du bord externe, l'une vers la base, l'autre vers l'extrémité. 
Le dessous du corps est lisse; les quatrième et cinquième 
segmens de l'abdomen portent une ligne de gros points briève- 
ment piliferes; le dernier en a trois de chaque côté de lanus. 

Les tibias antérieurs sont presque carénés à' leur partie 
supérieure; la grosse dent externe est un peu plus large et 
plus prolongée; celle des tibias intermédiaires est beaucoup 
plus marquée et plus longue. 

Nouvelle Zélande. 


2. M. monilifer Bates l. c. p. 78. 

Tout en renvoyant à la description de Mr. Bates, il me 
suffira de signaler les différences entre cette espèce et la pré- 
cédente. La couleur est plus terne et légèrement bronzée. 
Le: corselet est plus plan, un peu plus large en avant; ses 
eótés sont moins arrondis; le rebord latéral est plus régulier, 
moins distinetement erénelé, les points pilifères étant en général 
situés non point sur le rebord même, mais à l'intérieur, Les 
élytres sont plus allongées, plus parallèles dans le 3 que dans 
la 9. La ponetuation des stries est un peu plus écartée que 
chez le M. tibiale; les stries sont beaucoup plus régulières, 
surtout vers l'extrémité; les septième, huitième et neuvième 
ont, au Jieu de point, une rangée de fovéoles arrondies et 
profondes; les intervalles sont parsemés d'un grand nombre 
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de petites stries transversales; les gros points ‘du huitième 
intervalle ne sont pas distincts, ou fout au moins ils se con- 
fondent avec les fovéoles de même que les gros points du 
bord marginal. Les points piliféres de l'anus sont, dans les 
deux sexes, au nombre de quatre, deux de chaque côté, mais 
chez les & ils sont plus écartés du centre que chez les Q. 

Nouvelle Zélande (Canterbury). 

Cet insecte pourrait bien être la Maoria punctata. 
Cast. (l. e. p. 78), mais il ne présente pas, le long de la 
marge des élytres, lespace lisse longitudinal dont parle Mr. 
de Castelnau. 


3. M. aberrans n. sp. 
Long. 21 — El. 10, — Lat. 6%, M. 


D'un noir bronzé, revers des élytres, parties de la bouche, 
antennes et cuisses bruns. 

Cette espèce n'appartient qu'assez incomplètement au 
genre Metaglymma, les tibias postérieurs n'étant pas pro- 
longés à l'extrémité et surtout les antennes n'étant pas com- 
plètement glabres, mais légèrement pubescentes sur les côtés. 
La tête est large en arrière des yeux. La dent du menton 
est grande, entière; les mandibules portent intérieurement 
quelques stries transversales; le labre a ses angles arrondis; 
Je bord antérieur est sinué, ce qui le fait paraître-un peu 
échancré. Les antennes ont leurs articles un peu plus serrés 
que dans le M. monilifer, glabres au milieu (où l'on. voit 
quelques points), pubescens latéralement). L'épistome est 
tronqué; ses angles seulement sont légèrement avancés. La 
tête est glabre; elle offre sur les côtés quelques faibles traces 
de dépression et une ou deux stries peu marquées. Les yeux 
sont saillans, trés peu enchâssés en arrière; les earénes pone- 
oeulaires sont trés faibles; le point orbitaire est grand, placé 
plus haut que l'extrémité des yeux. Le corselet est aussi 
large au milieu qu'il est long, cordiforme, échaneié en avant; 
s'élargissant faiblement jusqu'un peu avant le milieu, où il se 
rétrécit jusqu'aux angles postérieurs qui sont réfléchis, Les 
angles antérieurs sont très déprimés; la base est échancrée 
au dessus de l'éeusson; tous les angles sont arrondis; les re- 
bords latéraux s'élargissent un peu en arrière; le sillon qui 
les longe porte einq ou six. points piliferes distans les uns 
des autres; il disparait dès le dernier quart pour redevenir 
distinet aux angles postérieurs; de chaque eôté de ces angles 
se trouve une. fossette lisse, un peu triangulaire; les deux 
impressions transversales sont à peine distinctes; le. sillon 
longitudinal est assez profond, mais il n'atteint. pas le bord 
antérieur, Les élytres sont oblongues-allongées, également 
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rétréèies aux! deux extrémités, ‘ayant "leur "plus" grände lar- 
geuriau milieu; les épaules sont'árrondies;" mais nullement 
dépriméés | comme: (chez! l'Oregus aemeus: profondément 
striées ponctuéés,;le septième intervalle'portant 7'gros points 
piliferes, et-la strie’ marginale à peu prés autant, tous éloignés 
les uns des: autresi- L'extrémité. dés! élytres est un’ pet ru: 
gueuseret ponctuée ‘Le dessous du Corps est lisse; les” &pi! 
mères, du‘prothorax sont? unis aux: épisternes par! une suture 
relevée qui /s'arréte brusquement avant^d'attemdre le” bord 
latéral; Les:tibias-antérieurs etriitermédiaires ont leur: pro: 
longement: terminal: moins long que: chez le "M, tibia lie’ 
 Noüvelle Zélande. 01 ind. fésant partie de la coll. de 
Uem. de Mnlizech.perng SASOETA Vao ir Sr 
Hja ü ) oi 5 nolo j9 gii JO 15119100 
-#1Mr! de Castelnau a décrit? encore! Maoria" morio U 
elivinoides —-dyschirioides ide la Nouvelle Zélande! 
AUIEN, FO sog a0179 9b 999151 D LBA NOUS 1890I93fEIE 
(17 UUP'ereosoma Schaum D. J.T. 386, "7 7 
Menton assez court, portant: au milieu unèi-denti très 
nettement. divisée. et beaucoup. plus! courte: que-ies-lobés laté» 
raux .qui,sont. arrondis extérienrement, coupés droit intérieure- 
ment. . La languette; est plus haute; que large ,' fortement 
earénée jau centre, presque tronquée :ou souvent ‘avec ises 
angles arrondis! Les. paraglosses; presqu'aigus, la dépassent 
un. peu. i Le dernier. artiele:.des palpes:se -rétrécit ^ vers la 
base,.il ‚est ‚tronqu& à l’extrémité,- égal; en; longueur au pénul- 
tieme des; palpes, labiaux.et. de. moitié plusdong que le'pónul- 
tiéme;.des ‚palpesı maxillaires,: ; Les. antennes sont filiformes; 
le premier ‚artiele| est, ‚gros p- cylindrique ,:1les autres sont en 
massue,. mais un .peu'rétréeis au sommet; le: deuxième est 
un peu, plus court.que le. quatrième i(parfois- méme. iltest très 
court -et globuleux). . Tous des articles sont. pubescens à partir 
du, sommet, dusquatrième..Les-mandibules sont:fortes, épaisses, 
recourbées à. leur extrémité... Le-labre-et l'épistome sont lé- 
gérement.échanerées, Les;épiméres du; mésothorax "sont :plus 
étroits. quei chez les Mecodema: Les:tibias ne sont ni élargis, 
ni prolongés à leur extrémité. 5 | ` 55206 sos iio 


, 4. P. earenoide White (Broscus). Ereb. ‚and Terr, 
D, Se ira ro : 200 VR | 
Mecodema percoide Cast. le. p. VT... 5 ou 
Long. 24,à 26. — EL,13 à 14 — Lat..8 à 9 M. 
D'un noir'très! brillant, sauf l'extrémité des élytres qui 
est d'un noir opaque; les côtés du labre et lés cuisses sont 
d'un brun rougátre. La tête est trés grosse, surtout chez le 
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d. Le,labre. porte, au centre une strie longitudinale..:: Dépi- 
stome jest marqué, de; chaque côté: vers la base des: mandi- 
bules,: de 3, gros, points pilifères: | Les! yeux sont -beaucoup 
plus, saillans chez la 9 que chez le d où le rebord- post- 
oculaire est; beaucoup plus développé. : Le vertex porte, de 
chaque côté entre. les, yeux, une impression: large let assez 
profonde .et prés, de chaque oeil, une rangée longitudinale 
de, gros, points piliféres; -un autre; spoint semblable, se re: 
marque; de chaque côté de. l'oceiput. : Le -corselet iest presque 
plan,. cordiforme, ; largement. échancré en avant; presque 
tronqué à ;la base,. trés rétrécit jusqu'à quelque distance 
des angles postérieurs, où les; eôtés, se redressent, ^ Les 
angles antérieurs sont avancés, presqu'aigus; les. angles 
postérieurs sont droits et portent à leur extrémité un petit 
tubereule, arrondi.; Il. m'y existe de rebord.ni.à laif base 
ni à l'extrémité; le rebord. latéral ‚est assez épais;;longé 
intérieurement par une rangée de gros points dont chacun 
émet un long. poil, roux; il est interrompu..amoint où les 
côtés se redressent prés de la base. Le sillon longitudinal 
est; finement; marqué; il n'atteint pas le bord antérieur et 
est à peine distinet vers la base: L'impression” transversale 
antérieure est bien; marquée, très éloignée du bord antérieur; 
l'impression transversale de la base est très profonde et s'étend 
d’un eôté à l’autre du corselet. Les élytres sont ovales, leurs 
épaules sont très déprimées, surtout chez la 9; le rebord 
lateral’ est moins épais que celui du corselet; il à à l'intérieur 
une rangée de petits points. piliferes; les stries sont très fines 
et peu. distinetement ponetuées; ‘elles deviennent confuses 
à l'extrémité; la cinquième porte une douzaine de points pili: 
fères plus nombreux vers la base et vers l'extrémité; on ne 
distingue aucune trace:de la strie préseutellaire. Le dessous 
du: corps: de l’insecte est entièrement glabre; ^A l'extrémité 
du: dernier segment abdominal on remarque, de chaque côté, 
4 points . piliféres dont: l’un est ordinairement écarté des 
autres chez lai 9. Les cuisses sont assez étroites ;- les tibias 
antérieurs ne portent extérieurement que quelques!‘ petites 
dentelures et à l'extrémité interne une forte épine presque 
droite et assez aiguë. Les tarses du dj ont leurs articles 
nus en dessous, munis sur les côtés et en dessus de quelques 
poils raides; le’ premier article est triangulaire, plus large et 
un peu plus long que les autres; les deuxième, troisième et 
quatrième décroissent dé largeur. ^ Chez la 9, les articles 
sont un péu plus étroits. Les crochets sont longs et aigus. 
Les tibias intermédiaires sont erénelés extérieurement, 
Tasmanie, 
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he AP, Bla gravii Cast d? elip? v5, ^9 0€ ciem sida 
pong Zonta aa iom qo resp. ns oris eq 
. Noir brillant; cuisses, milieu des tibias, extrémité des 
pálpes et labre bruns. Les lobes latéraux du menton sont 
arrondis à leur sommet, coupés droit intérieurement; leur 
bord externe porte une ligne de gros points assez superficiels; 
leur base offre une impression trés profonde. La. dent cen- 
trale est courte et bifide. Le dernier article des palpes la- 
biaux est triangulaire, presque sécuriforme; le dernier des 
maxillaires est un peu plus étroit. Les antennes dépassent 
à peine le milieu ‘du corselet; le deuxième article est le plus 
court de tous, presque globuleux, un peu rétréci vers la 
base; lé troisième est du double plus long; les suivans sont 
pyriformes; la pubescence Commence au cinquième article; les 
troisième et Quatrième. n'ont que quelques soies raides à leur 
sommet. Les mandibules sont assez courtes, très épaisses, 
peu aigués. Le labre est légèrement échancré, unisillonné 
au milieu, glabre, sauf les 6 points piliferes du bord antérieur. 
L'épistome est tronqué, déprimé au milieu, sans autre. im- 
pression que les deux points pilifères latéraux qui se prolon- 
gent en arriére jusqu'aux impressions latérales du vertex 
lesquelles s'étendent, ‘en divergeant, presque vers le milieu 
des yeux. Les côtés du vertex portent 5 ou 6 stries ondu- 
lées. Les yeux sont gros et très saillans; le tubereule post- 
oeulàire est moins développé que chez le P. earenoide. La 
tête est brusquement séparée du col par une dépression trés 
marquée. ‘Le corselet est plus large que long, cupuliforme; 
les côtés sont presque droits jusqu'au milieu; de là, ils se ré- 
trécissent jusqu'au dessus de la base où ils se redressent pour 
former les angles postérieurs. Le bord antérieur est large- 
ment mais peu profondément écharneré; la base est presque 
tronquée; les angles postérieurs sont coupés droit, méme un 
peu sàillane. Le rebord latéral du corselet ne porte qu'un 
seul point pilifère, situé vers le milieu; là base n'est nulle- 
ment rebordée. La surface du corselet, sauf les côtés et la 
base, est couverte de stries transversales ondulées assez 
distantes les unes des autres: Le sillon central est peu pro- 
fond et atteint presque le bord antérieur; les deux impres- 
sions transversales sont fort peu marquées; des deux côtés 
de la base, contre les angles, on remarque une fossette très 
profonde, arrondie, marquée au fond d'un sillon longitudinal 
qui remonte en ligne droite jusqu'au premier quart du cor- 
selet. Les élytres sont ovales, convexes, marquées de 8 stries 
assez fortes dont la première et la dernière seules atteignent 
l'extrémité; ces stries sont finement ponctuées; l'extrémité 
des élytres est rugueuse. Entre la suture et la première 
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strie, mais très près de celle-ci, on. distingue. une petite strie 
préseutellaire, en dessus, de laquelle on voit, sur.le pédoncule 
du corselet, un point, enfoncé.: Le gros point, placé habituelle- 
ment vers la base de la deuxième strie n'existe point ici. 
Au. ‚point oà le rebord se termine, il se réunit à la quatriéme 
strie.. Le long. du bord externe, entre la septième. et. la 
huitiéme strie, on voit 9 gros points, dont 4 avant le milieu, 
un au milieu et. les autres à partir du dernier tiers. , 


"En dessous, l'insecte est „glabre et: lisse; la pointe. du 


prosternum n'est pas sillonnée. Le dernier segment. de, l'ab- 
domen porte un point pilifère. de chaque côté .de l'anus. 
Les cuisses sont peu larges, assez épaisses; chacune des 
4 cuisses des deux premières paires porte en dessous 2 ou 3 
gros points; les. tibias antérieurs ne sont nullement prolongés 
à leur extrémité externe, mais ils y portent quelques petites 
aspérités dentiformes. Les deux épines internes sont trés 
longues et trés aigués. Les tarses antérieurs ont leurs articles 
triangulaires, ‘prolongés, extérieurement; le premier est du 
double plus long que le deuxième, les. autrés décroissent suc: 
cessivement en longueur et.en largeur; le cinquième article 
est présque cylindrique, légèrement rétréci vers le bas. Les 
tibias postérieurs sont fortement ponctués, Les tarses posté; 
rieurs sont plus longs que les tibias. , 

La collection de Mr. de Chaudoir renferme un seul in- 
dividu envoyé par Mr. de Castelnau. — L'étiquette porte: 
Nouvelle Zélande, ce qui doit être une erreur, l'inseete 
étant indiqué par Mr. de Castelnau comme provenant des 
montagnes de la province.de Victoria. 


Lychnus nov. gen. 


Menton et languette comme dans le genre Oregus. 
Palpes à dernier article. subeylindrique, un peu rétréci à sa 
base, tronqué. à l'extrémité, égal en longueur au pénultième 
des labiaux, de moitié plus long que le pénultième des 
maxillaires. Antennes épaisses, grossissant vers l'extrémité, 
moniliformes à -partir : du quatrième article; le deuxième 
article est de moitié plus court que le troisième ‚qui est com- 
primé à sa base; la pubescence ne commence qu'au cinquième 
article. 

Les mandibules sont assez courtes, très épaisses, trian- 
gulaires; leur extrémité est faiblement recourbée et peu aiguë, 
Le labre est légèrement échancré. Les élytres sont. dépour- 
vues de strie pr "éccutellaire. Les épimères du prothorax s'élar- 
gissent brusquement dés le milieu et sont trés étroite vers le 
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bord latéral. Les épisternes du mésothorax'sont très étroits! 
ceux du métathorax sont larges et presqu' en carré allongé. ” 

Cuisses antérieures ‘épaisses! ovales”: 3? plus étroites 
à la base, s'élurgissant fortement en dessous un peu au delà 
du ‘milieu. ' Tibias antérieurs arrondis à leur extrémité, où 
lon! remarque deux lignes: de petits  tubercules remontant 
à peu près jusqu'au milieu! L'extrémité interne se termine 
par une forte épine. Les articles des tärses sont triangulaires- 
cordiformes, diminuant de longueur et de largeur du premier 
au quatrième: ils portent, en dessous, une rangée de poils 
très! courts et presque tubereuleux et de poils’un peu plus 
longs. Le cinquième article, de là!longueur du premier, est 
subeylindrique, faiblement rétréei vers sa base: “les eroóchets 
sont assez épais, arqués, assez longs!" Les tibias intérmédiaires 
sont fovéolés et épineux. "Les tarsés postérieurs sont un peu 
plus courts que'les tibias qui sont arqués et st dcus 
ment d'une rangée de longs poils. 


L. ater n. sp. 

Mecodema montanum? aie Ie: 

Long. 18 — El 91, — Lat. 6 M. 

Entièrement noir; l'extrémité seule des palpes est testacée. 
Les. mandibules :sont:striées transversalement vers leur base. 
L'épistome, légèrement échancré comme-le! labre, porte: de 
chaque côté: un: gros point. pilifère. Les’ yeux sont'saillans, 
mais leur moitié: postérieure est'enehássée. "Le vertex porte, 
de chaque côté, un sillon courbe qui-s'étend'de la base des 
mandibulės jusqu'à la: partie supérieure des yeux; un second 
sillon; droit, longe les yeux. Sous un très fort grossissement 
on; voit que l'épistome et le vertex sont finement ponctués. 
Le. corselet est eordiforme, "tronqué en avant;! coupé: droit 
dans: ‚la. premiere moitié laterale antérieure; il ge: rétréeit 
ensuite très | fortement, jusqu'aux’ angles postérieurs qui sont 
arrondis. Le milieu de la: base est! légèrement échancré. 
Les côtés: seuls sont: finement rebor ‘dés, cependant le! rebord 
s'étend ‚sur, la base. un peu 'au' delà des àngles postérieurs. 
Le: point, pilifère que l'on remarque ordinairement aux angles 
postérieurs, est; iei placé beaucoup^plus haut, law milieu” du 
bord latéral. La surface est assez plane; le: ‘sillon longi- 
tudinal est finement, marqué; il ne dépasse pas les’ impres- 
sions. transversales. qui sont à peine indiquées. :^ De ‘chaque 
côté, de la bases jun peu au dessus: des angles postérieurs, 
on voit. une faible trace d'une depression assez large et'ar- 
rondie. Les élytres sontiovales , plus larges et'plus'planes 
chez le! $- que ehez.la Roles épaules sont plus larges, plus 
arrondies et moins déprimées que dans le genre Oregus et" 
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le rebord: marginal. s'étend. jusqu'à la base même des 
élytres. ‚Les, stries sont bien, distinctes, maisi peu profondes 
et munies d'une ponctuation qui n’est ordinairement visible 
que; sous, un certain aspect; les. intervalles sont un peu con- 
vexes et un. peu inégaux comme chez le Promecoderus 
brunnicornis,,. Le long; du bord marginal règne une rangée 
de: gros ‚points, ‚piliferes, qui sont, plus rapprochés dans: la 
moitié postérieure... Le. prothorax, le. mésothorax) et Je méta; 
thorax sont, complètement. lisses. La pointe du prosternum 
est large, rétrécie entre. les. hanches, et faiblément.canaliculée 
avant. son extrémité. Le -dernier segment. de l'abdomen.ne 
porte qu'un, seul ‚point, pilifére de chaque côté, de lánus. 

Van Diemen: 

;. Ce, qui,,me porte surtout à douter que cet insecte soit 
le M. montanum, c'est, que.sa longueur. régulière! dané tous 
les. individus que j'ai examinés; est. bien. inférieure à celle 
indiquée par Mr. de Castelnau. (22 Mill.) 


' Oregus nov. gen. 


La: languette; est, beaucoup plus liaute:que large, Forte- 
ment carénée. en) avant,-tronquée au sommet; css paraglosses 
la. dépassent un! peu... 

‘Le dernier article | des: paljies, surtout des ieh labignx; 
est de moitié plus long que.le dernier; le méme ie maxil- 
laires est de moitié plus:court. 

Les,antennes n'atteignent pas: tout-à fait les dp pid posté- 
rieurs, du,-corselet; ‘elles, ne:grossissent pas vers l'extrémité, 
mais. leurs articles! sont assez épais; les deuxième et troisième 
qui..sont.,les. plus longs, sont à peu près semblables; les autres 
sont triangulaires, allongés; le quatrième est le plus court'de 
tous; il. est, glabre; & la: base; pubescent cà l'extrémité» ; lég 
suivans: sont entièrement pubescens. 

Mandibules fortes épaisses ,: légèrement tocourbéés et 
aiguës à l'extrémité. -Tl ‘existe ‚une petite:strie préscutellaire 
entre, la:suture et la première strie; parallèle à cette dernière. 
Epiméres.du.prothorax s'élargissant dès le milieu. . Epimères 
du. mésothorax à peu! prés aussi larges: et aussi longs que 
les. &pisternes métathoraciques. Cuisses peu épaisses; tibias 
assez. étroits; extrémité des tibias antérieurs arrondie exté- 
rieurement,. et portant. à l'intérieur une épine "aigu&, plus 
longue. que. celle. qui. est placée. au dessus de l'éehanerure. 
Tibias intermédiaires fovéolés et épineux. Tibias postérieurs 
arqués... Tarses postérieurs aussi longs que les tibias; le der- 
nier article ‚des. tarses est faiblement rétrécirvers sa base. 
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^! "Oj'Weneus White Voy: Ereb. and Terror p. 5 pl. 1 f. 8. 
(Promeeod.?). QAO. AED : 

Long. 16 à 21 — El. 97, à 11 — Lat. 41, à 6%, M. 

D'un bronzé elair, quelquefois noir&tre; dessous du corps, 
pattes, antennes et parties de la bouche noirs; les cuisses 
sont un peu brunátres; l'extrémité des palpes est testacée, 
La dent du menton est bien nettement divisée en deux pointes; 
les lobes latéraux sont: arrondis extérieurement'et au dessus 
jusqu'à. leur extrémité supérieure et interne qui est à peine 
wn peu obtüse; en dessous de la dent centrale on voit deux 
gros points piliferes. Le labre, un peu convexe, est trans- 
versal, tronqué en avant, arrondi aux angles ,. 6-ponctué in- 
térieurement; les deux points du milieu, sont très rapprochés 
l'un de l'autre; il n'est pas sillonné au centre. L'épistome 
est tronqué en avant, un peu déprimé au centre; il porte, de 
chaque côté, un gros point prés de la base des mandibules. 
Les yeux sont peu saillans chez le d, ils le sont un peu 
plus chez là 9. Les côtés du vertex portent près des yeux 
deux ou trois sillons assez courts, derrière lesquels on re- 
marque 4 gros points, dont les deux premiers sont disposés 
longitudinalement, les deux autres horizontalement. Le cor- 
selet est ovale, convexe: le bord antérieur est tronqué; les 
côtés sont arqués de telle sorte que la plus grande largeur 
est au premier tiers antérieur; la base est légèrement échan- 
créé au milieu. "Le rebord latéral est assez étroit, marqué 
de 7 gros points pilifères; il atteint à peine les angles posté- 
rieurs'qui sont trés déprimés et presque droits; il n'y a pas 
de rebord le long de la base. Les angles antérieurs sont 
droits, mais très déprimés. Le sillon longitudinal n'atteint 
ni la base ni le bord antérieur; il est’ trés profond à ses 
deux extrémités: les deux sillons transversaux sont à peine 
marqués. Vers les angles Postérieurs se trouve une fossette 
arrondie. Les élytres sont oblongues-allongées, un yeu plus 
Cétr&cies vers l'extrémité qu'aux épaules qui sont très dé- 
primiéès. Le rebord latéral n'atteint pas la base. Les stries 
sont peu profondes, mais bien distinctes dans toute leur 
étendue et finémént ponctuées; elles deviennent un peu iné- 
gales extérieurement et surtout postérieurement. Le long du 
bord externe régne une ligne d'environ 12 gros points pili- 
féres Atsez espacés, mais plus rapprochés en dessous de l'épaule 
et vers le dernier tiers. La strie préscutellaire est bien di- 
'stinete; située entre la suture et la première strie. Il existe 
un gros point pilifère à la base de la première 'strie. Le 
prothorax est ponctué en dessous, surtout à sa partie infé- 
rieure. La pointe du prosternum” est large, canaliculée au 
milieu. Les épisternes du mesothorax «sont fortement ponc- 
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tués, mais les épiméres sont lisses,; Le dernier, segment de 
l'abdomen porte deux points piliféres de chaque. côté de, l'anus. 
; Nouvelle Zélande. :: 27 
,. Les Mecodema, inaequale, et elongatum Cast,. sem- 
enn appartenir à ce genre, 


tag 
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ips a95 ‚Promecoderus Daran spec. IV. 26. 


Are langueite est fortement carénée | au centre, | légèrement 
élevée au milieu, ses paraglosses, pas plus longues qu'elle, 
de moitié moins, larges, y.adhérent dans toute leur étendue. 
EA LES derniér article des palpes est ovale- -allongé, tronqué 
à Textrémité; le pénultième article des palpes labiaux lui 
est ‚egal en longueur; le pénultième des palpes maxillaires 
est, de moitié, plus court, plus étroit, en triangle allongé. 

Le menton ‚est eourt, profondément. échancré, ses lobes 
latéraux, arrondis, extérienrement ont souvent leur extrémité 
interne un peu. relevée; le lobe central varie. beaucoup de 
forme; ta tôt. court ou. allongé, tantôt entier ‚ou échaneré, 
parfois même Al disparait complétement. 
saf A488, mandibules. sont. de longueur moyenne, assez Tories 
et, épaisses, ‚peu. arquées. et peu aigués à l'extrémité. 

Le labre est transversal, tronqué, en ayant, arrondi sur 
les. côtés, portant au milieu, -dans quelques « espèces, un sillon 
Iopgiqudianh, 

Les. a ntennes. sont longues, parfois assez grélen, . com- 
ahsen deiticlos. (sauf le; premier) en. massue allongée; le 
ler euxièmes e est, Je „plus, eourt, le troisième le plus Jong; les 
ie Bao troisième. et; quatrième sont plus ou moins com- 


Bue $ eut, base... carénés en dessus; les articles 5 à 11 
sont. enti. frementi, pubescens, . de, quatHihme ne l’est i OR dp l'ex- 
ixémité. 


Les yeux sont fortement enchâssés en arrière dans le 
fubercule' post-oculaire, ino les, égale en longueur et qui. est 
ordinairement aussi ‚saillant que les yeux mêmes., ’ 

Le corselet, est ovale, plus large en' avant qu'en arrière; 
ses angles sont très déprimés;. le. rebord latéral. s'étend, jus- 
qu'au milieu. des deux côtés de la: base; les angles postérieurs 
sont, tantôt arrondis, tantôt presque ; droits, Le point mar- 
ginal.. ‘inférieur qui, dans, la; plupart des, carabiques est, situé 
prés, des angles postérieurs, est iei placé beaucoup ‚plus. haut. 
„ı Les élytres sont soudées, , plus;ou moins convexes, ovales, 
avec les épaules plus ou moins déprimées; le rebord marginal 
naíteint pas. tout-à fait leùr, base; elles. sont, striées plus, ou 
moins profondément, rarement. ponctuées; on voit toujours 
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à la base de la deuxième strie un point pilifère très distinct; 
sur. les côtés. on. voit un. point. semblable en dessous dé chaque 
épaule ; un, deuxième, vers le dernier tiers; uh troisième plus 
bas, ‚se..prolongeant en. arrière par; un: sillon assez profond et 
ordinairement; de. couleur; pále;. il en. existe un quatrième 
placé un peu,avant l'extrémité de l’élytre, sur le prolongement 
du, troisième. intervalle. et: qui est souvent remplacé par un 
petit tubercule pilifère. : a " 
Les épiméres du prothorax et du mésosternum sont trés 
étroits. Les épisternes du métathorax sont larges, parfois 
presque carrés. 
' ^ "Le dernier segment abdominal porte ordinairement, de 
chaque côté de l'anus, un point pilifère chez le 4$, deux 
Chez la 9." IR pe E SS 
"^ Les cuisses sont ordinairément simples; cependant chez 
certaines espèces, les cuisses des & sont très rétrécies dans 
leur partie inférieure et dilatées brusquement au milieu, ce 
qui les fait paraître échäncrées en dessous.  '' Ys 
Les tibias sont assez étroite, glabres, terminés intérieure- 
ment par une épine aux pattes antérieures, par deux aux 
deux autres paires. Les 4 premiers artieles des tarses anté- 
rieurs des 5 sont plus ou moins dilatés; le premier triangu- 
daire, les trois suivans de moitié plus courts, brièvement cor- 
diformes, munis en dessous d’un tissu très serré, Dans le 
méme sexe les tarses intermédiaires sont triangulaires et les 
deux premiers artiéles seuls sont garnis de papilles en dessous. 
Dans quelques éspéces les articles des tarses chez les & 
sont tous triangulaires, imparfäitement où méme nullement 
spongieux. à i ; 
Le dernier article est ordinairement en massue; mais 
Souvent aussi il est à la base presqu'aussi large qu'à l'extré- 
mité et alors il e&t Aplati en dessus. did 
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Les Promecoderus présentent deux, formes principales. 

Dans la première, qui a pour type le P. brunnicornis, 
le corselet et les élytres sont peu "convexes;' le corselet a 
ordinairement ses angles postérieurs à peine distincts, presqu' 
arrondis;.les,antennes sont filiformes; assez minces; les cuisses 
antérieures des |j sont, souvent échancrées. dans leur, moitié 
inférieure ;.. les. articles. des .tarses ne sont, point aplatis,; le 
dernier est étroit et en massue; la;couleur générale, est noire, 
plus ‚ou , moins | bronzée. adig i en 

Dans la; deuxième, qui,a pour, type; le, P. gibbosus, le 
eorselet, et; les élytres: sont trés conyexes;. la, tête est plus 
grosse; de. dernier article, des palpes est; ordinairement; plus 
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large-à l'extrémité, plus fortement tronquée; les angles posté: 
rieurs du corselet ‘sont très déprimés, mais'toujours trés mat- 
qués; ‘les articles des antennes sont plus épais; tous les ar 
ticles des, tarses sont un peu aplatis, surtout ceux des tarses 
postérieurs :qui-sont plus courts, plus élargis et dont lender 
nier'est plus large dès sa base. La couleur générale est un 
bronzé plus ou moins obscur; la base°des antennes est ordi- 
nairement testacee. E Led 


; Mr. de;Castelnau (Trans. soc. s. de Victoria 1867 p. 89) 
a proposé le genre Cerotalis pour le P. degener Guér, 
et pour les autres espèces dont le menton ne porte pas de 
dent au centre de son échancrure: Le P. degener, ainsi 
que nous le. verrons plus loin, diffère à peine même sous ce 
rapport, des autres Promecoderus du premier groupe; en 
effet, la dent centrale, du menton, chez. plusieurs de ces 
espèces, est. plus ou moins apparente, plus ou moins, élargie, 
plus ou moins aplatie même, sans que l'on puisse dire, qu'elle 
n'existe pas. : ; ; due id 
-n Cependant, les autres insectes insectes que Mr. de Castel- 
nau place dans ses Cerotalis, offrent des particularités quis 
sans avoir une importance générique, doivent les faire mettre 
à part; la dent du menton manque complètement; le dernier 
artiele des palpes est plus largement tronqué que d'habitude; 
le labre est plus distinctement échaneré; les cuisses anté- 
rieures; portent en dessous, ;chez les $, une petite dent trés 
distincte. Ces insectes me paraissent devoir former „une 
groupe, intermédiaire entre celui du brunnicornis et; celui 
du gibbosus. Sa forme assez plane, la couleur, foncée, de 
leurs antennes et de leurs, pattes, la conformation du dernier 
artiele des tarses, les lient au premier; les angles du cor- 
selet les rattachent au deuxième, 


"Premier groupé. 

1. <P. brunnieornis Dej. spec. IV. 28: | 
Long, 141/, — El. 8 —.Lat. 5 M. i 
A l'époque où cet insecte a été décrit par” Dejean, ‘il 
était le seul du genre. On comprend done que je me voie 
obligé de faire une nouvelle description qui permetté'de bien 

désigner cette espèce typique. - 1371221910 
La couleur générale est un noir peu brillant, avec une 
teinte verdâtre: sur les! élytres dont les côtés, de méme que 
lesicötes du corselet et là téte sont légérement violacés. Les 
parties de la ‘bouche, le: bord antérieur du labre et les an- 
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tennes sont testacés; la base' des palpes, celle des 5 premiers 
articles des antennes et les tarses sont bruns. 

La téte est assez forte et le parait surtout à raison: du 
rétrécissement de la partie antérieure du' corselet. Le menion 
est:large, un peu eoneave, rebordé; ses lobes latéraux, qui 
divergent intérieurement, sont arrondis sur les cÓtés et en 
déssus jusqu'à leur angle supérieur interne qui est droit; le 
fond de l'échanerure'est coupé droit; il porte au centre une 
dent courte et large dont le sommet est légèrement échancré: 
En. dessous de cette dent, on remarque deux larges points 
pilifères: Le dernier article des palpes maxillaires est ova- 
läire allongé, ‘également rétréci à ses deux extrémités qui 
sont tronquées; le dernier ‘article des palpes labiaux' est à 
à peu près de même forme, mais ilest plus dilaté extérieure- 
ment vet plus largement tronqué à l'extrémité, $ 

‘Les antennes sont filiformes, assez longues, sans atteindre 
out-à fait la base du'eorselet; le premier article est de la 
longueur du troisième, mais beaucoup plus'épais; le deuxième 
article, ‘de moitié plus court, en triangle allongé; les ‘deux 
suivans sont en massue; les autres sont à' peu près oylin- 
driques, trés légèrement rétrécis vers la base; les deuxième, 
troisième et quatrième sont comprimés dàns leur moitié in“ 
férieure; la pubescence commence dès la deuxième moitié du 
troisième article: 19 1 ES k S. 

Les mandibules'sont fortes, épaisses, recourbées à l'extré- 
mité; chacune d'elles porte intérieurement une dent! obtuse à 
son tiers inférieur. "Le läbre s’avänce jusqu'au delà du milieu 
des mandibules;'il'est transversal, plan, uni-sillonné longitudi- 
nalement au centre; son bord antérieur est i peine distincte- 
ment échancré; ses angles sont obtus: L’&pistome est égalé- 
ment transversal," un "peu plus distinetement  échancré au 
centre; il'porte, de chaque côté, une depression assez large, 
mais) peu profonde au devant de laquelle se trouve uñ gros 
point'pilifére; deux autres points, beaucoup plus ‘petits et 
plus rapprochés, se distinguent ‘dans la suture de l'épistome 
avec le vertex. Le vertex est peu convexe, si te n'est en 
arrière, assez inégal, marqué d'une double dépression dirigée 
vers le centre qu'elle n’atteint pas. "Les yeux sont ronds, 
saillans, quoique la saillie soit rendue moins distinéte par le 
tubereule post-oeulaire'qui égale en longueur là moitié des 
yeux. "Le sillon! qui sépare les yeux du vertex est profond, 
droit et ne diverge nullement en arriere. idi 

Le corselet! n'est guère plus large que la tête avec les 
yeux; il est plus long que large, ovale, un peu plus étroit 
en'arriére qu'en avant; le bord antérieur est à peine distinete- 
ment échancré;'ses angles  déprimés, sont complétemernt ari 
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rondis; les côtés: sont: faiblement, mais: régulièremént-arqués; 
les angles postériewis sont. largemént. arrondis; la: base est 
ironquée.au centre; le rebord latéral, trés étroit; au milieu, 
s'élargit.un peu en, avant et en arrière; il: est à peine distinct 
le,long: dela base. La suface: est très- peu convexe; «ón! y 
remarque; en. regardant. l’insecte de côté, une large dépression 
en dessous; de. l'impression transversale antérieure, laquelle 
est. peu, distincte;. l'impression, de, la. base..est un peu plus 
marquée; et, elle s'étend jusqu'aux! deux fossettes latérales qui 
sont arrondies et très peu profondes, ;,Outre ces deux: fossettes, 
on. en. voit. deux. autres situées au; ;premier tiers! antérieur, 
plus ‘près, des côtés „que. du centre. du corselet; dans: le 
brunnicornis,.elles sont faibles, mais dans d'autres espèces 
elles sont quelquefois. plus profondes et plus nettes que celles 
de la base. Le sillon longitudinal est; trés. fin |et,àpeinerdi- 
stinct;. il n'atteint. ni la base. ni l'extrémité. L'écusson cst 
large, triangulaire, avec. les: côtés. arrondis, marqués de quel- 
ques petites stries vers; l'extrémité. er DIT 

Les :élytres sont| en. ovale très allongé, fortement rétré- 
cies. en savant, (où elles n'ont que 3%, .mill. tandis qu'elles 
en.ont 5 :au.delà du milieu; le rebord. latéral; trés fin au 
milieu, est. plus marqué. vers, l'épaule où il se recourbe en 
crochet ,.et surtout au ‘delà du milieu. où il.s’élargit jusq'au 
dernier quart de l'élytre; à l'extrémité il devient, indistinct. 
La. surface. des élytres est assez plane, marquée. de 8, stries 
trés. peu. profondes, peu. distinctement ponctuées, ne, touchant 
pas la base et ne.s'étendant pas au, delà du dernier. quart; 
cependant la deuxième strie, s'approfondit| vers la: base où 
elle porte un petit tubercule, pilifère; un tubercule..semblable: 
existe un ‚peu, avant l'extrémité en face de.la troisième strie, 
Le long, du bord, externe, on. distingue trois gros, points pili- 
feres; le premier au dessous des épaules, les 2 autres vers 
le. dernier. tiers, postérieur; lei troisième ‚est suivi d'une petite 
strie longitudinale ‚dont le fond est rougeâtre.: Les, inter- 
valles, peu relevés, sont interrompus ‚par des séries de petites 
stries. transversales, qui les font, paraître, ondulés. 

Le dessous, du corps. est lisse; la pointe du. prosternum 
est canaliculée, dans, toute. son étendue.! „Les épisternes du 
métathorax, sont plus, longs que larges, plus.étroits vers le 
bas. :Le métasternum,; entre les hanches intermédiaires. et 
postérieures, est aussi long, que les %, de, la, longueur des 
piliers des hanches postérieures. " Í +5 3k 

Les. trois derniers .segmens abdominaux portent, sur les 
côtés, de.larges dépressions irrégulières ; peu profondes, :par- 
semées. de petites stries; les deuxième, troisième et quatrième 
ont, au milieu... plusieurs rangées, de, gros points; le. dernier 
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n'ay,de chaque; côté de l'anus, qu'un; seul point pilifèreyset un 
autre un, peu en ayant du, premier... stt TOS 

.. Les cuisses antérieures;sont, assez dilatées extérieurement; 
leur moitié inférieure est échanerée et le milieu de la cuisse 
porte en ‘dessous tune petite dént.' Les tibias antérieurs: sont 
complètement glabres .en dessus; les côtés extérnes ne sont 
pas sinués. Les articles des tarses sont larges; le premier 
est triangulaire, presque du double. plus, long. que le suivant; 
les 3 suivans, dilafés intérieurement, sont en coeur très court 
et presqu'hémisphériques; le cinquième, le plus long ‚de tous, 
est en massue; les 4 premiers articles sont spongieux en 
dessous, le quatrième l'est à peine ‚ext£rieurement. Les cro- 
chets sont peu épais; le paronychium est: court ‚et, arrondi, 
Les tibias intermédiaires sont terminés, en, dessous. par, deux 
épines divergentes; ils portent extérieurement deux ou. trois 
rangées de g os points, de chacun desquels sort une soie raide. 
Le premier article des tarses est semblable au même article 
des tarses antérieurs; les autres sont triangulaires; les deux 
premiers sont spongieux en dessous. Les cuisses postérieures 
sont plus renfl&es que les cuisses intermédiaires; les trochan- 
ters, un peu atténués à l'extrémité, sont plus longs que la 
moitié de la cuisse. Les articles des farses sont en triangle 
allongé; le dernier est presque cylindrique, faiblement rétréci 
vers la base. AA Io CT. DX ue 

"Cette espèce, que chàeun croit posséder et dont je n'ai 
cependant vu que lindividu unique de là colleetion Dejean, 
a été assez bien figurée dans l'lconográphie, des Coléoptéres 
(pl. 173 fig. 1), seulement, le 'córselet a été représenté un 
peu plus étroit en avant qu'il ne l'est réellement et la couleur 
à: été forcée: ju 

^ Australie, sans désignation particulière. 


2,. P..morosus.n. sp; 

Long. 15 — El. 7/, — Lat 5M. u 

Cet. insecte, qui: figure dans plusieurs icollections comme 
P, brunnicornis,.differe de. ce dernier: par son corselet 
plus large, moins allongé, ‘plus régulièrement ovale; propor: 
tionnellement moins. rétréci vers: lav base; le-bord antérieur 
est moins,échancré, les bords latéraux Isontoplus' arrondiss; le 
sillon longitudinal est encore moins marqué! en lavant; les 
élytres sont en ovale allongé, pas plus rétrécies en avant 
qu'en arriére; les stries, qui sont plus profondes, remontent 
jusqu'à la base et la première se prolonge le long de la 
base même. Le premier segment abdominal porte, de chaque 
côté de l'anus (dans chaque sexe) deux points pilifères, indé- 
pendamment d'un troisiéme point plaeé plus intérieurement. 
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La dent du menton est large, courte, en demi cercle , nulle: 
ment échancrée au sommet. * La couleur générale est''un 
noir brillant, presqu'absolument dépourvu de reflet bronzé. 


a0 aR: degenér Guérin Rev. Zool. 1841: p. 190:no;/ 8; 
io- Long. 4915. -—- EL 7.— Lat. 5 M. i251 


ciii Cét insecte est bien distinct des précédens.. Mr. Guérin 
a été frappé de ce que la dent du menton n'est pas bifide. 
A cette époque, il n'avait pas vu beaucoup d'individus appar- 
tenant à ee genre, sinon il eût reconnu que la dent du 
menton y èst extrêmement variable, non seulement dans ses 
dimensions, mais surtout dans le sillon plus ou moins profond 
qu'elle porte ordinairement au centre et qui, dans certains 
cas, la fait paraître échanerée. En réalité, chez le P. de- 
gener, la dent'dont il s'agit ne diffère pas sensiblement de 
celle des deux espèces précédentes; elle est seulement encore 
plus élargie, un peu moins saillante. m 


í 


Les caractères essentiels du P. degener sont les suivans, 

Les élytres sont en oval très court, trés peu rétrécien 
ayant et en arrière; le corselet, vu en dessus, offre presque 
la forme d'un earré dont tous les angles seraient arrondis; il 
est cependant un peu rétréci en arriére; ses bords latéraux 
sont moins déprimés que chez le brunnicornis; le jsillon 
longitudinal est également fort peu, marqué, mais le sillon 
transversal postérieur est beaucoup plus distinct; il est coupé 
droit et s'arréte aux deux fossettes. latérales qui sont plus 
profondes; les élytres ont leur rebord latéral plus large aux 
épaules. - ifa 


f 4 td y Í i if 
L'échanerure des cuisses antérieures est généralement 
moins profonde; les. fossettes latérales des segmens abdomi- 
naux sont un peu plus marquées, et les points qui longent 
le milieu des deuxième, troisième «et quatrième  segmens 
émettent de longs poils/roux.:! roid 

«ed'ai-examiné les types de:Mr: Guérin, appartenant au- 
jourd'hui à Mr. de Chaudoir,» et plusieurs autres! individus 
provenant, des, environs de Sydney; quelques ‘uns de ces ‘in: 
dividus.sont.noirs avec un faible reflet bronzé, mais la'plu- 
part: sont; d’un:inoir.olivâtre assez terne. Les tarses sont en- 
tièrement d'un brun clair *). 


#) Ici doivent se placer les P. puella, subdepressus et 
&lbaniensis que je n'ai séparés du premier groupe qu'à raison 
des angles postérieurs du corselet chez les deux derniers et de l'ana- 
logie qui existe entre le premier et les deux autres. 


Tite sinfoq P Beuxdéme:groupel-ih Jamollun asor 
Mq 28 C3 (GI Cerotalis' Cast.) $^ 
Hisi j j 20 9f 19D BAL y um. (Ho 
4. P.substriatus Cast. l. c. p. 89. 
Long. 16. — EL 8'4 —.Lat..5.M. | 
D'un bleu violacé assez terne en dessus, ‘avec le bord 
latéral souvent un peu terne; en'dessous' d'un bleu d'acier 
très brillant; menton, palpes, mandibules; labre ‘et pattés 
noirs. Menton large, rugueux;' ses‘ lobes latéraux! sont ari 
rondissextérieurement et en: dessus, coupés droit let rébordés 
intérieurement; le fond de léchancrure est nettement tronqué, 
sans’ aucune dent. Le dernier artiele des 'palpes est large; 
cylindrique, tronqué 'àu bout; Les antennes atteignent le point 
basilaire du corselet; elles sont peu “épaisses. Le labre-est 
distinctement écharleré;, ‘arrondi sur les'eótés;! unisillónné en 
dessus. : Epistome également un peu échaneré; il porte, -dé 
chaque côté, sur la ligne qui le sépare du vertex, une im- 
pression: qui! se-dirige obliquement, d'un'eóté; vers’ le bord 
antérieur, de lautre vers le point 'pilifere l ordinaire;' d'un 
troisième: côté versle. “vertex, où "elle forme lune nouvelle 
impression assez profonde; pour le surplus, le vertex est lisse, 
quoiqu'assez inégal. Les yeux sont médiocrément "saillans; 
leur quart postérieur seulement est enchâssé dans le tubercule 
post-oeulaire qui, cependant, est assez grand; le point pone- 
oculaire est situé plus haut que là partie postérieure dés yeux. 
"Le corselet est subeordiforme, de moitió plus large à la 
base qu'à sa partie antérieure; Le bord'antérieur est trónqués 
les: côtés sont 'arrondis jusqu'aux angles postérieurs-oi'ils se 
redressént trés. légèrement; la base est tronquées iles angles 
antérieurs sont très -déprimés, un peu relevés; arrondis; les 
angles postérieurs sont ouverts” très nets, nullement! ars 
rondis. La surface est assez plane; "le: isillon "longitudinal; 
quoique trés fin, est très enfoncé, il'est surtout déprinié sur 
l'impression transversale antérieure qu'il dépasse un peu, et 
sur l'impression de la base; ‘les deux Tossettes' de la base, 
très peu profondes, sont cependant bien distinctes; chéz quel- 
ques individus; on remarque vers le^ milieu du:'corselei/j plus 
près -ducentre que dur bord: externe, deux stries parfois tràs 
distinctes et convergeant en arrière! ^ | d 
' Les élytres sont de la largeur du corselet, en ovale très 
allongé (elles-ont une fois et: demie la: longueur dw eorselet), 
également -rétrécies à leurs: deux extrémités; elles:/sont ‘assez 
planes. en: dessus et même déprimées dans toute | l'étendue de 
lai région: suturale; elles sont couvertes de striès: très peu 
enfoncées, rendues inégales et comme ondulées par:les stries 
transversales qui intérrompent: les, intervalles; la^ neuvième 
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n'est nullement distincte. ; Au; lieu; de 4 points latéraux, 
nombre ordinaire, il, y. en a. 5, tous, très, larges et très pro- 
fonds; la dépression qui suit l'avant dernier est également 
très prononcée. D chuc et P PAAR RENS 
Chez le &, les tarées Sont conformés comme dans le 
P. gibbosus; seulement. les..tarses: antérieurs: ont leur: 4 pre- 
miers;artieles,spongieux. en dessous, les. tarses! intermédiaires 
les;;3, premiers articles; les, tarses. postérieurs ont.leurs-àr: 
ticles,plus.gréles et. plus.allongés. et. le dernier. artiéle, ‘plus 
étroit. vers, lai base, n'est point. aplati en: dessus; Chez: lauf; 
les cuisses antérieures portent une petite. dent : spiniforme au 
premier quart .inférieur! et. interne; les articles »desı tarses 
sont assez .élargis, . Les 'troehanters. postérieurs: sont ‚oblongs; 
larges, arrondis. au bout, n'ayant -pas la: longueur de la moitié 
de la cuisse. La. pointe du: prosternum est largement:sillonnée. 
Les épisternes métathoraciques sont un. peu: plus longs que 
larges, comme. chez le P. brunnicornis;. Tous les segmens 
de l'abdomen portent, de chaque, côté. une fossette, profonde 
se, prolongeant. par un sillon très marqué jusqu'au milieu de 
l'abdomen... De ehaque: côté de. l'anus, on- voit un point pili- 
fere chez le; &, deux!chez.la £. 1016 i í 
Australie. méridionale. 


8. P. semiviolaceus Cast. l. e. p. 89. 
,, bong. 17,—, El 9 .— Lat. 5% M. log 
D'un. bronzé ;violátre. très brillant en ‘dessus et, pour le 
surplus, coloré comme, l'espéce précédente. : Le corselet:et 
les élytres-sont plus convexes;ces dernières sont plus courtes, 
plus élargies au, milieu, absolument i lisses; les pointsrlatéraux 
sont moins larges,et, moins profonds. | Le -corselet est égale- 
ment; beaucoup plus.convexe. ;.Le.dessous du corps ne diffère 
pas du Psubstriatus. it 
Australie «méridionale. 2,9. 


6. P. majusculus n. sp. | 
‚Long, 20. — El 11 —. Lat, 7.M. 

D'un bronzé noirâtre en; dessus, «d’un beau bleu d'acier 
en: dessous; mandibules, palpes, antennes et: pattes noirs. 

De méme que le semi-violaceus; il diffère du sub- 
striatus par la convexité de son corselet et. de '5es-élytres, 
mais le..corselet est. un peu moins rétréci en dessous du milieu: 
Un: individu porte, au. milieu du corselet; la: double ‘strie 
oblique que j'ai signalée chez le substriatus. Les. élytres 
sont aussi longues que celles du substriaátus,- mais plus 
élargies au milieu; à l'oeil nu , : elles: paraissent lisses; sous 
la loupe, on voit qu’elles portent de trés. faibles :stries’ ondu- 


337 


lées et, un peu. inégales.; Les points latéraux sont semblables 
à ceux du P. semiviolaceus, Les cuisses antérieures sont 
également dentées|en dessous. . n 

Je n'ai vu que. deux individus (2) dans la collection: de 
Mr; de Chaudoir qui les a reçus de Mr. Thorey comme ori- 
ginaires de l'Australie, septentrionale. : Je doute un peu de 
cet. habitat, parceque je tiens moi-même de Mr. Thorey, avee 
la méme. indication, des P; substriatus. i 

Mr. de Mniszech m'a communiqué un d, mais sans autre 
indication que. celle, d'Australie. 

Je. serais disposé à croire que cet insecte est le C. ver- 
sicolor Cast. si saj taille ne ‘dépassait pas beaucoup: celle 
indiquée. (7 lignes), et si la. description ne fesait supposer 
que‘ le dessous du corps est. d'un vert sombre comme; le dessus. 


Troisiéme groupe. 


7. P.gibbosus Gray The anim. Kingd. (Cnemaeanthus). 
Long. 15 — EL 714, — Lat. 5%, M.. 


Cet insecte. constituant une espèce typique doit être décrit 
avec quelque. détail. al 

ll est ordinairement d'un bronzé ässez obscur; le dessous 
du. corps:est. d’un bronzé verdátre; on: rencontre. parfois ‘des 
individus. complètement noirs. Les partiés de: la bouche, 
l'extrémité des palpes, le premier article des antennes et les 
bords. du labre sont d'un rouge testacé. La tête est: plus 
forte que cellé du P. brunnicornis, Le menton est sem. 
blable à celui de éette espèce, mais la dent du menton est 
ordinairement bien marquée et assez élevée, «plus: ou moins 
aiguë, plus. ou moins -échancrée. à l'extrémité. Les palpes ont 
leur dernier article large et fortement tronqué. Le labre est 
transversal, tronqué en avant, ses angles sont: arrondisiet la 
partie centrale ne porte aucun sillon. Les antennes sont 
notablement plus épaisses que celles du brunnicornis; leurs 
articles, un peu plus courts, sont plus dilatés à leur. extré- 
mité. L'épistome est à peine échancré, plus convexe; la 
partie. antérieure. du vertex. est. plus bombée; le. vertex est 
dépourvu de toute. impression; les sillons interoculaires. di- 
vergent un peu; les yeux sont notablement plus gros: et plus 
saillans et le tubercule post-oeulaire est beaucoup plus déve- 
loppé, le point..pilifére. placé près: de l'extrémité interne du 
sillon est. ici situé uns peu plus en. avait, il est méme parfois 
accompagné d'un deuxième point en arrière du premier. : Le 
corselet est très convexe, presqu'aussi large en. avant que 
les élytres, rétréci en arrière, régulièrement arrondi sur les 
côtés jusqu'au dessus des angles postérieurs, où il est un peu 
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sinué; le bord- antérieur est faiblement échaneré, très déprimé 
anx angles antérieurs qui sont ‘obtus; les ‘angles postérieurs 
sont presque droits. Le sillon longitudinal est'assez marqué; 
il ne dépasse point l'impression transversale antérieure, mais 
il/s'étend au delà de l'impression de la base qui est très 
nettement déprimée et s'étend jusqu'aux fossettes basales fort 
peu profondes; ce n'est qu'en: regardant linseete sous un cer- 
tain jour, que l'on distingue bien les fossettes“ latérales anté- 
rieuresi -i i iio , 

Les élytres sont oblongues, également rétrécies à la base 
et-à l'extrémité; leur plus grande largeur est en dessous du 
milieu; elles sont trés convexes, leurs bords sont trés dépri- 
més; elles sont fortement striées, faiblement ponctuées; elles 
partent dela base, mais les premières! seules atteignent l'ex- 
trémité; la huitième est oblitérée et on n’apergoit la neuvième 
qu'à partir du deuxième point. latéral, ! Ces points latéraux 
sont semblables à ceux du P. brunnicornis. 

La pointe du prosternum n'est canaliculée qu'entre les 
hanches. Les épisternes métathoraeiques sont un peu plus 
courts que chez le brunnieornis. Les/4 derniers segmens 
de labdomen sont prolongés par un sillon transversal peu 
marqué au milieu, qui, de chaque côté, va se perdre dans 
une fossette-irrégulaire et peu profonde d'où partent 3 ou 4 
stries longitudinales. L'extrémité du dernier segment est assez 
fortement ridée. De chaque côté de.l'anus le 4 porte un 
point pilifère, la 2. deux. Les cuisses ne sont point échan- 
crées en dessous chez la 9. Les tarses sont à peu près sem- 
blables à ceux du P. brunnicornis, mais ils sont plus épais, 
et leur dernier article, plus large à la base, est aplati en 
dessus; tous les autres articles des tarses postérieurs, sont de 
méme assez plats. 

Cette espèce est la plus répandue dans les collections. 

Tasmanie. 


8... P. concolor:Germ.-Linn. ent. III. 168. 11. 

Long. 14 — El. 8'!j — Lat. 5.M. 

Par la convexité de'son corselet et de ses élytres, cet 
inseete se place dans le voisinage du gibbosus, mais la 
plupart de ses autres caractères le rapprochent du premier 
groupe. 

ll-est noir, avec un reflet assez légèrement bronzé en 
dessus. La bouche, les palpes, les antennes et les trochanters 
sont d'un brun testacé; les articles des antennes (sauf le 
premier) sont bruns à la base; les tibias et les tarses sont 
` d'un. brun plus ou moins clair. 

Les lobes latéraux du menton divergent et leur extrémité 
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se relève un peu en pointé; la denticenträle est trés large, 
courte et plus ou moins échancrée au centre. "Le dernier ar- 
ticle des palpes, surtout des labiaux, est plus court-et plus 
largement tronqué que chez le brunnicornis, mais il est 
plus étroit que chez le gibbosus.' Les antennes sont plus 
longues que chez ce dernier. : Le labre porte, au centre, un 
sillon longitudinal; au milieu de l'épistome, on voit un sillon 
transversal peu profond, mais ‘assez large, dont les deux 
extrémités se recourbent en arrière vers les yeux. Le vertex 
est convexe; ses deux sillons latéraux sont: droits et non dit 
vergens. Les tubereules post-oeulaires sont aussi grands’ que 
les trois quarts des yeux. Le corselet est trés convexe; 'glo- 
buleux, à peine oculaire, un peu plus large aux angles anté: 
rieurs qu'aux angles postérieurs; ces derniers sont trés arrondis 
et à peine distincts; les bords antérieur et postérieur sont 
presque tronqués. Le sillon central est trés finement mar: 
qué; l'impression transversale postérieure est bien distincte et 
déprimée; les deux fossettes latérales s'y confondent; on ne 
voit que de faibles traces de l'impression antérieure. Le re> 
bord latéral est finement marqué; il se ‘prolongé sur toute la 
base; toute la surface est  transversalement ridée. 

Les élytres sont oblongues, très légèrement rétrécies aux 
épaules; le rebord se prolonge jusqu'à l'extrémité qui n'est 
nullement sinuée chez le g. ^ Les stries sont analogues à celles 
du brunnieornis, mais un peu plus profondes; et leur ponc- 
tuation est plus distincte; elles s'étendent: de la base jusqu'au 
dernier quart où les élytres deviennent inégales; elles restent 
visibles, quoique très peu marquées, jusqu'au bord latéral. 
La pointe sternale est entièrement canaliculée. Les épisternes 
métatlioraeiques: et le métasternum sont conformés comme chez 
le gibbosus. Les 3 derniers segmens de l'abdomen portent, 
de chaque côté, une fossette large, assez profonde, se dirigeant 
obliquement vers le milieu." Chez le i$, les deuxième, troi- 
sième et quatrième segmens ont, au milieu de leur bordan- 
térieur, une double rangée de gros poils piliféres. Les points 
de l'anus sont au nombre: de 2 de chaque côté dans les deux 
sexes. Les cuisses antérieures ne sont point échancrées dans 
les 3; dans ce sexe les 4 premiers articles des’ tarses anté- 
rieurs et les 2 premiers des tarses' intermédiaires sont spon- 
gieux en dessous, Le dernier article de tous les tarses est 
conformé comme chez le P. brunnieornis. 


9.. P. lueidus n. sp. 
Long. 14 — El 8 — Lat. 5 M. 
Le dessus est d'un bronzé cuivreux trés brillant, parfois 
d'un vert un peu pourpré, rarement d'un noir à peine bronzé; 
23* 
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le:déssous est d'un noir légèrement irisé.. Les palpes et les 
antennnes sont d'un:brun testacé rougeätre; la base des deux 
derniers articles des palpes, celle des articles 2—5 des an: 
tennes et. les. tarsesi sont bruns. Le menton est large; ses 
lobes: latéraux se. relèvent en une pointe obtuse à leur extré- 
mité; la.dent centrale est triangulaire, assez élevée, un peu 
creusée au milien. Le dernier. article des palpes est. subeylin- 
drique, un peu dilaté au milieu,. tronqué. à l'extrémité; . les 
antennes sont beaucoup. plus minces que celles du gibbosus. 
Le labre, l’épistome,et le vertex sont conformés comme dans 
cette- espéce; mais les sillons: juxta-oculaires divergent un peu 
en arrière; les yeux: sont moins enchássés; le tubercule post: 
oeulaire est moins développé; sa longueur au lieu d’être de 
plus..de. la moitié des yeux est ici du tiers. Le corselet est 
plus étroit, plus rétréci en. avanti et en. arrière que chez le 
gibbosus;.le-bord. antérieur n'est nullement échancré; les 
côtés. sont plus arrondis, sinués avant les angles postérieurs 
qui sont plus ouverts; les impressions transversales antérieure 
et postérieure sont plus marquées, la dernière porte parfois 
quelques -points peu profonds. Les élytres sont beaucoup plus 
étroites et plus parallèles, surtout chez le 3; les épaules sont 
plus arrondies; les stries, sauf la première, la base de la 
deuxième et l'extrémité de la. dernière sont. ordinairement 
presqu'indistinetes, et ce n'est qu'au moyen d'un fort grossisse- 
ment que lon distingue des lignes. de points, qui cependant 
disparaissent toujours avant l'extrémité. . La pointe. du pro- 
sternum est un, peu plus longuement canaliculée; les épimères 
du prothorax sont plus larges; les épisternes du métathorax 
sont un. peu plus longs; le métasternum a plus de longueur 
entre. les hanches intermédiaires et postérieurs. Les deuxième, 
troisième, quatrième et cinquième .segmens abdominaux por- 
tent, sur chaque côté, une fossette large, arrondie, trés pro- 
fonde et du fond de laquelle s'élève un. petit, tubercule; les 
deuxième, troisième et quatrième segmens portent, en outre, 
de chaque côté du milieu, un petit. point pilifère. Les-points 
de chaque côté de lanus sont au nombre, de deux chez la L, 
un chez le d. Les pattes sont plus gréles; les tarses inter- 
mediaires du g ont leurs 3. premiers articles, dilatés. (mais 
beaucoup. moins que chez le gibbosus), triangulaires; ils 
sont munis en dessous. d'un lisse spongieux, qui rarement 
s'étend sur une partie du.quatriéme; les tarses intermédiaires 
sont très étroits et leurs 2 premiers articles sont spongieux 
en dessous vers leur extrémité; les tarses postérieurs sont 
également trés gréles; leur dernier article seul ‘est aplati en 
dessus; il est, au surplus, conformé. comme chez. le gib- 
bosus. 
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10. : P. suturalis Cast. Trans. soc. . Victoria on 84. 

Long. 13 — El. 7 — Lat. 4; M 

Noir en dessous, bronzé en dessus; Lope palpes; an- 
tennes et parties de la tête conformés et colorés comme chez 
le P. lucidus; corselet de méme forme, mais le sillon longi- 
tudinal est plus profond au milieu et l'impression transversale 
antérieure est plus marquée. Les élytres sont notablement 
plus courtes, en ovale un peu allongé, et la région suturale 
est très déprimée dans toute son étendue; la prémiére strie 
est profonde et bien marquée, les autres ne le sont que faible- 
ment et ponetuées comme chez le lucidus. Le dessous du 
corps et les pattes sont comme dans cette dernière “espèce. 

"Le caractère essentiel du P. suturalis gît dans la 

brievete des élytres, la dépression suturale existant parfois 
plus ou moins chez le P. lucidus. Je dois cependant faire 
remarquer, que j'ai vu des lucidus à élytres presqu'aussi 
courtes que celles du suturalis. Bien que, parmi un grand 
nombre d'individus que j'ai examinés, je n'en ai point rèn- 
contre où les deux caractères sont réunis, la coïncidence èst 
cependant possible, et dans ce cas, je né verrais pas 1e diffé: 
rence suffisante entre les deux especes. 

"Je n'ai vu qu'un individu ($ en de Mélbouine et'ap- 
partenant à Mr. de Chaudoir. 


silla .P..elivinoides. Guér. Rev. zool. 1841 p. 189 no. 4 
?.Lottini Brullé hist. nat. IV. 450; ru 18.6: 4... 
Long. 11.—. El 7!/ — Lat. 4! M 

‘«D’un ‘brun bronzé brillant; bouche, palpes et tarses 
testacés; le. sommet: de chacun des: articles des antennes est 
d'un-brun clair. Les lobes latéraux: du: menton se-relèvent 
en pointe obtuse à leur extrémité interne; la. dent centrale, 
carénée intérieurement, assez longue et, étroite, a^ cependant 
sa: pointe obtuse. © Le dernier ‘article des, palpes est ovale 
allongé, également rétréci à ses deux extrémités, tronqué au 
bout." Les ‘antennes: atteignent le point latéral du corselet 
vers la base; elles sont assez gréles, filiformes. Le labre est 
sub-tronqué, avec ses angles obtus; sa surface est convexe, 
non sillonnée au centre. Le labre est un peu plus échaneré ; 
le sillon qui le sépare du vertex n'est sensible qu'au milieu 
et porte, de chaqué côté, un point -pilif&re: beaucoup plus 
petit que. ceux de l'épistome. Les/tubereules  post-oculaires 
sont très développés, aussi grands que la partie libre des 
yeux; les sillons juxta-oculaires divergent en arrière: 

Le: corselet est plus large que long, un peu rétréci en 
arrière, trés arrondi sur les côtés qui ne sont un peu sinueux 
qu'à partir du point latéral inférieur; le: bord ‘intérieur est 
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tronqué; les angles, trés déprimés, sont presque droits; les 
angles postérieurs sont/un peu ouverts, quoique: distinetement 
marqués; le rebord latéral: est très fin et. se prolonge le long 
deila base. Le:sillon central n'atteint ni la base ni l'extré- 
mité; il:est.bien marqué et situé au fond d'une forte dé- 
pression, longitudinale.; Les deux impressions transversales 
sont, distinctes; celle. de la base est interrompue au milieu; 
on. ne, distingue aucune. trace. des fossettes latérales., Les ély- 
ires forment ‚un oval. presque, parfait, seulement elles sont un 
peu plus étroites en arrière qu'en ayant; à l'extrémité. elles 
sont un peu moins, au. milieu un peu plus larges que, le cor: 
selet; les côtés sont déprimés, mais la surface est aplanie et 
la région suturale est trés déprimée dans, toute son étendue; 
les stries sont peu profondes, très faiblement: ponctuées ; les 
4 jou 5 premières sont; bien distinctes, mais aucune n'atteint 
l'extrémité. Chez le. &, les élytres sont moins dilatées au 
milieu, par, conséquent, leurs côtés sont un peu plus parallèles, 
La pointe du prosternum n'est sillonnée qu'au bout; les; épi: 
sternes métathoraciques sont courts, carrés,  L'épisternum au 
milieu ;de, chaque côté est un peu plus court que les piliers 
des hanches postérieures. Les 4 derniers segmens de l'ab- 
domen. ont, de chaque côté, une forte dépression triangulaire, 
plus profonde en avant, et se prolongeant: vers le milieu de 
l'abdomen. Le d a un point de chaque cóté de l'anus; la 2 
deux: "Les! cuisses sont' assez mincés; les tarses antérieurs 
ont leurs articles triangulaires, un peu plus larges chez les S 
que chez les 9. Chez les 3, les 4 premiers artieles des 
tarses antérieurs et.les 2 premiers des tarses intermédiaires 
sont spongieux; cependant, leur partie externe reste glabre; 
Les farses postérieurs sont gréles, non aplatis en dessus. 

Rivière: des | Cygnes. 

Les caractères que je viens d'exposer rébultento de la 
comparaison que j'ai faite du type de Guérin avec plusieurs 
autres individus plus adultes. Cépendant, le type, qui est 
une-92, a les antennes et les pattes d'une nuance! un. peu 
claire; le. sillon longitudinal du: corselet n'offre que faiblement 
dans son milieu la: dépression que j'ai signalée. 


12. P.dyschirioides Guér. Rev. zool. 1849 p. 189:no. 5 

Long. 8j. — El. 5 — Lat. 3%, M 

Cette espèce ne diffère de la précédente que par sa taille 
beaucoup plus petite et par la forme de son corselet qui est 
toute autre. ll est‘ presque globuleux et semble à peine ré- 
tréci en: arrière parceque les côtés: antérieurs sont fort peu 
dilatés et. peu arrondis; l'impression postérieure au contraire 
est moins déprimée; le sillon: longitudinal n'offre pas de dé- 
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pression sensible, mais il est cependant imprimé profondément; 
les stries des élytres sont un peu plus distinctes et mieux 
ponctuées. 

. Malgré. ‚ces. différences. je soupçonne le P. dyschirioi- 
des. de.n'étre qu'une. variété de petite taille du. P. elivi- 
noides. 

Le type de Guérin est un 3; il vient de la Rivière des 
Cygnes.» | 


13. , P. albaniensis Cast. l. c. p. 82. . 

Long. 11 — El. 67, — Lat. 4 M. 1 

Cet insecte est très. voisin du P. subdepressus,. mais 
il s'en- distingue suffisamment par son. corselet et. ses: élytres 
plus. convexes .et dont. les côtés,sont ‚plus, déprimés; le cor- 
selet est d’ailleurs: plus. court,- ses; côtés. sont, plus arrondis 
antérieurement. et. ils, sont..sinués au dessus, des. angles. posté- 
rieurs; les. élytres..sont moins larges à leur partie postérieure; 
les:cótés.sont distinctement sinués, .les.éópaules moins. atténuées; 
plutôt élevées qu'arrondies;. les 4 stries antérieures seules sont 
marquées ‚vers la. base; .elles.sont, trés fines et peu profondes; 
les: fossettes. latérales. des. segmens, abdominaux sont larges, 
irrégulières et. profondes; le dernier ‘segment; porte 2 points 
annux-chez la. ©, seul sexe que je connaisse, 

Détroit: du. Roi Georges (coll.:de Chaudoir). 


14. P. puella n. sp. 

Long. 9 — El. 6 — Lat. 4 M., ; 

Bien que par la faible convexité du corselet et des ély- 
tres';péu l'inégalité des inférvalles des ‘stries, cette espèce se 
rattache intimement .X celles. du premier groupe, elle s’en sé- 
pare. par. des, caractères très, tranchés, D'un bronzé peuibril- 
lant, avec les. palpes, l'extrémité ‚du ‚premier ‚article ‚des ‚an- 
tennes ‚et les tarses. d'un, brun elair., Les lobes, latéraux du 
menton se. relèvent ‚en pointe à leur, sommet; la dent, cen: 
trale- est triangulaire, aiguë et nullement carénée.... Les palpes, 
les mandibules et, les: antennes, sont, comme. chez le brunni- 
cornis; le vertex est, plus.convexe.et les deux sillons laté- 
raux, au lieu: d'être, parallèles, divergent en arrière; entre 
les yeux, on remarque, de. chaque côté, une fossette arrondie 
plus distinete que dans, les, espèces voisines, Le corselet est 
presque. cordiforme c'est-à-dire notablement plus élargi; en 
avant qu'en. arriére;.il est rebordé :et, ses angles sont con- 
formés comme chez le.brunnicornis; seulement les angles 
antérieurs sont, coupés.un peu.plus carrément; le, sillon, lon- 
gitudinal, très. faible au. milieu, est plus, profond, an avant et 
en arrière: ol. il atteint. à peu prés.la base; l'impression trans- 
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versale antérieure n'est nullement marquée; l'impression posté- 
rieure l'est davantage; mais beaucoup moins nettement cepen- 
dant, que dans le P. degener; les deux fossettes latérales 
inférieures ‘sont tout aussi marquées que dans cette espèce. 
Les fossettes latérales supérieures, arrondies, sont ordinaire- 
ment profondes et trés nettement circonscrites. 

Les élytres sont en 'ovale ‘assez allongé également ré- 
trécis à la base et à l'extrémité; les stries sont assez pro- 
fondes et régulières, très distinctement ponetuées et le premier 
intervalle est légèrement relevé: le tubercüle placé vers lex- 
trémité et en face de la troisième strie est situé un peu plus 
en arrière que chez le brunnieornis. "Chez les 4 les 
cuisses ne sont point éclhanerées en dessous. Les {arses: anté- 
rieurs des sont un peu'plus étroits: et^ moins transversaux, 
les tarses intermédiaires. ne^sont'pas'dilatés'et ne sont pas 
spongieux en dessous. ° Le' bord: des deuxiéme, troisième et 
quatrième segmens abdominaux n’est pas muni de rangées de 
gros points pilifères; chacun d'eux porte au’ milieu de chaque 
côté un point unique; les tróisiéme , quatrième -et cinquième 
ont, plus prés du bord latéral, une impression assez large et 
dont le fond est occupé par une strie qui se prolonge oblique- 
ment vers le milieu de l'abdomen.’ Les troclianters postérieurs 
sont trés courts ét ne dépassent pas Je tiers. de la cuisse; les 
piliers des hanches postérieurs sont' également trés cóurts. 
De chaque côté de l'anus il y a un point chez le $ , deux 
chez lu ©. 

Nouvelle Galle du Sud. ' 


‚15. P.subdepressus-Guér. Rey. zool. 1841 p. 189 no. 6. 

Long. 12 — EL 61/5 —. Lat. 4!4 M 

D'un noir brillant, bleuátre sur les élytres; antennes bruns 
avee leurs deux premiers artieles d'une teinte plus claire.’ 

Cette espèce a l'aspect du P. puella, mais-elle'en' dif- 
fére essentiellement par les points suivaüns.' ^ Les 'palpes sont 
plus largement tronqués; les mandibules plus courtes ; les im- 
préssions antérieures du vertex ‘moins marquées; “ les“ sillons 
juxta-oculaires plus longs; les tubéréules post-oculaires plus 
développés. 'Le corselet est plus cordiforme, plus rétréci vers 
la base où les côtés forment un angle droit "bien distinct; la 
surface est plus convexe: le sillon "Jongitudinal plus profond 
ét plus prolongé en arrière; l'impression ‘transversale posté: 
rieure ‘qui, chez la puella, s'arrêté aux’ fossettes de la base, 
est ici prolongée jusqu'aux bords! latéraux’ et’ il n'existe pas 
dé fossettes ‘distinctes. "Les élytres sont plus ovales, plus ré- 
tréciés ‘aux épaules qui sont plus arrondies; elles sont plus 
profondément ét surtout plus régulièrement ponctuées striées ; 
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les stries restent distinctes: dans toute leur étendue, sauf les 
deux derniéres dont on ne voit de traces que vers la base. 
Les fossettes ides segmens abdominaux sont un peu moins 
profondes; les tarses antérieurs du: S sont plus larges et plus 
analogues à ceux du brunnicornis; le dernier article: est 
subeylindrique et aplati en dessus. 

J'ai sous les yeux le type unique sur lequel Mr. Guérin 
a fait sa description. Il vient de la Rivière des Cygnes. 

Un! deuxiéme individu: provenant. de la méme: localité et 
appartenant à Mr: de Chaudoir est un peu plus grand, d'un 
noir bronzé avec de légers reflets violacés sur les élytres; 
le: corselet est; un peu plus large en avant et plus rétréci en 
arrière; le sillon longitudinal atteint la base; les élytres sont 
plus larges et un peu moins striées en avant. 

Un troisième individu 9; venant de Melbourne :et (fesait 
partie de la: même collection ne meparait pas pouvoirtêtre 
séparé des autres, bien que ses élytres soient un peu plus 
convexes. 


T 


Anheterus nov. gen. 


;,, Sous ee nom, je sépare des autres Promecoderus une 
petite, espèce. chez, laquelle les .tarses sont semblables dans 
les deux sexes, 


A; raclée Germ, Linn. ent. III. 169. 12 (Promecod.) 
Long. 11 — El. 6%, — Lat. 4 M. 


> D'un brun: marron: brohzé trés brillant; bouche, palpes, 
labre; antennes, pattes «et-partie réfléchie des élytres d'un 
testacé rougeâtre; les: derniers articles des palpes et lesipre- 
miers ‘des antennes sont. un peu rembrunis dans leur partie 
inférieure. 

Menton laus lobes latéraux rebordés, ‘arrondis! sur: les 
côtés et en dessus; leur extrémité supérieure relevée en pointe 
obtuse; ‘dent centrale de: moitié moins élevée, peu aiguë ‘à 
l'extrémité, rebordée, plus ou moins canaliculée ou au moins 
ridée ‘au centre." Dernier article: des palpes subcylindrique; 
rétréci à ses: deuxtextrémités, élargi extérieurement au: milieu; 
obtusement tronqué au: bout. © Labre coupé droit. en avant, 
arrondi sur les côtés, non:canaliculé.-1 Epistome tronqué en 
avant. Les deux points piliféres latéraux sont plus grands 
que chez le:P.gibbosus; on y remarque en outre une im- 
pression‘.centrale et une autre impression longeant le bord 
antérieur. | ‘Lesl antennes sont semblables à celles du P. lu. 
cidus. Le vertex est très convexe'et entièrement lisse. Les 
yeux'sont très! éaillans; leur tiers postérieur estiengagé dans 
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les tubercules:post-oculaires qui sont forts, mais peu avancés. 
Le point orbitaire est situé un peu plus haut que ces tuber- 
cules: Les sillons juxta-oculaires: divergent un peu en arrière: 

Le: corselet ‘estun peu plus large que: la- tête, eyathi- 
forme, très arrondi sur les côtés (qui vont en se rétrécissant 
dés avant le milieu et se redressent dès l'impression: trans- 
versale postérieure pour former les angles de la base; ceux-ci 
sont. presqu'absolument droits; les angles antérieurs, très dé- 
primés, sont droits, mais coupés: moins nettement. Le bord 
antérieur et la: base sont tronqués; cette dernière est distincte- 
ment rebordée, La surface est trés convexe et très lisse. 
L'impression transversale antérieure n’est marquée que sur les 
côtés- et. dans son milieu: où: elle est: déprimée; »la: posté- 
rieure est trés distincte et s'étend jusqu'aux bords latéraux: 
Le: sillon longitudinal, quoiqu'assez fin; est bien marqué 
jusqu'aux deux impressions; on ne voit aucune trace de fos- 
settes: latérales. pius 

Comparé au P. lucidus, le corselet du P. gracilis: est 
plus allongé, plus rétréci vers les angles antérieurs qui sont 
plus déprimés, également, plus. rétrécis:en arrière; la base est 
plus prolongée; les angles postérieurs sont plus droits. 

Les élytres sont oblongues, de méme largeur en avant 
et en arriére, trés peu élargies en dessous du milieu; les 
épaules sont très arrondies; on n'y distingue que-la moitié de 
la strie suturale, la base de la deuxième et la strie marginale 
qui est très profonde à partir du point sub-hüuméral., La 
pointe du prosternum n’est sillonnée qu'à partir des hanches. 
Les épisternes du métäthorax! sont-counts et. larges; le méta- 
thorax: entre les hanches intermédiaires et postérieures. (est 
aussi large que la longueur: des piliers des hanches posté- 
rieures.: : Les 4 derniers. segmens: de: l'abdomen portent; :-de 
chaque côté, une fossette profonde et arrondie. Le:dernier 
segment, ridé transvérsalement, porte, de éhaque €óté de l'anus, 
un point pilifère chez les $', deux chez les $..;Les pattes 
sont assez grèles, toutes les cuisses plus minces et plus longues 
que dans les autres espèces: Les artieles:des tàrses antérieurs 
sont triangulaires, décroissant de. longueur du premier au qua- 
trième;: ceux des tarses intermédiaires: ont; la même forme; 
mais ils sont un peu plus étroits-et! plus allongés; chez les 
& ils sont un peu plus larges que. chez les ©, mais aucun 
des: articles me- porte ‘de! traces de -poils serrés ou de tissu 
spongieux.. Les tarses postérieurs sont légèrement aplatis en 
dessus. Les erochets sont igrèles et-assez longs: ‚Adelaide. 
J'en äi examiné 15 individus, 10.3 et. 2 Le type de Ger- 
mar se trouve au Musée:de.Berlin." 

Dans son Mémoire isur les Coléoptéres: d'Australie, Mr. de 
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Gastelnau::a décrit les Promecoderus suivans dont, pro- 
visoirement, je me borne à donner la liste. Comme cet. au- 
teur. et. moi n'avons. pas, fait usage des; mêmes caractères 
distinctifs: et. comme d'ailleurs il n’a pas connu les types des 
espèces antérieurement décrites, il me. serait impossible de 
décider;jusqu'à quel point tous ces insectes. sont nouveaux et 
si quelques. uns d'entre eux ne doivent pas prendre. la place 
des espéces que je viens de décrire comme. nouvelles. 

1. Tasmanicus. 2. Bassii. 3. pygmaeus. 4. mi- 
nutus. 5. nigricornis. 6. maritimus. 7.striato-pun- 
etatus. 8. semi-striatus. 9. seauroides. 10. elegans. 
11..oblongus..12.modestus. 13. neglectus 14: Howitti. 
15. Wilcoxi.. 16. lucidicollis. fi 

“Jéitrouve en outre p. 87 la citation d'un P, ovieollis, 
dont je.n'ai pu découvrir la description. 


 Adotela Cast. Trans. soc. r. de Victoria 1867 p. 88. 


Languette cornée , large , tronquée en. destus, mais: pa- 
raissänt. légèrement  échancrée par suite dela réunion des 
deux: moitiés. qui se; fait. en avant où:se trouve une forte ea- 
rène centrale;  les.paraglosses, un peu plus longues qu'elle, 
sont 'couchées, sur la languette; les mâchoires: sont: munies 
intérieurement  dei-poils trés longs et trés.serrés; le pénultième 
artielé ‚des, palpes maxillaires est triangulaire , du: tiers. de la 
longueur. du | dernier qui est large, cylindrique, à peine rétréei 
à ses: deux extrémités, largement. tronqué au bout; le dernier 
article dés palpes labiaux ‘est encore un peu! plus large, plus 
fortement tronqué: Le menton a ses lobes latéraux très: ar- 
rondis sur les côtés, un-peu. moins à sa ipartie supérieure ét 
se. terminant. par. une pointe obtuse; leur. côté interne est 
d'abord: coupé droit; il s'arrondit vers la base oü il forme 
l'échanerure qui est en demi-cercle régulier, sans aucune dent. 
Les antennes sont courtes, épaisses, composées, d'articles 
serrés; le premier gros, subcylindrique, :de la longueur du 


troisieme; le deuxième triangulaire; le plus court de tous; 


lesi troisième et, quatrième glabres comme les deux premiers; 
les suiyans en massue courte, couverts d'une pubescence cen- 
drée. Le labre est échancré au centre, arrondi sur les côtés, 
uni-sillonné au milieu. Les mandibules sont épaisses, courtes, 
larges à la base, srecourbees à l'extrémité; celle. de: droite 
seule porte une dent interne. 

Le corselet est très convexe, transversalement globuleux, 
non prolongé. à la base; ses. angles. antérieurs sont un -peu 
avancés. 

Elytres très convexes, brièvement ovales. : Pattes asséz 
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courtes, robustes; les tibias antérieurs et intermédiaires cont 
dilatés à leur extrémité externe qui se prolonge en une sorte 
d'éperon. Les deux épines internes sont longues et aigués. 
Les épiméres du mésothorax sont indistinets, si ce n'est vers 
leur extrémité interne; les épisternes du métathorax sont 
presque carrés, cependant un peu rétrécis vers le bas. Les 
trochanters postérieurs sont des deux tiers plus courts que les 
cuisses et de 'forme'ovale. g 


1... Ai eoncolor.Cast. lc. p. 89, 

Long. 19 —.ElL.10!/. — Lat. 7 M. 

D'un noir: trés brillant. La tête ‘est large, convexe. 
Mandibules striées transversalement vers leur base, ponétuées 
intérieurement et vers l'extrémité. | L'épistome est‘ bi-sinué, 
son centre est bombé. Le vertex porte, de chaque côté, 'une 
impression longitudinale droite, mais peu profonde, ayant son 
point de départ. entre les yeux et aboutissant aux points pili- 
fères de l'épistome. Tout le sommet de la tête est compléte- 
ment lisse. Les yeux sont peu. saillans; les tubercules post- 
oculaires sont ‘très peu développés; les sillons juxta-oculaires 
sont sinueux et divergent en arriere; les points orbitaires 
sont situés. au quart postérieur des yeux. Le corselet'est 
plus large que la tête, plus large que long, très arrondi sur 
les côtés, tronqué aux bords antérieur et postérieur; les angles 
antérieurs sont.un peu avancés, mais leur pointe. est obtuse; 
le:bord marginal, assez fin, se redresse vers la base pour 
former les angles postérieurs qui sont- droits: mais non acu- 
minés. La surface est complètement lisse. Le sillon longi- 
tudinal est bien marqué par de courtes stries transversales; 
il ne dépasse ni l'impression antérieure, qui-est plus di- 
stinete, ni l'impression basale qui est beaucoup plus marquée 
et s'étend presque jusqu'aux bords latéraux. Les élytres sont 
ovales, mais un peu rétrécies vers l'extrémité qui est dé- 
primée; elles sont moins larges que le corselet à la base et 
le sont un peu plus au milieu; leur ‚surface est très convexe, 
parfaitement lisse; on y remarque seulement, ‘à la base de 
chacune, -un point pilifère, et sur les côtés, 7 ou 8 points 
semblables; dont ceux: de la première ;moitié sont plus di- 
stans les uns des autres; lextrémité est rugueuse. La pointe 
du prosternumtest fortement ereusée entre les hanches. ^ Les 
segmens abdominaux sont lisses; le dernier seul est ridé 
et rugueux à l'extrémité. Les tibias intermédiaires sont den- 
ticulés éxtérieurement; les tibias postérieurs sont arqués en 
dessus, garnis de quelques longs poils en dedans. 

Je n'ai vu qu'un seul individu (9?) dans la collection de 
Mr. de Chäudoir: : IL vient^de:la riviére:des: Cygnes.” 
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Diss A; saeni da Cast. l. e. 


Cette seconde espèce, venant du même pays, est plus 
petite et d'un vert émeraude. 


Parron Cast. Lie. p. 87. 


La languette est cornée, carénée au centre, un peu élevée 
au milieu, Le menton est large, concave, ses lobes latéraux, 
ridés et ponciués intérieurement, sont arrondis sur les côtés; 
leur sommet est tronqué obliquement et leur. côté interne, 
fortement rebordé, descend droit sur le fond de l'échanerure 
où l'on n’apergoit aucune dent, mais seulement un léger renfle- 
ment. Les müchoires sont assez minces, recourbées et aiguës 
à l'extrémité. Le labre est long, trés arrondi, faiblement 
échaneré au milieu, trés plan en dessus où il porte un pro; 
fond sillon longitudinal; il a, de chaque côté, 3 points pili- 
fères dont les deux du centre sont les plus rapprochés. 
Mandibules très courtes, épaisses, peu arquées et peu aiguës 
à leur extrémité, striées exterieurement et à la base; la droite 
unidentée au milieu. "Vertex très bombé. Yeux nullement 
saillans; tête élargie en arrière.  Corselet presque carré, 
côtés très déprimés, surface très convexe. Elytres oblongues, 
également rétrécies en avant et en arrière, convexes. Epi- 
mères du mésothorax très étroite. Episternes métathoraciques 
larges, carrés; FRI lar.es, mais trés étroits. Cuisses peu 
larges, creusées en dessous; tibias antérieurs un peu ondulés 
sur les côtés, faiblement élargis à l'extrémité, mais nullement 
prolongés, Trochanters postérieurs un ‚peu. plus courts que 
les. cuisses,, presqu' acuminés vers, l'extrémité, 

N'ayant examiné. qu'un seul insecte appartenant à ce 
genre et l'individu étant dépourvu de palpes, d'antennes et 
de tar ses, je n'ai pu indiquer que les caractères qui p:écèdent. 
J'en puise le complément dans louvrage de Mr. de Castelnau 

„Palpes épais, les maxillaires ayant le. premier, article court, 
le deuxième long et un peu arqué, le troisième court et co- 
nique; le dernier, qui est le plus long, est ovale et tronqué 
au bout; les labiuux ayant leur article basal assez court, le 
deuxième long, le troisième de la. méme longueur, plus épais, 
oyale et ironqué au bout.. Les antennes ayant leur) premier 
article grand, le deuxième court, le. troisième, le plus long 
de. tous et conique, le suivant de. la même forme;, les; autres 
de forme; ovale, courts, assez arrondis, et. le dernier oval et 
acuminé.  ''arses robustes, les antérieurs, ayant leurs 4 pre- 
miers articles triangulaires, celui de la base (tant le plus 
large; ceux du & plus dilatés; tons ayant, en dessous des 
poils longs et. forts.“ 
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1. Pogramdis Cast Fe PEST HARTE 954 
Long. 31,— EL 18 — Lat. 11 M. H 
Entièrement d'un noir un peu terne; là tête est très 
grosse, renflée en arrière. Le vertex est très convexe, com- 
plétement lisse; les deux carènes juxta-oculaires sont fines, 
divergentes. Les yeux sont grands, mais enfoncés et nulle- 
ment saillans. Le corselet est presque carré, légèrement ré- 
tréci en arrière, mais comme il est trés convexe ét que ses 
côtés sont très déprimés, il semble un peu globuleux, Les 
bords antérieur et postérieur sont tronqués; les angles anté- 
rieurs sont un peu saillans; les côtés sont fort peu arrondis; 
un peu avant la base ils sont sinués et se redressent ensuite 
aux angles postérieurs qui sont droits; le rebord marginal ne 
s'élargit que vers la partie antérieure; il ne s'étend point sur 
Ig base. Toute la surface est lisse. Le sillon longitudinal 
n'est distinet qu'au milieu; on ne voit qu'une faible trace de 
l'impression transversale antérieure. L'impression postérieure, 
sans étre trés profonde, est fort distincte et s'étend presque 
parallèlement à la base jusqu'à peu de distance des côtés. 
Les élytres sont oblongues, un peu plus rétrécies en arrière 
qu'en avant, où les épaules sont trés déprimées; le rebord 
marginal est finement marqué et ne s'élargit qu'un peu avant 
l'extrémité, le bout des élytres est un peu relevé. Toute la 
surface est lisse; on voit seulement 12 à 14 points piliféres 
assez larges, mais peu profonds, le long du bord extérieur. 
Riviére des Cygnes. 1 ind. coll. de Chaudoir. 


Mr. de Castelnau décrit encore deux Parroa de la même 
localité (violacea et carbonaria) et deux autres des bords 
de la rivière Parroo, partie centrale de l'Australie (Howitti 
et bicolor). 


Cascelius Curtis Trans. Lin. soc. XVIII. p. 181. 


Creobius Guérin Voy. Favorite pag. 4 Mag. Zool. 1838 
pl. 225 f. 2. 


Dès 1838, Mr. Guérin avait proposé le nom dé Créobius 
pour lé C. Eydouxii, mais sans en donner les caractères et 
en se bornant à le rapprocher des Féroniens du genre Percus. 
C'est Mr. Curtis qui, le premier, a indiqué en quoi consistait 
le genre qu'il établissait sous le nom de Cascelius. Je 
crois done ne pouvoir conserver que ce dernier nom. 

Mr. Curtis & parfaitement saisi les affinités de ces in- 
sectes en les rapprochant des Broscus et spécialement du 
genre Leiochiton (Miscodera Esch.), et Mr. Laeordaire 
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(Gen. col. L 245) les a regardés comme tellement: voisins des 
Promeecoderus quil's'est borné à signaler quelques diffé- 
rences peu importantes. 

Aprés l'examen le plus minutieux, je ne trouve, en effet, 
aucun caractère essentiel qui sépare les Cascelius des Pro- 
meeoderuie, si ce n'est peut-être l'élargissement des élytres 
vers l'extrémité; sous tous les autres rapports, il n'y a qu'un 
peu de plus ou de: moins. La: dent du menton n'a aucune 
tendance à se diviser comme chez les Promecoderus; la 
languette ést un peu plus large, moins fortement earénée au 
centre; les palpes sont plus gréles, plus longs, moins tronqués, 
mais leurs proportions relatives restent les mémes; les an- 
tennes sont un. peu plis longues et plus minces; le corselet 
est moins convexe et' ses angles sont moins déprimés; le point 
pilifére.de la base est situé un peu plus bas; les élytres dif- 
ferent à peine de celles: des Cerotalis, mais elles sont plus 
élargies avant Fextrémité. La brusque déelivité : des: côtés 
qui, chez le CEyd'ouxii, simule une carène, existe égale- 
ment chez! plusieurs Promeeoderus; seulement, aucune op- 
position: de couleurs ne la fait ressortir; les pattes sont sem- 
blables, mais plus greles; les épisternes-du métathorax sont 
un peu plus allongés. 


4... C. Eydouxii Guér. (Creobius) 1l. e. pl. 225 f. 2. 

C. Kingii Curt. Lin. Trans. XVIII. 189. 

Cet insecte a été trés bien décrit par Mr. Guérin, qui a 
cru, erronément, que son exemplaire venait du Pérou. 

La: supposition de Mr. Waterhouse; que le C. Eydouxii 
serait différent du C. Kingii, n'est pas fondée; elle repose 
sur une légére inexactitude de la figure publiée, sur une 
variation dans la couleur des pattes et des antennes (laquelle, 
en: effet, est tantôt, plus claire, tantôt plus obscure) et sur la 
différence d'habitat. -Les exemplaires rapportés per Mr. Dar- 
win et que Curtis a eus sous les yeux venaient de Chiloë et 
de l'Arehipel Chonos. Solier dit que l'espèce se trouve dans 
les provinces méridionales du Chili. 

Parmi les nombreux individus que j'ai examinés, se trou- 
vait le type de Mr. Guérin, fesant partie de la collection de 
Mr. de Chaudoir. 


2.. C, aeneo-niger Waterh. Ann. and Mag. of nat. 
hist. (1844) XIV. 256. 

€. niger Blanch. Voy. au pôle sud. 

Long. 11 — El. 6.— Lat. 3'/ M. 

La forme! extrêmement allongée du corselet suffirait 
à elle seule pour faire distinguer cette espèce. Elle est, en 
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dessus, d'un noir: bronzé; brun en dessous, avec les palpes, 
le premier article. des antennes, les trochanters et les tarses 
plus clairs. La tête est aussi large que le eorselet au milieu. 
Les mandibules sont assez étroites; l'épistome- est bombé en 
arrière de méme que la partie antérieure. du. vertex ‚ol. l'on 
remarque, entre les yeux, une dépression irrégulière; les yeux 
ne sont pas enchâssés en arrière, un peu. plus saillans que le 
iubereule post-oeulaire qui est très ‚grand; les sillons. juxta- 
oculaires sont profonds, droits et trés. prolongés; le. point 
orbitaire (il n’est pas double comme chez le C. Eydouxii) 
est situé un peu plus bas que les yeux. L'occiput présente 
un profond..sillon transversal. Le -corselet est, presque | de 
moitié aussi long que sa largeur; il est de la moitié de la 
longueur des élytres, oblong, rétréci du bord antérieur jusqu'à 
la base; ses côtés ne sont nullement arrondis; le bord: anté- 
rieur est tronqué, la base se relève un peu vers les angles 
qui sont très déprimés, très droits; les côtés sont trés fine- 
ment rebordés, la: base ne l'est que faiblement. Toute la 
surface est transversalement. ondulée; ‘le sillon; longitudinal 
est bien marqué, il n’atteint aucune des extrémités: et. ses 
bords sont déprimés. L'impression transversale antérieure est 
profonde, surtout au milieu; l'impression . postérieures est à 
peine distincte. Les élytres sont oblongues, rétrécies vers les 
épaules qui sont un peu relevées, et s'élargissant graduelle- 
ment jusqu'à l'extrémité; ‘elles sont planes en dessus, dépri- 
mées vers les bords et en arrière, assez profondément. mar- 
quées de stries qui s’affaiblissent, sans disparaître, vers les 
bords; ces stries portent des points distans les uns des autres, 
peu visibles, si ce n'est pas une espèce d'ondulation qu'elles 
impriment aux intervalles. Le neuvième intervalle porte 4 
gros points dont le premier est situé en dessous de; l'épaule 
et les 3 autres. au dernier quart de l'élytre.:: Les ‚segmens 
de l'abdomen sont largement fovéolés vers. les bords; les 3 
derniers sont profondément sillonnés le long de leur base sauf 
sur les côtés. Il n'y a qu'un seul point de chaque côté 
de l'anus. 

Je n'ai vu qu'un seul individu d dans la collection de 
Mr. de Chaudoir. 
'  L'insecte se trouve au Chili (Valdivia).. 


3. ©. Gravesii Curt. Trans. Lin. soe. XVIII. p. 183. 

Long. 12 — El. 6%, — Lat. 4 M. 

Ordinairement d'un euivreux bronzé trés brillant, parfois 
plus foneé, parfois aussi d'un beau vert; les palpes, les pre- 
miers articles des antennes, les tibias et les tarses d'un brun 
testacé. La tête est moins grande, plus lisse que ches les 
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précédent; les tubereules post-oculaires sont de moitié plus 
courts; le corselet, également oblong, est cependant beaucoup 
plus court, moins étroit en arrière, plus arrondi sur les côtés; 
les élytres sont moins étroites à la base, moins élargies vers 
l'extrémité, plus convexes en dessus; les siries sont plus fines 
et disparaissent complètement vers l'extrémité et sur les 
côtés; elles sont un peu plus distinctement ponctuées; les 
intervalles sont moins relevés; la dépression à la base de la 
deuxième. strie est moins profonde; de chaque côté de l'anus 
il y a un point pilifere chez le d, deux chez la 9. 
Détroit de Magellan. 


Broscosomm Putzeys (Bro:cos. Car. gen. nov. 1846) 
Rosenh. (Brose. und Laricob. 1847). Schaum D. J. I. p. 358 
et 359. ; 


Vingt deux ans se sont écoulés, depuis l'époque, où j'ai 
établi le genre Broscosoma, et aujourd'hui je me retrouve 
devant la question de savoir, sil existe une différence essen- 
tielle entre les Cascelius et les Broscosoma. Dans ces 
derniers tems, j'ai eu l’occasion d'étudier un bon nombre de 
Cascelius appartenant à diverses espéces et l'analogie qui 
m'avait frappé en 1846 est devenue pour moi plus évidente. 

Même forme générale, même languette, même menton, 
mêmes palpes, mêmes mandibules étroites et allongées, mêmes 
antennes longues et filiformes, même corselet et je dirais 
mêmes élytres, si leur plus grande largeur n'existait pas un 
peu plus bas seulement que le milieu. Il reste cependant un 
caractère saillant et moyennant lequel on peut conserver le 
genre. Chez les Cascelius, le g a les 4 premiers articles 
des tarses antérieurs et les deux premiers des tarses inter- 
médiaires dilatés et lamelleux en dessous; chez les Brosco- 
soma cette dilatation et cette vestiture ne se rencontrent 
pas dans le troisième artiele des tarses antérieurs, La forme 
de ces articles est d'ailleurs différente. Les tarses anté- 
rieurs des Cascelius g ont le premier article large, cordi- 
forme, à peine un peu plus long que le suivant; celui-ci, de 
méme que le troisième et le quatrième, sont également trés 
larges, transversaux; chez le Broscosom a, le premier ar- 
ticle des mêmes tarses est de moitié plus long et plus 
large que le suivant; les deuxième et troisième sont cordi- 
formes; le quatrième n'est point dilaté. On peut ajouter que 
chez les Cascelius, la pubescence dés antennes commence 
dès le milieu du troisième article, tandis que chez les Brosco- 
soma le troisième ne porte que quelques poils épars et 
seulement vers l'extrémité. Le labre, chez les Cascelius, 
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est assez fortement échancré, surtout chez le G ra v esii; enfin 
la suture temporale existe complètement chez les C ascelius; 
elle est indistincte: chez les Broscosoma: 


1. B. Baldense Putz. l. e. p. 9. , Rosenh. 1. e. 
Tyrol et Mont Baldo. 


WHiscodemrsm Esch. Bull. Mose. 1830 no. V p. 63. 


Léiochiton Curt. Brit. ent. VIII pl. 344. Jacq. Duval Gen. 
Col. d’Eur. p. 40 pl. 18 f. 89. Schaum D I. I. 356. 


Languette peu élevée, assez large, sinuée en dessus; ses 
paraglosses, qui ne la dépassent point, y sont unies jusqu” 
avant l'extrémité qui est obtusément aiguë. Menton, peu 
élevé, échaneré en demi-cerele au milieu duquel on voit une 
dent courte et obtuse. Lobes latéraux arrondis sur les côtés, 
sé terminant,en pointe. Máchoires arquées très aiguës. Pal- 
pes labiaux assez longs, leur dernier article dela longueur 
du précédent, un peu arqué, ovalaire, subtronqué , éreusé en 
forme de cuiller en. dessous vers son lextrémité.| Palpes ima- 
xillaires à troisième article de moitié plus court que le qua- 
trième qui est semblable au quatrième des ‚palpes labiaux, 
mais un peu, moins rétréci vers la base. Antennes n'atteignant 
pas..la base du corselet; le premier article trés gros, cylin- 
drique; le deuxióme le plus eoürt de: tous; le troisième le 
plus long, de près du- double plus long que le quatrième, en 
massue; les suivans en ovale très court; la pubescenee ne 
commence qu'au cinquième article. Mandibules peu avancées, 
épaisses, assez larges, vers la base recourbées et aigués à 
lextrémité. Labre transversal, tronqué. Yeux très saillans. 
Corselet trés convexe, transversalement :globuleux en avant, 
brusquement rétréci avant sa, base, laquelle est très déprimée. 
Elytres convexes, ovales, élargies en arrière, à épaules larges 
et arrondies *).. Cuisses ‚peu larges et. peu épaisses; tarses 
antérieurs des. £ ayant leurs 3: premiers articles fortement 
dilatés et. munis en dessous de poils squammuleux de même 
que. les: deux, premiers des tarses intermédiaires. Les épi- 
sternes. métatloraeiques ‚sont très longs et étroits; le méta- 
thorax est, presqu'aussi large ique le pilier ‚des hanches posté- 
rieures entre celui-ci et les ha nches- intermédiaires 

#) Une particularité des Miscodera, c'est que la premiere strie 
commence, non pas seulement à la base dorsale de l'élytre, mais dès 
la partie pédonculée; il en est de méme de la deuxième, et' bien que 
les deux suivantes ne soient point visibles sur les élytres, leur: base 
est marquée à l'endroit; indiqué. 


355 


"1""Oe genre est! done également ! très ‘voisin! des Brosco- 
soma; 'il'^différe- surtout: de ces derniers par une tête ‘plus 
petite et moins allongée, des yeux beaucoup moins saillans, 
‘des àntennes plus courtes et en partie presque moniliformes ; 
des palpes dont lè dernier ‘artiele est ‘échancré: en dessous; 
une dent plus courte au milieu du menton; des'tarses anté- 
rieurs jet intermédiaires moins dilatés et autrement conformés 
chez les 8.1" ]l y-a des ailes sous les élytres, tandis que les 
Broscosoma sont: aptéres; Lr : 


1. M: arctica Payki (Scarites) F. 8. I. 85 (1798). 
CGyllz Los./HE. 168.71: (Olivina). Dej. (Oliv.) sp; I. 420. 8:01 
Paykull, qui, le premier, a décrit cet insecte, l’a placé 
parmi les Scarites, à raison de son corselet pédoneulé et, de 
‚ses antennes mioniliformes, Bien que Latreille eüt déjà signalé 
la nécessité de le rapprocher .des Broscus, Gyllenhal l’a 
‘rangé parmi les Olivina, -sans remarquer qu'il manquait de 
l'un des caractères assignés par lui même à ce genre: Tibiae 
anticae palmato-dentatae. Dejean a. suivi son exemple, 
sans se dissimuler des différences auxquelles, du reste, il at- 
tachait peu d'importance, puisqu'il admettait dans le genre 
Clivina. des insectes ayant les tarses antérieurs des 4. di- 
latés et spongieux. OE Me e ques 
C'est à Eschscholtz (B; M. 1830) que l'on doit.la création 
du genre Miscodera qu'il. hésitait ià placer ‚soit parmi. les 
Harpaliens soit parmi les Féroniens; Eschscholtz signa- 
lait cependant: l'analogie! existant entre. la M. arética et le 
Broscus cephalotes. í ; 
: L'année. suivante (1831), Curtis qui ne. connaissait. pro- 
bablement pas encore le travail d'Eschscholtz;: à fondé le 
genre. L eioehiton,.dont.il a parfaitement exposé: lescarac- 
teres.,. Outre l'espèce, déjà connue; il a décrit comme:espèce 
distincte une variété qu'il a nommée L. Readii différent 
seulement. par un. corselet un. peu plus |. étroit et ayant des 
impressions plus profondes. Dés..1834,.. Mr... Brullé (hist. nat. 
„des ins, 1V.,:379) ne voyait, dans: la Maretica qu'une espèce 
du genre Broseus. En 1838, Hope (Col. man. 1I. 80 plaçait 
le genre Miscodera dans son groupe des Broscides et il 
était imité par:Stephens' (Man. ‘of Brit. Col. p.:34/ (1839). 
Ce genre est: désormais admis par tous les’entomologistes 
et. sa. véritable: place: n'est plus ‘contestée (voy. Lacord. Gen. 
1..238.. Schaum D: I. [4358 Le Conte elassif. of Col. T. 29) 
sauf peut-être par ^ Mr. Motschulsky! qui continue Ale’ faite 
figurer parmi les Scarites, auxquels, du reste, il’annexe égale- 
ment les Ditomus; Morio ete. (Russl. Kaefs Cat. p.17). 
2A* 
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La M. arctica se trouve dans tout le nord de l'Europe 
et méme sur les hautes montagnes de la Suisse et du Tyrol. 


155 M. erythropus. Motsch, Ins. de Sibér. p. 76 no. 91. 


Mr. Motsehulsky :caractérise ainsi. cet insecte: „elle res- 
semble. beaucoup à la M. aretiea, mais elle est un peu plus 
petite et la partie postérieure des élytres parait proportion- 
nellement..plus large, ce qui donne à l'insecte un facies plus 
raccourci; le corselet est aussi plus large et plus sphéiique 
et les stries des élytres sont beaucoup plus fortement mar- 
quées et prolongées au-delà méme des deux tiers de la lon- 
gueur des élytres; on distingue de. chaque côté au. moins six 
de ces stries*. 

J'ai sous les yeux un des individus rapportés par Mr, Mot- 
schulsky lui méme: et qui appartient à Mr. de Chaudoir. 
L'élargissement postérieur des élytres est, en effet, bien di- 
stinct et le nombre des stries bien visibles est égal à celui 
qui est indiqué; mais au lieu d'un corselet plus large j'en 
vois un qui est positivement plus étroit et dont le sillon cen- 
` tral est un peu plus marqué que chez la M. arctica. 

Bien que, sous tous les autres rapports, l'insecte ne dif- 
fère pas de cette dernière, je serais assez disposé à le con- 
sidérer comme une espèce distincte, si les individus assez 
nombreux que Mr. Motschulsky semble avoir trouvés dans les 
montagnes de l'Al(ai et qu'il dit avoir distribués à ses cor- 
respondans présentent les mêmes caractères. 


2. M. americana Mannerh. B. M. 1853 no. 3. 

Un peu plus grande que la M. arctica; son corselet est 
un peu plus allongé; sa base n'est ponctuée que eur les côtés; 
le sillon longitudinal est un peu plus marqué; les élytres ne 
portent que la strie suturale, un peu plus faiblement enfoncée 
et ponctuée et plus rapprochée de la suture vers son ex- 
trémité. 

Le type de Mr. de Mannerheim a été trouvé dans la 
presqu'ile de Kenai sous l'écoree d'un arbre mort. L'exemplaire 
qui fait; partie de la collection de Chaudoir vient de la même 
loealité. 


3. M. insignis Mannerh. B. M. 1853 no. 3 p. 296. 


Je n'ai vu aucun individu de cette espèce; je ne la con- 
nais que par la description que je crois devoir reproduire: 
„elongata, nigro-picea, nitida, antennis, pedibus, thoracis ely- 
trorumque marginibus rufo-pieeis; capite thorace vix angu- 
stiore, vertice profunde transversim impresso; thorace ovato, 
pulvinato, basi angustato-constricto ibique |punetato, dorso 
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canalieulato; elytris leviter punctato-striatis, striis externis 
obsoletioribus. 

Long. 4, — Lat. 17, M. 

Sitkha. 

Species praestantissima, M. arctica Payk. dimidio major, 
longior; eolore, capitis thoracisque forma et elytris totis pun- 
etato-striatis diversa.* 


4. M.Hardyi Chaud. B. M. 1861 no. 2 (pag. 35 tir. àp.). 
Long. 10%, — El. 6 — Lat. 4 M. 


D'un brun foncé un peu moins bronzé que la M. aretica; 
parties de la bouche, ‘antennes et pattes colorées de même. 
La partie antérieure du corselet est transversalement ovale, 
moins rétrécie vers le bord antérieur, beaucoup moins arrondie 
sur les côtés; le sillon longitudinal disparait complètement au 
milieu; les élytres sont plus allongées, plus rétrécies en: des- 
sous des épaules, qui sont plus déprimées et surtout plus élar- 
gies un peu en dessous du milieu; sauf la huitième, toutes 
les stries sont peu profondes, mais marquées de gros points 
distinets jusqu'au delà du milieu. 

Terre neuve (St. Pierre Miquelon). 1 4 coll. de Chaudoir. 


Baripus Dej. spec. Ill. 24. 


Menton portant au milieu une dent large, trés profondé- 
ment ereusée vers l'extrémité qui est bifide; les lobes laté- 
raux sont très arrondis sur les côtés. Languette composée 
de deux parties bien distinctes; la partie centrale cornée, 
allongée, tronquée au sommet, surmontée de deux poils, ca- 
rénée au centre, profondément sillonnée à la base de la ca- 
réne: une partie membraneuse qui enveloppe de toutes parts 
la premiére, large, arrondie, un peu plane au sommet. .Les 
paraglosses étroites, un peu arquées, acuminées, dépassent 
notablement la languette. Dernier article des palpes labiaux 
un peu plus long que le précédent, subeylindrique, tronqué 
un peu obtus&ment à l'extrémité. Dernier article des palpes 
maxillaires de méme forme, mais de moitié plus court; le 
troisième est un peu plus court que le dernier. ^ Antennes 
courtes, ne dépassant pas le milieu du corselet, filiformes, 
grossissant un peu vers l'extrémité; le débxième article est 
le plus étroit et le plus court de tous: le troisième est du 
double plus long. Outre la pubescence ordinaire, qui com- 
mence au milieu du quatrième article, les articles 2 et sui- 
vans portent à leur côté externe une ligne de poils soyeux. 
Les mandibules sont épaisses, assez courtes, fortement re- 
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courbées à l'extrémité; elles portent üne'dent obtuse à. sa 
base. Le labre est trés court, échancré au milieu, arrondi 
sur les côtés. Yeux cordiformes, échancrés vers la basé des 
antennes, rétrécis vers le côté postérieur de la tête. Corselet 
presque carré. ÆElytres ovales, faiblement striées, portant une 
strie préseutellaire. assez longue. ;:Cuisses antérieures larges, 
ayant en dessous vers le milieu 3 ou 4 dents! obtuses. 0 Ti 
bias antérieurs arrondis à leur extrémité externe dans la 
premiere ‘section; chez les espèces de là deuxième, ils sont 
un peu dilatés en dessous et même parfois un peu prolongés. 
Articles des tarses: larges! chez les. ; leur côté: interne est 
muni«d’une pelotte arrondie de: poils blancs très series. ‘Les 
tibias. intermédiaires: sont: épineux sun les: côtés. : Les jambes 
postérieures sont: longues et grèles. Lá pointe du prosternum 
est lcanaliculée et: se termine: par: un {bouquet de- poils réunis 
aw milieu. Les -.épisternes  métathoraciques: sont! presque 
carrés; leurs épimères:sont assez larges. Le: métasternum 
est étroit, or) 


Les caractères que je viens d'exposer sont ceux du B. 
iivalis. Quelques uns d'entre eux se modifient notablement 
chez le B. speciosus, dans le genre Cardiophthalmus 
Curt., et dans deux espèces appartenant au genre Arathy- 
mus .Guer.. ‚La différence la plus saillante consiste, dans 
l'absence de vestiture du dessous des tarses antérieures chez 
les d; les dissections que j'ai sous les yeux ne laissent aucun 
doute à cet égard.. Chez ces espèces, les tarses sont à peu 
prés semblables dans les deux sexes, seulement ils sont quel- 
que peu moins triangulaires chez les 5. En outre, la dent 
du menton est plus courte, plus large, beaucoup plus forte- 
ment bilobée, Une autre différence qui est particulièrement 
distincte, dans le genre Cardiopbthalmus est le prolonge- 
ment des tibias antérieurs à leur côté externe, mais non pas 
au méme degré que chez les Cnemalobus par exemple. Ce 
caractére existe également jusqu'à certain point chez le B. 
speciosus, , Comme, sous tous les autres rapports, il y a 
identité "parfaite entre ces insectes et les Baripus propre- 
ment dits, il m'est impossible d'admettre qu'ils soient classés 
dans un autre genre*). Tout ce que l'on peut faire, c'est de 
maintenir, à titre de sous-genres, les Cardiophthalmus et 
Arathymus.. 


*) Lorsqu'il a créé sontigenre Cardiophthalmus Curtis ne 
connäissait pas le genre Baripus (voy. Trans. Lin. soc. XVIII. 183. 
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Première section. Baripus Dej. 


1. B. rivalis Germ. (Molops) Col. sp. nov. p. 21 no. 34. 

Dej. spec. IIT. 25. 1. 

Je n'ai point à refaire ici la. description d'un insecte très 
connu et. dont tous: les caractères! ont. été détaillés par Dejean ; 
seulement, comme cet: auteur semble n'avoir. vu que des indi- 
vidus; de eouleur.sombre, je dois faire remarquer. que la .co- 
loration.du dessus du :corps varie beaucoup... Elle est souvent 
d'un vert plus. ou moins cuivreux, plus; ou. moins bleuâtre, 
plus souvent d'un euivreux assez clair et;brillant; la première 
moitié: des 4 premiers intervalles des: élytres est noire de 
même que les quatrième et cinquième; parfois méme les autres 
lessont, également un peu; on. voit en outre. deux taches noires, 
irrégulières, l'une au. dernier ‘quart des élytres; l'autre un peu 
plus haut et plus vers l'extérieur. Souvent. les tibias anté- 
rieurs sont.d'un brun assez clair. 

La taille: varie de 14.à 19 mill.. Mr. Arechavaleta, de 
Montevideo, me. mande; que l'espéce est trés commune aux 
environs de cette ville dans. les endroits ‚arides. et élevés, 
sous les pierres et surtout sous les bouses desséchées. 


Deuxième section. Cardiophthalmus Curt. 


(Baripus ayant les tibias antérieurs. un peu dilatés à 
leur extrémité externe, et les tarses des g semblables à 
ceux des 9.) 


2. B. speciosus Dej: spec. V. 703." Iconogr. pl. 102. 4. 


Je n'ai rien à ajouter à la description de Dejean, si ce 
n’est que le & a les élytres un peu plus parallèles au milieu. 
La pointe du prosternum est plus profondément canaliculée 
que dans les, autres. espéces, et les poils qui la terminent sont 
beaucoup plus nombreux. 

Mr. Arechavaleta trouve ordinairement cet insecte, mais 
beaucoup . plus rarement. que le précédent et à quelque di- 
stance de Montevideo, soit courant sur l'herbe, soit même sous 
des charognes. 


3. B. elivinoides Curt. Trans. Lin. soc. XVIII. (1838) 
p. 185 Tab. XV. fig. c. 

Tetraodes laevis Blanch. voy. au lat sud. 

Long. 17%, — El. 91, — Lat. 7 M. 

Mr. Curtis ayant déjà donné une description suffisante de 
cet insecte, je crois qu'il sera intéressant de signaler les diffé- 
rences qu'il présente avec le B. speciosus. 
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ll est entièrement d'un noir bleuátre. "La dent du menton 
est plus courte, plus profondément exeavée; les palpes sont 
un peu moins épais, plus longs, mais leur dernier article est 
aussi nettement tronqué; les antennes sont plus gréles; le 
labre n'est légèrement échaneró qu'au centre; les deux im- 
pressions de la tête sont plus larges, plus irrégulières; les 
yeux sont un peu plus saillans. Le corselet est un peu plus 
large que long; le bord antérieur est beaueoup plus déprimé 
vers les an:les qui sont moins saillans; les côtés sont moins 
arrondis; l'impression transversale de la base est profonde et 
bordée en arrière par une sorte de bourrelet. Les élytres 
sont ovales, plus courtes et proportionnellement plus larges, 
marquées de stries trés fines, dont les 3 premières seules sont 
distinctes de méme que la base et l'extrémité des deux sui- 
vantes; la partie postérieure des élytres est plus rugueuse; 
les: points le long du bord marginal sont plus nombreux et 
leur série n'est pas interrompue au milieu comme chez le 
B. speciosus. Les dents en dessous des cuisses antérieures 
sont un peu moins nombreuses; les tibias sont plus distinete- 
ment élargis et un peu plus prolongés; la pointe du proster- 
num est plus profondément canaliculée; les épisternes du 
métathorax sont un peu moins carrés; les deuxième, troisième 
et quatrième: segmens qui, chez le speciosus, ont deux 
points de chaque côté du milieu, -en ont ici 4; la ligne de 
points pilifères qui borde l'extrémité du dernier segment est 
continue et non interrompue au milieu. 

Port Famine. 

Je n'en ai vu qu'un seul individu appartenant à Mr. de 
Chaudoir *). 


Troisiéme section. Arathymus Guér. Rev. Zool. 1841 p. 188. 


(Baripus ayant les tibias antérieurs non dilatés et les 
tarses semblables dans les deux sexes.) 


4. B. parallelus Guér. (Cnemacanthus) voy. Favorite 
Mag. Zool. cl. IX. pl. 227 f. 1 et Rev. Zool. 1841 p. 188. 

B. subsuleatus Sol. hist. nat. Chil. IV. 240. 

Cet, insect décrit. d'abord par Mr. Guérin comme Cne- 
macanthus, est devenu plus tard le type du genre Ara- 
thymus, et plus récemment, Solier en a fait le sousgenre 


*) Je ne connais pas les deux espèces suivantes qui ont été dé- 
crites par Mr. Waterhouse (Magaz. of nat. hist. new ser. 1840 p. 362. 

1. Card. longitarsis. 

2. Card. Stephensii. 
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Odontomerus (hist. Chil. IV. 240), n'ayant. pas remarqué 
que le caractère sur lequel il fondait cette coupe (cuisses 
antérieures dentées en dessous) existe chez tous les Baripus. 
(voy. Chaud. B. M. 1861 p. 36). 

Chili ( Valdivia). 


5. B. Bonvouloiri Chaud. B. M. 1861 p. 37 (tir. à p.). 

Chili. 

J'en ai examiné deux individus dans la collection de 
Mr. de Chaudoir *). 


€Cnemalobus Guérin. 


Le nom de Cnemacanthus ayant été créé par Mr. Gray 
(1832). pour une espèce du genre Promecoderus établi par 
Dejean depuis. 1829, ce nom doit disparaître. 

L'insuffisanee des caractères indiqués par Gray a induit 
en erreur Mr. Brullé qui a placé dans ce genre deux insectes 
du Chili (1834). 

Plus tard (1838) Curtis a caractérisé le genre Odonto- 
scelis créé pour une espèce (tentyrioides) identique à 
celle antérieurement décrite par Mr. Brullé sous le nom 
d'obscurus. Mais ce nom, déjà employé par Mr. de Castel- 
nau.pour un genre d'hémiptéres ne peut non plus être admis. 

Le seul nom qu'il soit possible d'assigner au genre dont 
nous allons nous. occuper est celui de Cnemalobus assigné 
en 1338 par Mr. Guérin (voy. de la Favorite). 

Les noms de Scelodontis (Trans. Lond. XIX. 474) et 
de Scaritidea (Ann. of nat. hist. VIII. 206) proposés, l'un 
par Curtis, l'autre par Mr. Waterhouse: ne l'ont été que plus 
tard (1839 et 1842). 


Tête plus étroite que le corselet, rarement élargie en 
arrière. Menton ayant ses lobes latéraux très arrondis sur 
les côtés et en dessus, avec l'angle interne droit. La dent 
centrale est large, rebordée, un peu aigué. La partie lutérale 
interne des lobes, ordinairement peu distinete, est iei trés 
apparente et assez large, et le prolongement postérieur de la 
dent se relève trés distinetement de manière à faire en quelque 
sorte suite à la dent méme; une carène triangulaire trés 
visible sépare nettement ces deux parties dont la première 
est beaucoup plus courte que les lobes latéraux, tandis que 


*) Voir l'addition à la fin de ce mémoire. 
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1a; deuxiéme les: égale: presque, 7 La: languette, un peu élargie 
vers le. haut;. est: tronquée au sommet. :où velle porte. deux 
poils écartés; -lesi paraglosses, longues; étroites, unies à la 
languette, s'en séparent vers le dernier quart et sont un peu 
plus longues, parfois beaucoup plus longues qu'elle: | Les 
mâchoires sont assez faibles, très aiguës et arquées. Le der- 
nier article des palpes est subeylindrique, un peu rétréci vers 
la base, élargi avant le milieu, tronqué au sommet; "un peu 
plus court que lé troisièmes ‚celui ‚des: palpesı maxillaires est 
plus court que celui des palpes labiaux.. "Mandibules plus 
courtes que lu tête, épaisses, triangulaires à la base, peu ar- 
quées, munies d'une dent obtuse vers le milieu. Labre court, 
très arrondi sur les côtés, plus..ou. moins, échaneré au centre. 
Antennes ne dépassant pas le milieu du corselet, très com- 
primées; ayant leurs articles presque ‘carrés’ (exe; Cn. Des- 
marestii),' sauf^le premier qui est gros, cylindrique; ‘le 
deuxième qui est plus court que long, et.le troisième qui est 
deux fois plus long; les articles 4 et-suivans portent, de 
chaque: côté, un ‘espace triangulaire occupé par des poils très 
serrés. De la base des antennes part une carène droite, obli- 
quànt’ un) peu extérieurement, qui longe les yeux, se: réunit 
au tubercule post-oculaire, et contre laquelle on voit deux ou 
trois gros points 'piliferes placés les uns au dessus des autres. 
Les yeux sont:ovoïdes, plus étroits vers le bas, enchâssés en 
arrière. Corselet transversal ;‘ ordinairement en demi-cercle; 
non rebordé au: milieu: de la base, de 'bord "lateral portant, 
dans sa moitié antérieure, une'série de gros points dont chacun 
émet un long poil roux. : Le point latéral inférieur (qui, chez 
les Broscidés, est: ordinairement. situé) beaucoup plus: haut que 
la base; semble ici étre placé vers les angles, parceque la 
base méme est extrémement péu prolongée. ^ Ecusson trés 
large, triangulaire, ses côtés un peu arrondis. Elytres ovales 
ou oblongues, avec les épaules très arrondis et l'extrémité 
non sinuée; ordinairement assez convexes, presque lisses en 
dessus. „et , munies. d'une. petite .strie; préscutellaire à, la) base 
du. premier. intervalle: : Les côtés. sont très, déprimés; : de 
l'épaule: part un sillon. très profond. et trés large qui, , s'écar- 
tant graduellement du bord externe, se prolonge en s'appro- 
fondissant jusque. vers l'extrémité de, l'élytre; dans ce sillon, 
qui forme réellement la huitième strie, on. voit toujours une 
rangée de gros points. plus. ou. moins .serrés; plus vers linté- 
rieur de lélytre, -ọn remarque souvent, dans les espèces à 
élytres lisses; ‚une autre, rangée de gros points, sur.la place 
que devrait occuper la septième strie, mais. elle, se borne 
fréquemment à un ou deux points en dessous des épaules et 
à deux ou trois autres vers. le. dernier, tiers de l'élytre. De 


363. 


plus, sur l'extrémité. du troisième: intervalle on voit égale- 
ment un.ou deux points l'un au. dessus de l'autre... Mais tous 
ces. points sont. loin: de. se présenter avec régularité; quelque: 
fois ils ‚sont: plus nombreux, quelquefois ils. manquent com- 
plètement: 5 

La [suture temporale n'est point distincte. La pointe du 
prosternum porte, à l'extrémité, une rangée de. longs. poils. 
Les épisternes du métathorax sont plus: longs -que larger, sdé- 
primés; les! épimères sont plus.convexes, presqu’en,coeur,) très 
développés, ‘setyempiètent, fortement. sur le eôté externe dw 
premier .segment. de. l'abdomen. Le métasternum est extrême: 
ment étroit. Les troisième, quatrième et cinquième segmens 
de l'abdomen portent une ligne de très gros points /pilifères, 
ordinairement interrompue, au milieu. (Le dernier segment est 
simplement sillonné:le long de sa base. Les.tibiassanterieurs 
sont:élargis au bout.et prolongés obliquement en. dehorsen 
une; forte, saillie aiguë. . Les. 3 premiers articles: ‚des tarses 
antérieurs|des 4 sont fortement dilatés,  garnis. en. dessous 
d'une double. rangée de squammules; e. premier! en, triangle 
plús: longique large, les deux suivans très cordiformes,.trans- 
versaux, prolongés extérieurement; 

* 


On peut répartir les Cnemalobus en 4 sections. 

I Tête élargie en arrière. Mandibules très larges inté- 
rieurement un peu au dessous de leur extrémité; celle de 
droite unidentée. : Corselet transversal; large à là base qui 
est, trés; ;arrondie. et, sur une. partie de laquelle ‚se, prolonge 
lecsillôn latéral. Eeusson plus large, nullement. anguleux à 
l'extrémité. Paraglosses beaucoup plus longues. que la ilan- 
guette. Episternes du métathorax larges et presque carrés. 
Elytres' strices; 

II. Espèces. réunissant complètement RI les PST 
du genre. 

I: Antennes dias les. articles..allongés. : 

IVs! Palpes;plus gràles,' rebord, latéral des &lytres-for- 
mant. brusquement un: angle droit aux épaules et ocevipani la 
base «des stries 5.ét suivantes. Elytres striées. 


i Section. 


k (el sulcatus Chaud. B, M. 1854. 338, 
de Chaudoir a, donné, defcet insecte une description 
trés Belle & laquelle il ne me reste rien & ajouter, si, ce 
n’est que la couleur parait être, assez, variable; j'en possède 
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un individu d’un cuivreux brillant en dessus, vert doré sur 
les côtés, et un autre entièrement d'un beau bleu violet. La 
marge du corselet, qui ordinairement s'arréte aux angles posté- 
rieurs, se prolonge ici le long de la base jusqu'au milieu de 
chacun des côtés de celle-ci. Les paraglosses sont trés étroites 
et dépassent de beaucoup le corps de la languette. Les épi- 
sternes du métathorax sont plus larges et plus carrés que 
chez les €. obscurus, eyaneus ete. 

Cette espéce se trouve dans les environs de Montevideo, 
sous les pierres, mais assez rarement; j'en possède un indi- 
vidu qui est arrivé de Buenos Ayres dans des laines. 


2. C. pampensis nov. spec. 
Long. 15 — El. 9 — Lat 61/ M. 


Beaucoup plus petit que le précédent; d'un violet très 
foneé et peu brillant; le corselet est un peu moins large et 
beaucoup plus arrondi en arrière; le bord antérieur est plus 
faiblement sinué, les côtés sont moins déprimés, les élytres 
sont proportionnellement un peu moins raccoureies, leurs stries 
sont moins profondes, surtout vers la base; les intervalles 
sont moins convexes; la cinquiéme strie porte à sa base un 
gros point pilifére qui manque dans le sulcatus. * 

Rapporté des Pampas du Chili par Mr. Germain. 2 in- 
dividus. g. et 2!colleetion de Chaudoir. 


II. Section. 


Les deux espèces que je place en tête de cette section 
font le passage des C. sulcatus et pampensis aux cya- 
neus et obscurus. Les élytres sont raccourcies et le cor- 
selet est transversal, à peine rétréei en arriére. 


3. C. coerulescens Chaud. B. M. 1861 p. 37 (tir. à p.). 
& Long. 17%, — El. 9%, — Lat. 7 M. 
2 Long. 21 — El. 11 — Lat. 8 M. 


Mr. de Chaudoir n’a connu que la 9. J'ai comparé 
celle-ci au que possède Mr. Comte de Mniszech; le 4$ est 
d'un bleu un peu plus clair, plus petit; ses élytres sont plus 
étroites, moins arrondies vers le milieu. Je dois ajouter que 
la petite strie que Mr. de Cliaudoir signale à la base entre 
les troisième et quatrième stries. ne semble pas être con- 
stante; au moins elle ne se retrouve pas dans le deuxième 
individu que j'ai examiné.: Tout le dessus de l'insecte est 
de méme que chez le C. eyaneus, couveit d'une ponctuation 
extrêmement fine, un peu plus distincte sur la partie anté- 
rieure de la téte. 

Bolivie. 2 individus & et 9. 
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4. C. Germaini n. sp. i 

Long. 19 à 24 — El. 10 à 121, — Lat. 714 à 9% M, 

D'un noir brillant, un peu plus terne chez la 9. Le 
dessous est également noir, sauf le prosternum qui est bleuâtre. 
La dent du menton est creusée au centre. ‘Les mandibules: 
et l'épistome portent à peine quelques très petits points, à 
peine distinets. Le labre est chagriné, trés arrondi sur les 
côtés, canalieulé au centre. L’epistome porte ‘ordinairement, 
en avant, 3 sillons courts et bien. marqués, Les yeux sont 
moins saillans que ceux du cyaneus. et plus que ceux de 
lobseurus. Le corselet est trés large, complètement trans- 
versal, à peine un peu rétréci en arrière, très, largement 
éebaneré en oval et à la base; le rebord latéral est épais; 
il s'élargit graduellement depuis le milieu jusqu'à la base où 
les côtés du corselet sont fortement .déprimés. . L'impression 
transversale postérieure est plus profonde que chez le cya- 
neus, ce qui donne plus de relief au; bourrelet. de la base. 
Le sillon longitudinal est assez fin, plus profond. à la base, 
interrompu sur limpression transversale postérieure. 

Les élytres sont assez convexes; elles présentent la forme 
d'un carré un peu long dont tous les angles seraient arrondis; 
elles sont tronquées à la base avee les épaules arrondies, 
mais nullement déprimées; le bord latéral est très distincte- 
ment; sinué en dessous des épaules; l'extrémité est très large, 
très arrondie, nullement rétrécie; la région humérale est très 
convexe; elles sont encore plus lisses qué celles du C. obseu- 
rus, car ce nest qu'à l'aide d'un très fort grossissement que 
chez certains individus on peut distinguer de faibles traces 
de stries. Ja ponctuation. du sillon marginal est un peu moins 
serrée que chez le C. eyaneus; le sillon qui remplace la 
huitième strie est plus profond, surtout en arrière; les quel- 
ques points parallèles à ce sillon qui existent chez l'obseu- 
rus vers la dernière moitié des élytres sur la septième strie, 
ne se remarquent chez aucun des individus du Germaini 
que j'ai examinés; on ne voit que 2 ou 3 points placés vers 
l'extrémité prés du troisième! intervalle. 

Le prolongement externe des tibias antérieurs est fort et 
plus allongé que dans les espèces voisines; chez quelques 'in- 
dividus la ligne de gros points sur les troisième, quatrième 
et cinquième segmens abdominaux n'est pas interrompue au 
milieu, 

Mrde Chaudoir possède 5 individus rapportés du Chili 
par Mr. Germain. | J'en ai moi-même deux venant de San- 
tiago; l'un d'entre eux est remarquable en ce que le rebord 
du corselet étant plus relevé vers la base,'le corselet y pa- 
rait plus étroit; toutes les stries,. bien que trés fines, sont 
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parfaitement distinctes dans toute leur! étendue et! les" inter- 
valles sont couverts de ‘petites stries trànsversales je suis 
d'autant; moins disposé: à :attacher, beaucoup d'importance à 
ces anomalies, qu'un: deuxième individu, pris. dans e méme 
localité. est identiques aux individus Prbiquon: u 


5. iQ. Gayi n. sp. 
Lóng;.20 —.El.11!/.,—! Lat. 8, M 


Mr. de Chaudoir possède un C nemalobus provenant de 
là Collection Solier' et portant le nom que je lui maintiens. 
Sa couleur, en dessus, est aussi terne que celle de l’obscu- 
rus; le dessous du corps et les cuisses sont d'un noir bléu- 
ate brillant; les élytres sont tout aussi courtes que celles 
du Gérmaini, mais un Peu moins larges, un peu moins con- 
vexes; les épaules sont moins dilatées, moins arrondies, mais 
elles le sont cependant plus que eelles du cyaneus. Le 
‘sillon formant la huitième strié est beaucoup moins profond 
que chez le Germaini; sur la septième strie, on ne voit à 
la base que deux points trés distans et 4 à la partie posté- 
rieure; il n'en existe aucun sur lé troisième intervalle; le 
surplus des élytres parait être absolument lisse et c'est seule- 
ment sous un trés fort erossissement que l'on distingue quel- 
ques bed de stries et quelques petits points. Le. corselet 
‘a-à peu pres là forme de celui du eyaneus; cependant il 
est plus large et un peu plus arrondi sur les côtés le rebord 
Jatéral est plus élargi dés le milieu et il est moins relevé 
d son extrémité inférieure. Le sillon longitudinal est plus 
finement marqué dans toute son étendue.  L'épistome n'est 
que faiblement ponctué; les mandibules sont semblables à 
celles de l'obscurus. 


Noté comme venant, du Chili, sans indication plus précise. 


6. C. abbreviatus n. sp. 
Long. 16 — El. 8%, — Lat. 6%, M. 


Entièrement d'un noir brillant. Elytres larges, ovales, 
à peine-un peu rétrécies en. avant ‘et, en arrióre; les épaules 
sont largement! arrondies; les stries sont très distinetes, langes 
bien: que peu:profondes; la -septième sstrie ne | porte; qu'un 
:eul.; point: vers la: baseret- aueun en arnière;: l'extrémité. des 
élytres est distinctement rugueuse. Le corselet est transversal, 
‘à peine un peu plus étroit vers.la base qu'aux angles anté- 
rieurs;, le: sillon qui longe le, mebord: externe. s'élargit dès Je 
milieu; vers) la base, il est plus large que chez le Cyaneus 
et le rebord, aux angles postérieurs ‚-ıau lieu: d’être: relevé 
‚comme dans ‘cette espèce, est; au contraire aplani. -Les man- 
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dibules'ne ‘portent pas de stries; lpistome' est: à peine! très 
légèrement ponctué. irat? , $ ét 
Comme je ne connais''qu’un seul individus(&), ce n'est 
pas sans hésitation que ‘je: le ’signaleı comme constituant lune 
espèce. Cependant, je ne pourrais le rapporter à aucune ides 
espèces connues. : ; ribiti 
Chili.- Collection de Chaudoir: 


pbi Cobseurus, Brullé: hist: nat. Ins; IV... 374: (1834) 
(Cnemaeanthus). | thi si 3 
Odontoscelis tentyrioides. Curtis Trans, Lin. soc. 
XVIL:187:(1838). | 
9$. Baripus aterrimus Chaud; B. M. 1836. 
Long. 16.à.22. — El.:.9!/, à 19 — Lat. 608.814 M. 


8. C. cyaneus Brullé I. e. p. 373. 

Long. 21 — El. 11%, .— Lat.,8 M. 

Ces deux insectes étant très voisins l'un de l'autre, je 
erois devoir établir entre eux un parallele. nho IA 

Malgré quelques variutions individuelles, la. taille du C. 
cyaneus est en général plus grand que celle de l'obscurus; 
la coloration ‚du dessus: est plus brillante: dans les deux sexes; 
les élytres:soût plus longues, «plus: parallèless-de:corselet «est 
un peu moins rétréci entavant, le rebord: est plus large set 
plus relevé vers la base; les. mandibules‘sont plus distincte- 
ment striées ‘intérieurement; le derrière!de la tete, le cor- 
selet et: les-élytres: sont parsemés de points extrêmement pe- 
tits; en dessous, tduti l'inseete est d'un; violet parfois un peu 
foncé, plus ‘ou moins verdâtre; là: marge du! corselet: et: celle 
desrélytres sont; ordinairement bleuütres. | 

L'obseurüs:;est! en! dessus; d'un noir:assez terne, en dés- 
sous; -d'un. noir «brillant ayant ‘ordinairement {des reflets:ver- 
dâtres! sur les côtés idu corsélet: : Lescmandibules sont: ponc- 
tuées en; dessus comme:dans le cyaneus; mais elles: sont 
rarement ;striées intérieurement, et; lorsqu'eles- le ont; 'e'est 
moins profondément ; dans) les: deux espoces; le-labre est'cha- 
griné et lépistome est! fortement. ponctué: — Le corselet- de 
l^obseurus: est plus arrondi sur les: côtés et soncxebord est 
beaucoup: plus réguliers vers ‘larbase,! il. est !simplement un 
peu plus épais; la base est moins déprimée; ' en) dessous | le 
revers. du bord marginal.est notablement plus étroit au-milieu. 
Les élytres: sont ;plus.courtes, un peu plus ovales; leurs! strie 
sont, encore -moins -distinetes;- parfois: cependant; elles sont 
mieux-marquées; mais toujours: très peu profondes, ‚et encore 
moins. ponétuées: Chez: l'une et l'autré-espèce les! points: du 
sillon marginal;sont souvent plus éeartés vers le milieu; ceux 
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de la septième strie consistent ordinairement en 2 points vers 
la base et 3 ou 4 vers l'extrémité. Parfois cependant le 
nombre de ces derniers va jusqu'à 6 et celui des points de 
la base jusqu'à 5, ce qui forme alors une série interrompue 
seulement au milieu. 

Un individu du cyaneus, fesant partie de:la collection 
de Mr. de Chaudoir offre cette particularité que. les gros 
points latéraux du corselet sont placés sur la marge même 
de sorte que celle-ci semble être crénelée; mais cet accident 
ne se présente que d'un seul cóté; l'autre est normal. 

Je rapporte au eyaneus 2 individus de la méme collec- 
tion, trés petits (16 mill) ayant toutes les stries bien di- 
stinetes; l'un d'eux a le corselet plus arrondi en avant. 

Les C. obscurus ét eyaneus se trouvent particulière- 
ment dans les environs de Santiago et de Valparaiso. 


III. Section. 


9. €. Desmarestii Guérin voy. de la Favorite (1838) 
pl. 226. : 
Long. 26 — El. 13%, — Lat. 10%, M. 


La longue et trés exacte description donnée par Mr. Gué- 
rin me dispense de la recommencer. Je me bornerai à sig- 
naler les caractères qui doivent faire placer cette espèce à 
part des autres Cnemalobus. 

Le labre est plus large en avant, moins arrondi sur les 
côtés, plus profondément échaneré. | Les antennes sont beau- 
eoup.plus minces; ehacun de leurs articles est plus allongé. 
Les derniers artieles des palpes sont un peu aplatis en dessus ; 
les yeux sont gros et saillans. Le vertex porte de chaque 
côté ‘une impression courte, profonde, irrégulière, qui s'étend 
jusque sur l'épistome.. Le corselet: est faiblement échaneré au 
bord antérieur; le rebord latéral est peu épais; à la base, il 
se reeourbe en crochet; la gouttiére qui le longe intérieure- 
ment est large, surtout en arrière; elle ne porte qu'un petit 
nombre de points, qui sont plus distans les uns des autres 
que d'habitude; elle se réunit, le long de la base, à l'im- 
pression“transversale, qui est profonde jusqu'au milieu où elle 
S'interrompt. -Les élytres ont à peu près la même forme que 
celles du C: Germaini, en ovale très court; large aux 
épaules qui sont très arrondies et un peu rétrécies en arrière. 
Le sillon qui remplace la huitième strie est beaucoup moins 
profond que dans les autres espèces; les points tubereuleux 
qu'il renferme sont un peu plus petits; les gros points oceu- 
pant le sillon marginal sont extrêmement peu nombreux, très 
écartés et il n'y en a ni vers la base ni vers l'extrémité. 
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La série de points située sur l'emplacement de la septième 
strie est à peu près continue; elle se compose de 8 ou 9 points 
presqu'également distans les uns des autres; Indépendammeit 
des points de l'extrémité du troisième intervalle qui sont au 
nombre de 3 ou 4, on en voit une série de 4 ou' 5 sut la 
dernière moitié de la première strie; enfin, il existe un point 
isolé vers la base de chaque élytre, un peu plus près du bord 
latéral que de la suture. p. 

Le prolongement externe des tibias antérieurs n'atteint 
pas l'extrémité du premier article des tarses, tandis qu'il la 
dépasse notablement dans les autres espèces, ^^ > 

Par sa grande taille, la largeur et la coloratión verte 
du sillon latéral du corselet, la ponctuation anormale des 
élytres et surtout par la longueur des articlés des antennes, 
cette belle espèce est parfaitement distincte de toutes les autres. 

Jé n'en ai vu' qu'un seul individu 9 venant de "Cordova 
et appartenant à Mr. de Chaudoir. Il est plus petit que le 
type; auquel Mr. Guérin assigne une largeur de 30 "mill. 


IV. Section. 


10. C. striatus Waterh.*) Mag. of nat. hist.-new ser. 
IV. 356 (Odontoscelis). bi j 
Long: 22 — El. 19'/, — Lat, 8 M. 


L'inseete est d'un noir profond avec une très légère teinte 
violacée en dessus. Les palpes, les antennes et les targes 
sont bruns. La dent du menton est aussi élevée que les 
lobes latéraux; les palpes sont plus gréles et ont leurs ar- 
ticles plus allongés que dans les autres espèces, Les mandi- 
bules sont semblables à celles du C obscurus, mais simple- 
ment un peu rügueuses et nullement ponctuées; le labre est 
court, faiblement échaneré au milieu et il ne porte que 4 points 
piliferes; les antennes ont leurs articles plus ‘étroits ‘et un 
peu plus allongés. L'épistome ne porte que des dépressions 
peu distinctes; il est parsemé de quelques trés petits points 
à peine perceptibles. "La tête est complètement lisse; les 
yeux sont plus saillans que dans les autres espèces. Le cor- 
selet est beaucoup plus étroit, à peine un peu plus large que 
long, un peu plus étroit en arrière qu'en avant, plus faible- 
ment échancré en avant et en arrière; très convexe, ayant 
les côtés, surtout en avant, très déprimés; les côtés anté- 
rieurs, jusque vers le milieu, sont simplement obliques et très 


*) Solier (Hist. Chil. p. 191) attribue cette espèce à Mr. Guérin 
(voy. de la Favorite). L'erreur est évidente. Il cite comme syn. le 
Cardiophthalmus longitarsis Waterh. 
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peu arqués; ils sont beaucoup plus arrondis en arriere, Le 
rebord marginal est trés étroit; il s'épaissit vers la base où 
il est relevé comme dans l'obscurus; le sillon qui le longe 
a encore, moins de largeur que dans cette dernière espèce; 
il est ponctué de même, mais les poils sont roux et non noirs. 

L'impression transversale. postérieure est plus profonde 
que dans toutes les autres espèces; elle est assez rapprochée 
de la base, parallèle à celle-ci, non interrompue au milieu 
et à ses deux extrémités; près. des angles, elle se relève en 
forme de fossette oblique et profonde; on nei voit. qu'une 
faible trace de l'impression antérieure; le sillon longitudinal, 
très peu distinct, s'arréte avant la base dans une dépression 
triangulaire. Les élytres sont oblongues, convexes, un peu 
plus larges à la base, qu'à l'extrémité, fort peu élargies sur 
les côtés; les épaules sont très arrondies et nullement dé- 
primées. Le rebord marginal est étroit; au'dessus de l'épaule, 
il forme un crochet et se prolonge le. long dela base jusqu'à 
la naissance de la cinquième strie; les stries sont toutes pro- 
fondes et assez fortement ponetuées, surtout vers l'extrémité, 
la huitiéme porte une série continue de petits tubercules, par- 
tant de l'épaule et se prolongeant jusqu'à peu de distance 
de l'extrémité; les points tubereuleux de la strie marginale, 
surmontés de longs poils roux, sont assez distans vers le 
milieu. Il n'existe pas de strie préseutellaire. Les pattes 
sont un peu moins fortes que dans les autres espèces, et les 
poils qu'elles émettent sont plus longs. Le prolongement ex- 
terne des tibias antérieurs est un peu plus court. 

Chili, (Illapel Santa Rosa). = 

1 ind. colleetion de Chaudoir. 

L'individu sur lequel j'ai fait ma description diffère 
quelque peu de ceux que Mr. Darwin a rapportés de Bahia 
Blanca, (Patagonie septentrionale) et qui ont été examinés par 
Mr. Waterhouse; chez ces derniers l'impression transversale 
postérieure du corselet est très faible; les stries des élytres 
ne sont point ponctuées et l'extrémité de chaque élytre porte 
3 gros points. Mr, Waterhouse signale bien la ligne de 
points existant le long du bord externe, mais il ne parle pas 
de la série de points ocellés qui existe dans la huitième strie, 


Mr. Waterhouse a encore décrit: 
1. ©. Darwinii. 
2. 0. Curtisii. 
3. O. substriatus. 
Je n'ai pas vu ces insectes et ne puis que renvoyer à 
leur description. 


971 
Gnathoxys Westw. Arcan. entom. I. (1841—43) p. 89. 


Menton échancré en -demi-cercle et sans aucune trace de 
dent au milieu de ses lobes arrondis. 

Languette tronquée» au sommet, prolongée sà sa. partie 
antérieure en une. très forte carène, arrondie sur les- côtés. 
Les; paraglosses sont libres au sommet, en massue très large, 
ne dépassant. pas la languette. 

Les mâchoires sont arquées, pointues, armées de: longs 
poils, intérieurement; le dernier article des lobes externes est 
épais ,. arqué,. un. peu concave en dessous, arrondi en dessus, 
un peu dilaté au milieu, tronqué à l'extrémité. 

Lei pénultième. article des palpes.labiaux est; presque. cy- 
lindrique „+. un. peu. dilaté vers l'extrémité, un ‚peu plus long 
que le. dernier qui. est.trés fortement. sácuriforme. ‘Le pénul- 
tième article des palpes. maxillaires est triangulaire allongé, 
deux fois et demi ‚plus court que le-dernier qui est semblable 
au. dernier des: palpes labiaux.. Cliez la 2, des; derniers. ar- 
ticles; des palpes ‚sont simplement cylindriques et. tronqués. 


Les antennes atteignent à peine le milieu du eorselet; 
leur épaisseur et la forme de leurs article est variable; la 
pubescence ne commence qu'au quatrième article; le troisième 
porte seulement quelques poils à l'extrémité, 

Les mandibules sont très épaisses, presque droites et peu 
acuminées au bout, non dentées intérieurement: 

Le labre est échancré au milieu, arrondi sur les côtés, 
sillonné au milieu. 

La tête, ordinairement plus étroite que le corselet, est 
cependant. élargie en. arrière. 

« Le corselet, très convexe, est plus ou moins rétréci, plus 
ou.moins étranglé. vers sa base. ‘Le deuxième point pilifère 
marginal est.situé un peu au dessous. du milieu. Le long du 
bord. externe et. parallèlement à celui-ci; on remarque : un 
espace relevé en forme dei bourrelet plus ou moins distinct 
qui s'arrête au point de rétrécissement. vers: la base, où il 
est contourné par une dépression simulant les fossettes laté- 
rales ordinaires du corselet. 

Les élytres sont en carró plus ou moins allongé, avec les 
épaules et l'extrémité trés arrondies; elles ne portent pas de 
stries régulières, mais des granulations ou des rangées de fos- 
settes plus ou moins interrompues, plus ou moins confluentes, 

Les épiméres du prosternum s'élargissent graduellement 
depuis le eóté latéral jusque vers la hanche; les épiméres 
du mésosternum sont trés étroits; le métasternum est égale- 
ment très étroit, ses épisternes sont larges, courts, carrés. 

Les pattes sont courtes et fortes, écartées à leur nais- 
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sance. Les tibias antérieurs se dilatent à leur extrémité ex- 
terne en une dent trés forte, trés longue et horizontale; vers 
le milieu de la jambe on voit deux autres dents semblables, 
mais de moitié plus eourtes. Les tibias intermédiaires sont 
très rugueux, poilus et terminés extérieurement par une dent 
longue, plate, obtuse et dirigée vers le bas. Les tibias posté- 
rieurs sont également très rugueux et parsemés de poils raides. 
Les trochanters postérieurs sont épais, ovoides. Les tarses 
sont semblables dans les deux sexes; leurs deux premiers 
articles sont en triangle court, .prolongés extérieurement en 
pointe; les troisième et quatrième sont simplement triangu- 
laires. 

Les Gnathoxys ont d'abord été placés parmi les Sca- 
ritides, à raison surtout de la denticulation externe de leurs 
tibias antérieurs, Moi-même j'ai admis ce classement alors 
que je ne connaissais que les caractères indiqués par Mr. 
Westwood. Mais aujourd'hui, la véritable place de ces in- 
seetes ne peut plus étre douteuse; ils n'offrent ni le prolonge- 
ment jusqu'aux hanches des épimères du mésothorax, ni les 
sillons antennaires qui caractérisent essentiellement les Scari- 
tides; ils présentent au contraire tous les caractères des Bro- 
seides, où ils forment un groupe que distinguent la disposition 
horizontale des dents des tibias antérieurs, le prolongement 
externe et aigu des premiers articles des tarses et la sculp- 
ture singulière des élytres dans la plupart des espèces. 

' Les Gnathoxys semblent habiter plus particulièrement 
l'Australie occidentale, cependant on en a signalé deux dans 
la Nouvelle Galle du sud. 

Ces insectes sonf restés jusqu'à présent trop rares pour 
qu'il ait été possible de confronter un nombre suffisant d'indi- 
vidus de chaque espéce et de s'assurer ainsi jusqu'à quel 
point on peut compter, dans ce genre, sur la stabilité de ea- 
ractères tels que la taille, la forme du corselet, la longueur 
et la seulpture des élytres. Plusieurs des espèces auront 
done besoin d'une révision ultérieure. 


On peut répartir les Gnathoxys en deux groupes: 

L. Espèces à corselet brièvement pédoneulé, ayant le 
long de la base un sillon bien marqué. 

II. Espèces dont le corselet n'est pas brusquement ré- 
tréci vers la base en un pédoncule distinct. La base n'est 
pas rebordée, au moins au milieu. 

Le corselet a beaucoup d'analogie avee celui des Pro- 
mecoderus. 
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T. Section. 


1. Gn. granularis Westw. l. e. p. 23 fig. 2. 

Gn. Blissii Mae Leay Trans. of the ent. soc. of N. S. 
Wales cinquième cahier. 

Long. 23—28 M. El. 12/,—15 M. Lat. 9— —11Y, M 


Noir, avec le dessus de la tête, du corselet et des ély- 
tres d'un bronzé un peu obscur trés brillant et la marge ex- 
terne des élytres plus ou moins verte. Les antennes sont 
trés grèles en égard à la dimension de l'insecte et diminuant 
sensiblement d'épaisseur à partir du milieu; elles sont fili- 
formes, composées d'artieles un peu aplatis, en triangle très 
allongé, le deuxième est un peu plus court que'le troisième 
et égal au quatrième. L'épistome est trés convexe au milieu, 
presque earéné, marqué d'une impression oblique de ehaque 
côté. Le vertex est assez inégal, bombé au centre. Les 
yeux sont trés peu saillans et le tubercule post-oculaire tout 
à fait nul. 

Le corselet est un peu moins large que les élytres, trans- 
versal, très convexe. Le bord antérieur est tronqué. Les 
côtés, presque droits dans leur partie antérieure, se rétrécissent 
vers les angles antérieurs qui sont avancés; plus bas que le 
milieu, ils s'élargissent et s'arrondissent jusqu'au dessus de la 
base, où ils se rétrécissent subitement et se redressent ensuite 
pour former les angles qui sont très droits. La base est 
sinuée, un peu échancrée au centre, rebordée. Le bord mar- 
ginal est erénelé, longé par un large sillon, au delà duquel 
le corselet se relève en une sorte de bourrelet qui, lui-même, 
est vaguement crénelé. Toute la surface est parfaitement 
lisse; le sillon longitudinal est peu enfoncé; il part de la base 
méme, mais il ne dépasse pas l'impression transversale anté- 
rieure, laquelle est peu profonde de méme que l'impression 
postérieure. L’écusson est très large, arrondi en arrière, 
biponctué. 

Les élytres forment un ovale très court, très arrondi 
aux épaules et en arrière (où elles sont un peu élargies); le 
milieu du bord latéral est presque droit; tout le dernier quart 
de leur surface et leur moitié externe sont couverts d'une 
granulation très forte; la partie centrale ainsi que la région 
antérieure sous l’écusson sont complètement lisses, mais cou- 
verts de trés petites stries ondulées. 

Le prosternum est trés large entre les bánghas: sa pointe 
est bifurquée. Le dernier segment de l'abdomen porte à 
l'extrémité de fortes stries irrégulières. 

Les tibias antérieurs ont, en dessus, une rangée de gros 
points piliféres. Les tibias intermédiaires portent plusieurs 
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rangées de points semblables; les tibias postérieurs, arquée 
dans les deux sexes, ne sont point dilatés à l'extrémité. 

Port Essington. Swan River. 3 individus |j et 2, col- 
lection de Chaudoir. 


2, 'Gn. irregularis Westw. Le. pl. 23 f. 3. 

Long. 17 — El. 9 — Lat. 7 Mill. 

D'un. noir à peine un peu bronzé en dessus. Les man- 
dibules sont plus fortes que chez le granularis; les antennes, 
plus. épaisses, ont leurs 7. derniers articles plus courts. : L'élé- 
vation.centrale de l'épistome. est profondément divisée par un 
sillon longitudinal, La tête, profondément sillonnée de chaque 
côté, porte en. arrière des yeux un, sillon transversal qui est 
à, peine, distinet au milieu; le tubercule post-oculaire.est grand 
et: saillant. ; 1 

: Le eorselet.est très convexe,. un peu, rétréci en; avant, 
très: arrondi. vers, la: base; les côtés: sont presque. droits dans 
leur moitié antérieure; le bord antérieur est tronqué, les 
angles sont un peu saillans; le rebord latéral, élargi et relevé 
en avant,.est crénelé et 4-ponctué, dans, sa, première moitié; 
il-porte également. trois gros points -pilifères. dans. sa moitié 
postérieure; .il se rétrécit fortement un peu au. dessus de la 
base.et se redresse ensuite pour. former les angles postérieurs 
qui sont droits; il se prolonge. le long de la base-qui est 
relevée. en une sorte. de bourrelet. Le sillon longitudinal est 
distinct. depuis la base jusqu'à l'impression. transversale anté- 
rieure; l'impression de la base n'est nullement. déprimée; 
toute la surface est couverte de rides transversales, sauf en 
avant et en arrière oü elles sont longitudinales. 

Les. élytres sont en ovale très court; les épaules, arron- 
dies, ne sont. point déprimées comme chez le Gn. granu- 
laris; on n'y distingue pas de stries, mais seulement des 
rangées fréquemment interrompues de. gros points souvent 
confluens; la première de ces rangées ne porte que 3 ou 4 
points très espacés; la deuxième en.a à peu. prés le double 
et quelques uns d'entre. eux sont géminés; les troisième „et 
quatrième les: cinquième. et sixième sont rapprochées par 
paires ét les points. se confondent souvent; la. partie externe 
de chaque élytre et le dernier quart sont couverts de. fortes 
granulations. f 

Le prosternum est fortement ponctué et chaque point 
émet un long poil roux; la pointe- est élargie et tronquée à 
l'extrémité, sillonnée au milieu. Les 5 premiers segmens de 
l'abdomen portent intérieurement des stries longitudinales un 
peu -ondulées;. le dernier ‚segment est entièrement couvert de 
stries transversales. 
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Toutes les cuisses sont marquées de gros points piliferes.' 
Les dents des tibias antérieurs (lesquels sont assez plats et 
quadrifoveoles en dessus) sont plus courtes et plus 'obtuses’ 
que chez le granularis; on remarque des traces d'une 
troisième ‘dent en dessus des deux autres. Les tibias posté- 
rieurs sont plus élargis à leur extrémité externe. | 

Port Essington. 

1 individu 9, collection de Mniszech. 


3.. Gn. obseurus Reiche Rev. zool. 1842. 121. 

Long. 18!/4. — El. 7/.— Lat. 7 M... 

Très! voisin. de l'irregularis, dont il diffère par son 
corselet beaucoup ‘plus arrondi sur les côtés, dont le bord an- 
térieur est plus échancré, le rebord marginal beaucoup moins 
élargi aux angles antérieurs. Les élytres sont notablement 
plus courtes, à peine plus longues: que larges; les épaules 
sont un peu. plus arrondies; les six premiéres rangées de 
points sont assez régulièrement disposées par paires. , Les 
dents externes des tibias antérieurs sont assez obtuses, surtout 
la dent- süpéricure qui est trés faiblement indiquée, : 

J'ai. sous les yeux le type. de Mr. Reiche, appartenant 
aujourd'hui à Mr: de Chaudoir. ‘Il vient de la rivière des 
Cygnes. y 


4... Gn. insignitus Mae. Leay Trans. of the entom. oc, 
of N. 8. Wales I. (1864). 

Long. 15 — El. 814. — Lat..b1/. 

Noir, légèrement ‘bronzé en dessus; d'un bleu violet 
métallique en dessous, sauf les épisternes du prosternum: 

Le dernier article des palpes, chez le 2, est triangulaire, 
mais moins large que chez le granularis. Les antennes 
sont semblables à celles de l'irregularis; les mandibules: 
sont plus courtes; la tete est plus élargie en arrière, plus 
lisse, impressionnée de. méme; les tubercules post-oculaires 
sont beaucoup moins: saillans. 

Le’ corselet est presque carré, ses côtés sont à peu près 
droits jusqu'au rétrécissement de la’ base ou ils sont fortement 
arrondis; les angles postérieurs sont moins marqués que chez 
l'irregularis; le bourrelet de la base est plus épais, lg 
base ‘elle-même est beaucoup plus déprimée; l'impression 
transversale antérieure est plus marquée; le sillon longitudinal 
l'est plus faiblement. | Le bord antérieur est sinué; les angles 
sont. faiblement avancés; on ne voit le long de la marge ex- 
terne que les deux points latéraux ordinaires. | Les élytres 
sont oblongues, subeylindriques, de méme largeur aux deux 
extrémités; les épaules sont trés arrondies, mais plus dépri- 
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mées que chez l'irregularis; le prolongement de la: marge 
latérale le long de la base est plus court; les séries de points 
sur. les.élytres sont beaucoup plus confuses; la première, vers 
la, suture, est. composée, de quelques points reliés par des 
stries irrégulières; la deuxième. et. la troisième sont analogues, 
mais plus larges; on ne distingue plus de rangée un peu 
régulière jusqu'au bord externe qui est granuleux dans sa 
deuxième moitié de même que l'extrémité des élytres. 

Les pattes sont semblables à celles du Gn. granularis 
sauf que les tibias postérieurs se terminent par un renflement 
plus prononcé et que les tibias antérieurs sont bidenticulés en 
dessus, indépendamment des. dents externes. . La pointe du 
prosternum est large, tronquée à l'extrémité, sillonnée au centre. 
«nio Australie septentrionale. 1 individu coll. de Chaudoir. 


| : IV. Seetion. 


sl ,9. Gn. eieatricosus Reiche Rev. zool. 1842, 121. 
.. Long. 12 — EL 7 -- Lat. 5 M. ; 


D'un noir bronzé; la. base des antennes est parfois. brune. 
La »tete est. élargie. en arrière. Les antennes sont semblables 
à-celles: du Gn. irregularis; l'élévation centrale: de l'épi- 
stome est échancrée en avant par un court sillon; de chacun 
des deux points latéraux part un sillon droit, large et pro- 
fond qui's'étend jusqu'au vertex et s'y arrête brusquement 
en face du milieu des yeux. Les. tubercules post-oculaires 
sont aussi larges que le quart des yeux, peu saillans. 

„Le corselet est, en ovale très court, un peu élargi vers 
le quart antérieur, où les côtés sont moins arrondis; le bord 
antérieur. est:-tronqué ‚au, milieu, légèrement sinué sur les 
côtés; les angles antérieurs sont très déprimés, droits, mais 
avec la-pointe obtuse; ‚le: rebord latéral y est un peu plus 
large et.plus relevé; les angles postérieurs sont également 
très fortement -déprimés, parfaitement droits. L'impression 
transversale postérieure est assez profonde, parallèle à Ja 
base, s'arrétant avant les côtés du corselet; l’espace compris 
entre le bord antérieur et l'impression transversale est un 
peu.relev6; le sillon, longitudinal est. bien marqué et n'atteint 
ni la base ni l'extrémité. | 

Les élytres sont ovales, peu rétrécies, mais arrondies 
aux épaules et à l'extrémité, très inéógalement. ponctuées; on 
peut cependant distinguer les trois premières rangées de gros 
points.plus ou moins groupés, plus ou moins larges et profonds; 
vers les côtés; les points sont un peu mieux alignés; la strie 
marginale est régulièrement et fortement ponctuée; l'extré- 
mité des élytres est granuleuse. 
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Les côtés et la pointe du prosternum portent quelques 
gros points émettant de longs poils roux; la pointe est large, 
canaliculée , presque bilobée, chaque lobe étant très arrondi. 
Le métasternum est très étroit. Les deuxième, troisième et 
quatrième segmens abdominaux portent vers le milieu, à leur 
bord antérieur, une rangée de 5 ou 6 gros points pilifères. 

Les cuisses antérieures sont assez larges au milieu, 'pluri- 
ponctuées.” Au dessus des deux dents supérieures des tibias 
‘antérieurs on en remarque une troisième plus petite, et le 
dessus des tibias est faiblement bi-denticulé. La dent qui 
termine les tibias intermédiaires est prolongée et assez aiguë; 
les tibias postérieurs se terminent en dessus par un renflement 
prolongé en forme de dent obtuse. 

Rivière des Cygnes. 3 individus 4 et 9. J'ai examiné 
le type de Mr. Reiche. 


/6. - Gn. Mac Leayi n. sp. 
Long.11 — El 6; — Lat. 4!.M 


^ D'un bronzé un peu plus verdâtre que le cicatricosus; 
plus petit; palpes et antennes bruns. Le corselet est un peu 
plus étroit, moins arrondi au milieu des côtés, un peu échaneré 
au bord antérieur. Les élytres sont un peu moins larges en 
avant et les épaules sont plus déprimées; la ‘sculpture est 
à peu prés la méme, seulement on n'y remarque pas de petits 
points parmi les fossettes. Les tibias antérieurs ont 3 dents 
bien marquées vers le milieu du côté externe et deux très 
petites en dessus. La dent qui termine les tibias intermédi- 
aires est à peine prolongée. 
Rivière des Cygnes. 1 individu & communiqué par Mr. 
vom Bruck. 


7. "Gn. Westwoodi n. sp. 
Long. 11%, — El. 6 — Lat. 4%, M 


D'un bronzé clair, palpes et antennes bruns. Le dernier 
article des palpes maxillaires du (j est large et tronqué, 
mais non sécuriforme, tandis qu'il est fortement sécuriforme 
aux palpes labiaux. Les yeux sont assez grèles, 

Le corselet est plus rétréci à la base que chez le Gn. 
Mac Leayi, les élytres sont notablement plus courtes, un 
peu plus larges vers l'extrémité qu'en avant, moins arrondies 
sur les côtés, avec les épaules plus déprimées. Elles sont 
lisses à la base, ponetuées assez régulièrement vers le côté 
externe, granulées à l'extrémité; elles portent au milieu quatre 
rangées de gros points plus ou moins interrompues; les 
deuxième et troisième rangées offrent ces points réunis dans 
deux ou trois dépressions foyéiformes. La. dent supérieure 
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des tibias antérieurs est plus faiblement indiquée que dans 
l’espece précédente. 
Detroit du. Roi Georges. 1 3 collection de Chaudoir. 


Outre ces sept espèces de Gnathoxys que j'ai pu 
examiner par moi-même, on en a encore décrit quatre autres 
que je ne connais pas: humeralis, barbatus, submetal- 
licus et tesselatus. 


8. Gn. humeralis Mac Leay Trans, of the entom. soc. 
of N. S. Wales I. p. 150. 

Long. 717, — Lat. 3 lin. 

Cette espéce appartient, à la même section que le Gn. 
insignitus; le corselet est'plus lonz que large, couvert de 
rides ondulées, marqué de chaque côté de deux faibles dé- 
pressions. Les élytres sont lisses à la base, granulées à l'ex- 
irémité; leur milieu porte trois rangées de fovéoles irréguliéres 
et plus ou moins: ponctuées. Les tibias, antérieurs, portent 
extérieurement des traces d'une troisième dent; au dessus. de 
celles du milieu. 

Australie méridionale. 


' 9. Gn. barbatus Mae Leay l. c. p. 151. 

Long. 6 — Lat. 2%, lin. 

Tête faiblement penchée; les côtés de la bouche ornés 
de poils nombreux et assez longs. Le corselet est long; le 
sillon longitudinal est très faible, sauf en avant où il est pro- 
fond, et vers la base oü l'on remarque une, dépression ponc- 
tuée. Elytres lisses à la base, granulées à l'extrémité, por- 
tant au milieu quatre rangées de dépressions dont le fond 
est ponctué. La dent terminale des tibias intermédiaires est 
obtuse et parait un peu denticulée en dessous. 

Australie méridionale. 


10. Gn. submetallieus Mae Leay l. c. p. 152. 

Long. 6%, — Lat. 21/, lin. 

Le corselet est considérablement plus long que large, 
avec les côtés parallèles vers la base. Les élytres sont gra- 
nulées à l'extrémité et portent 4 rangées de dépressions plus 
ou moins ponetuées. 

Australie méridionale. 


11. Gn. tesselatus Mae Leay l. c. p. 152. 
Long. 6 — Lat. 21/ lin. 


Noir, un peu terne.  Corselet allongé, portant un point 
peu marqué à égale distanee du bord latéral et du sillon cen- 
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iral. Les élytres sont eouvertes de larges mailles entre les- 

quelles on voit des points. Les tibias antérieurs ne sont pas 

dentés, mais ils sont fortement dilatés à l'extrémité. 
Paramatta (Nouvelle Galle: du sud). 


Additions. 
Genre Broscus. 


Outre les espéces que j'ai indiquées et que j'ai vues, deux 
autres insectes appartenant à ce genre ont encore été décrits. 


1. B. erassimargo Woll. Col. Atlant. supp. p. 6. 


Il est assez voisin du glaber, mais le rebord marginal 
du eorselet se prolonge jusqu'à la base; les angles huméraux 
sont. presqu'aigus; le premier article des antennes est, au 
moins. en: partie, dela même couleur: que les autres. 

Il se trouve, mais peu communément, dans l'Ile. de: Go- 
mera, lune des Canaries. 


2. B. basalis Newm. Ent. Mag. V. 387. 


Cet insecte est indiqué comme venant du Mexique. Erich- 
son a émis des doutes sur cette provenance et a fait remar- 
quer que la description convient parfaitement au B. politus. 
Mr. Bates, qui à examiné le type de Newman, me donne 
l'assurance que ce n'est ni le B. politus ni aucune des 
espèces à lui connues. i | 

Ne serait ce pas le B. glaber, qui, précisément, offre le 
caractère indiqué chez le basalis; l'impression transversale 
antérieure du corselet plus profonde que chez les espèces 
voisines ? 


Genre Baripus. 


Oe n'est que lorsque limpression de mon mémoire était, 
déjà avancée que j'ai eu connaissance de la note de Mr. Bur- 
meister (voy. ci-dessus p. 225) sur le genre Baripus. etc. 

Ce savant y reconnait lidentité des Baripus avec les 
Cardiophthalmus, et il indique. une nouvelle espéce, B. pul- 
chellus qu'il dit avoir décrite, mais dont je n'ai trouvé 
qu'une simple diagnose (p. 225 note) insuffisante pour qu'il 
soit possible de se faire une idée de l'insecte dont il s'agit. 

Mr. B. propose d'écrire Barypus. ‚Ce serait, en. effet, 
plus. conforme à l'étymologie indiquée par Dejean lui-même: 
mais je pense qu'il y a lieu de respecter les noms génériques 
même dans leur incorrection parfois apparente. 
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Zur Synonymie der Rhinosimi 
von 
Prof. Dr. Schmidt-Gôbel. 


Der erste, der einen Rhinosimus (als Curculio) beschrieb, 
war Linné in seiner Faun. suec. ed. II. (1761) no. 595 p. 177. 
Die Diagnose sowie die beigefügte kurze Beschreibung des 
Cure: (Rhinos.) ruficollis lassen an: Deutlichkeit nichts zu 
wünschen übrig. Trotzdem wurde er sehr bald verkannt. 
Herbst's Attel. ruficollis (Fuessly Arch. V. 87. 3 tab. 25 f. 1 
(1784)) und Clairville's Anthrib. ruficollis (Entom, helv. I. 
p. 128. 1 tb. XV. f. 5 (1798) sind zwar noch die Linné'sche 
Art, allein schon Fabrieius stellt einen Anthr. Roboris 1798 
in Ent. syst. sppl. pag. 161 auf und wirft ihn spüter sowie 
Paykull F. S III. 165. 7 (1800), in seinem Syst. El. IT. p. 410 
no. 23 (1801) fälechlich mit Linné's C. ruficollis zusammen. 
Panzer dagegen bringt zwischen 1794 und 1796 in seiner Fn. 
Germ. 24. 19 einen Anthr. ruficollis sibi, übersieht also Linné 
ganz. Latreille, in Hist. nat. des Crust. et Ins. und Gen. Crust. 
et Ins. (1804 und 1807) giebt, man weiss nicht warum, dem 
A. Roboris F. die Priorität und citirt L's C. rufieollis als 
Synonym, aber mit Unrecht. Gyllenhal (1810) nennt und 
beschreibt den Käfer wie Linné, aber citirt abermals unrichtig 
Fabr. 8. E. IT. 410. 23. Panzer in Fn. 104. 5 (cirea 1807 
oder 1808) kommt mit einem A. Roboris F., welcher aber 
nicht dieser, sondern der ruficollis L., Herbst und Clairville 
ist. De Geer endlich beschreibt unbekümmert um Linné im 
T. V. p. 252 (deutsche Uebersetzung p. 168) den Küfer dieses 
Autors sehr deutlich als Cure. rostratus (welchen Retzius 
p. 175 nicht auf seinen Linné'sehen Namen zurückführt) und 
bildet ihn auf t. 7 f. 27. 28 zwar roh, aber immerhin kennt- 
lieh als der Erste ab. Die 2. Abbildung ist die von Herbst, 
und sie ist so wie die spütere der Ent. helv. gut. 

Die von Panzer, Fabricius und Paykull angerichtete Ver- 
wirrung, die bei der Deutlichkeit der Beschreibungen und 
den guten Abbildungen von Panzer, Herbst und Ent. helv. 
unbegreiflich wird, pflanzt sich nun durch alle Autoren und 
Cataloge fort, nur Thomson Skand. Col. VI. 333. 2 vermied 
sie und zieht bei seinem wirklichen ruficollis L. nur noch 
Gyllenhal an. Zuletzt kam noch Bose und stellte in der St. 
E. Z. 1858 p. 96 eine neue Art, Rh. ruficeps, auf, die aber 
nieht neu, sondern ruficollis Pnz. ist, und A. Costa that das- 
selbe mit seinem Rh. Genei. Dr. Kraatz versuchte bei dieser 
Gelegenheit in der B. E. Z. 1859 p. 85 die Confusion aufzu- 
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klüren, allein es gelang ihm nicht ganz, Redtenbacher in 
seiner F. A. ed. IL p. 669 vermehrte sie aber noch, indem 
er aus dem Linné'schen ruficollis unter den Namen Roboris F. 
und ruficollis, Pzr. zwei nur durch die Färbung der Flügel- 
decken (grün und blau) unterschiedene Species machte, den 
wahren ruficollis Pzr. aber offenbar gar nicht kannte. 

Aus den angeführten Daten ergiebt. sich nun. Folgendes. 
Linné beschrieb den C. ruficollis als „longirostris, ferrugineus, 
elytris eapitisque basi atro-coeruleis*, sagt „Corpus pedieulo 
majus“ — was bei seinem Massstab für Läuse ganz gut passt 
— und nennt die elytra: „fere coerulescentia nitidissima“. 
Dieser unverkenbare Käfer, der 
; Cure. ruficollis L. (1761) ist der 

Attel. ruficollis Herbst. 1784. 
Anthr. ruficollis Ent. helv. 1798. 
— . Roboris Payk. 1800. 
Rhin. Roboris Latr. 1804 und 1807. 
Anthr. Roboris Panz. 1807— 1308. 
Salping. ruficollis Gyll. 1810. 
— -ruficollis Steph: 
Rh. Roboris und ruficollis Rdtb.: ed. II. 
Die Farbe der Flügeldecken und des Kopffleckes  variirt bei 
dieser Species zwischen blau und grün. 

Die zweite in Rede stehende Art wurde zuerst von Pan- 
zer zwischen 1794 und 1796 l.c. gut abgebildet und deutlich 
beschrieben «als Anthr.. ruficollis, sibi, „nigro-aeneus, capite 
thoraceque rufis, elytris atro coeruleis punctato-striatis, pedi- 
bus testaceis*. In der Beschreibung heisst es ,Rostrum breve 
latissimum: planum rufum etc.“ Dies ist unverkennbar der 
später im Jahre 1798 in E. S. Sppl. p. 161. 3 aufgestellte 
Anthr. Roboris des Fabricius, der ein „rostrum planum la- 
tissimum, hat, die Synonymie gestaltet sich daher folgender- 
massen: 

Anthr. ruficollis Pzr. 1794—-96. 
— . Roboris Fbr 1798. 
Salp. viridipennis (Ziegl.) Steph. etwa 1830. 
Rhin. Genei Costa. 
— ruficeps Bose. 
Die Farbe der Elytra dieser Art ist bei circa 80 vorliegenden 
Exemplaren constant ein entschiedenes Blau. 

Somit ergeben sich zwei gleiehe Namen verschiedener 
Autoren für zwei handgreiflich unterschiedene Arten desselben 
Genus, was unstatthaft oder wenigstens misslich ist. Indessen 
hebt sieh glücklieherweise dieser Uebelstand durch die Stel- 
lung der letztgenannten Art im Genus. Der kurze und breite 
Rüssel liess vermuthen, dass Rh. ruficollis Pzr. unter Salpingus 


382 


einzureihen sei. Ich untersuchte daher mit Sorgfalt die Mund- 
theile dieser Art und des ruficollis L. Wenn die An- oder 
Abwesenheit von Zühnen am Innenrande des Oberkiefers zur 
generisehen Trennung überhaupt hinreicht, dann bleiben die 
Genera Rhinosimus und Salpingus aufrecht, und Rh. ruficollis 
Pzr., der diese Zähne besitzt, muss zu Salpingus gestellt 
werden. Wir haben also einen Salpingus ruficollis Pzr. 
und einen Rhinosimus ruficollis L. — Zu der sehr ge- 
nauen Darstellung der Gattungskennzeichen von Redtenbacher 
habe ieh niehts zuzusetzen, als dass die Zunge vielleicht ent- 
sprechender als symmetrisehes- Trapez denn ‘als Viereck 
schlechthin zu bezeiehnen würe, und dass die Spitze der 
Oberkiefer bei Rhinosimus etwas tiefer gespalten ist als bei 
Salpingus. Als Autor der Gattung Salpingus muss wohl 
Redtenbacher gelten und nicht Illiger, da dieser Mag. I. p. 301 
nur den Namen, aber kein einziges Kennzeichen giebt, die 
Diagnose des Salpingus bei Gyllenhal TI. 640 ‘aber gerade 
das entscheidende Merkmal nicht anführt, sondern nur das 
Genus Rhinosimus Latr. im ehemaligen Umfange charakterisirt. 
Latreille scheint übrigens seinen Untersuchungen einen Sal- 
pingus im jetzigen Sinne zu Grunde gelegt zu haben, da er 
Gen. Cr. et Ins. II. p. 282 (1807) sagt: ,Mandibulae latere 
interne subunidentato*, was aber nicht richtig ist, da drei, 
an Grösse von oben nach unten abnehmende Zähne vor- 
handen sind. 

.'S. ruficollis Pzr. scheint bei Wien, dà ihn Redtenbacher 
nieht kennt, zu fehlen oder wenigstens sehr selten zu sein; 
hier bei Lemberg kommt er sehr einzeln unter der Rinde mor- 
seher Birken vor, um Prag fand ich ihn ófter zu 20—40 Stück 
auf einmal unter Weissbuchenrinde. 

Lemberg, Mitte-Juni 1868. 


383 


Verlorene Worte 
von ÿ 
€. A. Dohrn. 


Ob das alte Sprüchwort wahr ist, welehes lautet: „Ge- 
lehrten ist, gut predigen“ — lasse ich dahingestellt; mir ist 
oft so vorgekommen, als hat es eigentlich die geheime Be- 
deutung: ,4predige einem Gelehrten so lange du willst — 
wenn er ein Mohr ist, wirst Du ihn nicht weiss waschen!“ 
Aber. ich will es heute. mit den Ungelehrten, d. h. mit 
Anfängern in der Entomologie: versuchen und sehen, ob es 
vielleicht glückt. :Gewissthat mancher meiner geneigten Leser 
sammellustige Kinder oder Enkel, und denen könnte es ja 
später einmal zu Gute. kommen. \ 

Nur in seltenen Fällen ist die Frage: „was soll ich sam- 
meln ?*. ganz unbefangen und ehrlich gemeint; in der Regel 
hat der Frager schon irgend eine Vorliebe dabei im Hinter- 
halt, und. das ist nicht blos natürlich — irgend woher ist ihm 
ja der. Anstoss gekommen — sondern man kann und wird 
aus eigener Erfahrung zugeben, dass man Sympathien und 
Antipathien hat, letztere freilich meist auf seltsame Einzeln- 
heiten basirt, z. B. Hautschauder gegen „Wanzen“ wegen der 
Bettwanze, oder gegen ,Ohrwürmer* wegen dieses unge- 
sehiekten Namens. Je unbeschriebener aber das entomophile 
Seelenblättchen ist, um so weniger pflegt der Rath des Er- 
fahrenen. verstanden und gewürdigt zu werden. 

Ausserdem giebt es allerlei Vorfragen, mit denen man 
sieh abzufinden hat, noch ehe man an die eigentliche Frage 
kommt. :z. B. Ist der Entomologus futurus beweibt oder un- 
beweibt? . Denn. was hülfe es ihm, wenn er die Ungeziefer- 
Schätze der ganzen Welt gewünne und litte Schaden an sei- 
nem Hausfrieden? ! Mir ist ein Fall bekannt, wo der Besitzer 
einer bereits prachtvollen Sammlung sich ihrer entüusserte, 
weil seine Braut einen „unbezwinglichen* Widerwillen gegen 
Entoma an den Tag legte — mir sind viele Fälle bekannt, 
inmi welchen Baucis ihrem Philemon periodische Standreden 
über die „kostspielige“, allen „vernünftigen“ Leuten unbegreil- 
liche Liebhaberei hält; und was das Schlimmste ist, manch- 
mal hat Baucis nicht gerade Unrecht. © Philemon hat mit 
einem Schrank angefangen — jetzt redet er von dem dritten 
als von einer unentbehrliehen Sache (— wo*soll er denn mit 
den vielen Dubletten hin? —) und auf der Rechnung des 
Buchhändlers wachsen die „Ungezieferbücherbeträge* auch 
Jahr für Jahr in bedrohlicher Progression. ‘Wo soll das 
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hinaus? Und doch unterfängt sich Philemon, über das stei- 
gende Budget der Haushaltungs-Unkosten den Kopf zu schüt- 
teln, findet die regelmässigen Kassen-Ebben vom zwanzigsten 
jedes Monats ab ganz ungewóhnlieh, wührend er doch wissen 
müsste, dass gerade jetzt das schlimme Vierteljahr ist, in 
welehem eine rechtschaffene Hausfrau nicht weiss, was sie 
kochen ‚soll, weil alles so furchtbar theuer ist!? © Aber für 
seine. vermaledeiten. Motten, Wanzen ete. ete. hat er immer 
überflüssiges Geld und. verschleudert eine Masse Porto, dass 
es einen Stein erbarmen möchte!! . Ja, ja, so sind die Männer! 

Philemon, der aueh nicht auf den Kopf oder auf den 
Mund gefallen ist, macht dagegen geltend, dass die Ex- 
eursionen seiner Gesundheit äusserst heilsam seien (= das 
zwecklose Spazieren-Rennen ist ihm ein Greuel —), dass die 
Sammlung von Jahr zu Jahr im wissenschaftlichen Werthe 
gestiegen und wegen der vielen Typen darin auch pecuniür 
bedeutsam geworden — (dass jedem Menschen eine Erholung 
nach anstrengender Berufsthütigkeit gebühre, und dass ,die 
Paar Dreier“ für neue nothwendige Anschaffungen wenig be- 
deuteten gegen.das, was Andere seines Gleichen in Kneipen 
verschwendeten — .—.armer Philemon, der im Laufe der 
Jahre immer noch nicht gelernt hat, dass dem schónen Ge- 
schlechte mit „Gründen“ nicht beizukommen ist! 

Revenons à nos moutons. Der Candidatus Entomologiae 
hat also die Vorprüfung glücklich hinter sich, er hat die 
Elbogen frei und ‚braucht sich weder um. den Consens der 
Jetzigen noch der Zukünftigen, weder um Geld für Bücher 
und Inseeten noch um Raum für Schränke zu geniren — was 
soll er sammeln? Exoten — Europäer — bassin de la Médi- 
terranée oder. was sonst? 

Meines Dafürhaltens sind. alle geographischen Demar- 
eationslinien. dergestalt unsicher und unlogisch, dass ich aus 
demselben innern Grunde davon abrathe, weshalb Dr. Gerst- 
aecker in seinem Jahresberichte 1863—64 den Monographien 
den entschiedenen Vorzug vor. Locallaunen zuerkennt. : Ich 
kann nach; meinen Erfahrungen jedem Anfänger nur dringend 
empfehlen: „suche Dir irgend eine Familie oder Gruppe aus, 
oder je nach Deinen Umständen 2, 3, womöglich benachbarte, 
und suche, diese in möglichster Vollständigkeit zusammen- 
zubringen*. Die frühere Isolirung der Sammler hat Gottlob 
ein Ende, Dank den Erleichterungen der Locomotion und dem 
Vereinsprineip. | In denjenigen Ländern Europa's, in denen zur 
Zeit, von Entomoltogie überhaupt die Rede ist, wird es ohne 
übermässige Opfer an Zeit und Geld zu erreichen sein, irgend 
eine tüchtige öffentliche oder Privat-Sammlung zu studiren, 
aus welcher. der betreffende Candidat einigermassen entnelimen 
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kann, was er hat und was ihm noch fehlt. Naturalienhändler 
bieten willig die Hand, und wenn es nicht gerade die be- 
vorzugten Familien der rarsten Prachtbeester sind, auch zu 
erschwinglichen Preisen. 

Laeordaire's vortreffliche Genera sind beispielsweise ein 
Werk, aus welehem der Coleopterophile für den Augenblick 
am deutlichsten erkennen kann, wo die nothwendigen Mono- 
graphien noch fehlen. Auf dem vorstehend angerathenen 
Wege ist das Material dazu am leichtesten vorzubereiten, und 
falls meine Worte auch nur einen einzigen Adepten dazu 
veranlassen, dem Familien-Sammeln vor dem geographischen 
den Vorzug zu geben, so sind sie nicht verloren. 


Beiträge zur Naturgeschichte der Tineinen 
von 
Dr. Ottmar Hofmann. 


1. Adela fibulella 8.:V. 


Die Räupchen dieser Adela kann man sich leicht ver- 
schaffen, wenn man an Waldründern und lichten Waldstellen, 
wo der Falter im Mai und Juni um die.Blüten der Veronica 
officinalis schwärmt, etwa 4 Wochen naeh der Flugzeit, also 
im Juli die Samenkapseln dieser Pflanze untersucht, indem 
man die Zweige derselben gegen das Lielit hält. Dabei fallen 
bald einzelne Samenkapseln auf, die dunkler sind als die 
übrigen, und welehe bei genauerem Zusehen Kothmassen und 
oft das Räupchen selbst in ihrem Innern erkennen lassen. 
Hat man auf diese Weise nun die Anwesenheit eines Rüup- 
chens eonstatirt, so sammelt-man die im nüchsten Umkreise 
befindlichen samentragenden Pflanzen ein und bringt selbe in 
einen Topf oder Kasten, der unten etwas Sand enthält. Die 
in den Samenkapseln befindlichen Räupchen verlassen die- 
selben, nachdem sie ihren Inhalt verzehrt haben, durch ein 
an der Seite der Kapsel eingefressenes, ziemlich: grosses Loch, 
und verfertigen sieh nun kleine, länglich ovale, flache, braune 
Säckchen, welche aus 2 auf einander liegenden Hälften be- 
stehen, die an der Innenseite mit weiss gelbliehem Gespinnst 
glatt austapezirt, an der Aussenseite mit fein zermalmten 
Samentheilehen, Kothkórnehen und Erdtheilchen belegt sind, 
an der Seite sind diese 2 Hülften mit einander versponnen 
und bilden einen scharfen Rand, vorn und hinten liegen sie 
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nur lose an einander, so dass das Räupchen nach Belieben 
seinen Körper. herausstrecken kann. Diese Sückchen findet 
man nun bald am Boden des Raupenbehälters und. braucht 
denselben kein weiteres Futter mehr vorzulegen, da sie sich 
mit den dürren Blättehen der Veronieastengel vollkommen be- 
gnügen, wenn diese von Zeit zu Zeit etwas angefeuchtet werden: 
Die Vergrösserung des Sackes geschieht dureh. Ansetzen von 
neuem Gespinnst am. vorderen und hinteren Sackende, so; dass 
also derselbe Saek immer beibehalten wird. Im Herbste hat 
das Räupchen seine volle Grösse erreicht und besitzt nun 
ein 2, —3 Lin. langes, 1 Lin. breites, flaches, in der Mitte 
ein klein wenig eingeschnürtes Säckchen, in welchem es über- 
wintert. 

Das Rüupchen, welches im Sack immer stark zusammen- 
gezogen ist, ist völlig gestreckt (durch Tödten in Weingeist) 
cirea 3 Lin. lang, vorn schmäler als hinten, mit stumpf- 
spitzigem Afterende, von Farbe weissgelblich, etwas glänzend 
mit brüunlieh durehsehimmerndem Darmkanal und Rücken- 
gefäss, welches auf der Mitte des Rückens wie ein brauner 
Längsstreif erscheint. Kopf wenig schmäler als das erste 
Segment, am Hinterrande tief herzfórmig eingeschnitten, glän- 
zend schwarz. Der Naekenschild nimmt. die ganze Breite des 
ersten Segmentes ein, bildet ein lüngliches Viereck und reicht 
weit an die Seiten des Körpers: hinab; er ist schwarzbraun, 
in der Mitte von einem feinen weissen Lüngsstriche getheilt. 
Ein ganz ähnlicher, nur etwas schmülerer und seitlich. nicht 
so weit hinabreichender Hornschild steht. auf. dem Rücken 
des zweiten Segmentes, er ist heller braun mit einer etwas 
undeutlichen weisslichen . Mittellüngslinie, Auch das dritte 
Segment führt auf dem Rücken einen Hornschild, der aber 
wieder kleiner und blasser ist als der auf dem zweiten und 
keine Theilungslinie mehr hat. Am Rücken des vierten und 
fünften Segmentes finden. sich ganz schwache und blasse hor- 
nige Flecken, die bei manchen Exemplaren kaum mehr zu 
erkennen sind. Seitlich befinden sich am ersten Segment ein, 
am zweiten und dritten. Segment je 2 über einander stehende 
kleine braune Hornflecken, welche gerade über den Brust- 
füssen stehen. Diese sind ziemlich lang, hornig, braun ge- 
fürbt; an der Basis des ersten Paares stehen 2 braune hornige 
Querstreifen auf der Bauchfläche des ersten Segmentes, Bauch- 
füsse ganz verkümmert, aber an der Sohle mit 2 Längsreihen 
brauner feiner Hükchen besetzt; das vierte Paar besitzt jedoch 
nur eine Längsreihe von braunen Häkchen. 

Nachschieber fehlen, statt deren finden sich seitlich von 
der Afterklappe 2 kleine rundliche, braune, Hornfleckehen, 
die mit mehreren steifen Borsten besetzt sind. 
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` Afterklappe klein, rundlich, braun, am Hinterrande mit 
einzelnen steifen Haaren besetzt. 

Warzen nicht sichtbar; an den Seiten des Körpers ein- 
zelne Härchen. 

Die Verpuppung erfolgt. im Frühjahr, Ende April und 
Anfang Mai; zu dem Zweck wird das Säckehen an beiden 
Enden mit weissem Gespinnst versponnen und an irgend einen 
Gegenstand lose angeheftet; es ist jeizt weit mehr gewólbt 
als früher. 

Die Puppe ist weisslich gelb mit einer sehr zarten Horn- 
haut eingehüllt, welehe frei abstehende Scheiden für die Flü- 
gel, Füsse und Fühler bildet. Die Fühlerscheiden reichen 
fast bis ans Ende des Leibes, die Fussscheiden nicht ganz 
soweit hinab. Hinterleibsende stumpf kegelförmig, mit 2 ganz 
kurzen, seitlichen, stumpf kegelförmigen Anallortsätzen. 

Beim Ausschlüpfen des Falters, welches Ende Mai be- 
ginnt und weit in den Juni hinein fortdauert, drängt sich die 
Puppe weit aus dem Sacke hervor, an welchem dann die 
zarte leere Puppenhaut hängen bleibt. 


2. Adela violella Tr. (tombacinella HS.) 


In. der Voraussetzung, dass die übrigen Adelen eine ähn- 
liche Lebensweise wie A. fibulella haben werden, untersuchte 
ich im. August vorigen. Jahres die Samenkapseln von Hyperi- 
cum perforatum; an dessen Blüten. Adela. violella. schwärmt, 
und .hatte.bald : die Freude, in meinem Topfe mit den ein- 
getragenen Samenkapseln zahlreiche kleine Säckchen zu finden, 
welehe denen der A. fibulella sehr ähnlich sahen und ganz die- 
selbe Lebensweise hatten, indem sie die dürren. Blüttehen an 
den Hypericum-Stengeln und andre im Topfe befindliche dürre 
Pflanzentheile :verzehrten. 

Die vollkommen ausgebildeten Säcke haben dieselbe Form 
wie die der A. fibulella und unterscheiden. sich nur dureh ihre 
Grösse; sie sind 3—3Y, Lin. lang und etwa 1!/ Lin. breit. 
Das Räupehen, völlig ausgestreckt 41/, Lin. lang, bietet eben- 
falls gar keine wesentlichen Unterschiede. von dem der A. 
fibulella dar; es ist weisslich, mit schwarzbraunem Kopf und 
eben solchem, in der. Mittellinie getheillem Nackenschilde. 
Der braune Hornschild des zweiten Segmentes ist schmal, nach 
vorn eoneav, in der Mittellinie getheilt, der des dritten Seg- 
mentes sehr blass, nur am Hinterrande dunkler, ungetheilt. Am 
vierten und fünften Segment keine hornigen Flecken. Die Brust- 
füsse und. die rundliehe Afterklappe sind braun; Alles Uebrige 
ist wie bei A. fibulella, nur dass an der Basis des zweiten 
Brustfusspaares auf der Bauchseite des zweiten Segmentes ein 
brauner horniger Querstreifen steht, der bei A. fibulella fehlt. 
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Die Verpuppung erfolgt auf dieselbe Weise wie bei A. 
fibulella im Frühjahre. Die weissgelbliche Puppe ist aus- 
gezeichnet dureh: die langen Fühlerscheiden, die bis ans Ende 
des Leibes reichen und daselbst bei der weiblichen Puppe 
einfach, bei der männlichen Puppe vielfach aufgerollt endigen. 
Ausser den sehr kleinen, kurzen Analfortsätzen hat die Puppe, 
wie diejenige von A. fibulella, keine weitere besondere Aus- 
zeiehnung. Die Entwickelung des Falters, bei der sich die 
Puppe weit aus dem Sacke vorschiebt, erfolgt in der ersten 
Hälfte des Juni. 


3. Metriotes (HS.) modestella Dup. 


Im Juni vorigen Jahres untersuchte ich in einem lichten 
Laubwalde in Tambach bei Koburg die Samen der dort sehr 
häufigen Stellaria holostea und hatte bald die Freude, in den- 
selben kleine Rüupchen zu entdecken. 

Diese waren 2—2/, Lin. lang, weisslich, glasartig glän- 
zend, träge, 

Darmkanal in der Mitte des Leibes gelblich, am Ende 
bräunlich durchschimmernd. Kopf sehr blass braun, mit ka- 
stanienbraunen Mundíheilen, sehwarzen Augenflecken und sehr 
kleinen Fühlern. Nackenechild hell braungrau, in der Mitte 
längsgetheilt. Brustfüsse sowie die sehr kleinen Bauchfüsse 
und Nachschieber : weisslich; eine hornige Afterklappe war 
nicht sichtbar, ebenso wenig Warzen und Härchen. 

Zur Zeit, als ich diese Räupchen fand (11. Juni), waren 
die meisten Samenkapseln der Stellaria schon aufgesprungen, 
und die wenigen noch geschlossenen und festsitzenden Kapseln 
enthielten fast alle eine Raupe. 

Diese bohrt sich in die grossen schwarzen Samen der 
Stellaria förmlich ein und höhlt sie so vollständig aus, dass nur 
die leeren Schalen in grösseren oder kleineren Stücken übrig 
bleiben. Sind auf diese Weise die Samen verzehrt, so beisst 
das Räupehen die Samenkapsel an der Basis ab, streckt 
durch das dadurch entstandene kreisrunde Loch ihren Vorder- 
körper heraus und wandert nun, die Kapsel als Sack mit 
sich schleppend, eine Zeit lang herum, was einen äusserst 
komischen Anblick gewährt*). Bald hat das Räupchen einen 
passenden Platz an einem Stengel an den Wänden des Be- 


*) Bei C. nutantella Mühl. kommt ein ähnliches Verhältniss vor, 
aber nur ausnahmsweise, indem einzelne Raupen die leer gefres- 
sene Samenkapsel als provisorischen Sack mit sich herumschleppen. 
Bei weitem die meisten Raupen wandern aber aus der festsitzenden 
Samenkapsel ihren Sack hervor und verlassen dann mit diesem: die 
Samenkapsel gänzlich, um sich irgendwo zur Winterruhe festzusetzen. 
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hälters, im Freien wahrscheinlich an Baumstämmen . ete. ge- 
funden und spinnt nun die Samenkapsel mit ihrer Basis fest 
jan, um sieh zur Winterruhe vorzubereiten. Dies geschah bei 
meinen Raupen schon Ende Juni, theilweise noch in. den 
ersten’ Julitagen. Es dauert nun nicht lange, so sieht. man 
am freien. Ende der Samenkapsel, manchmal. auch an der 
Seite derselben; eine' kurze. weisse, aus feinem Gespinnst be- 
stehende Röhre hervorkommen, welche allmàálig. dichter und 
gelblicher wird und schliesslich, 3 seharf ausgeprägte Klappen 
am Ende bekommt, wie wir ‚dieselben an vielen Coleophoren- 
Sücken: kenneu. : Oeffnet man in diesem Stadium. eine solche 
festgesponnene Kapsel, so. findet man, dass sich die vor- 
stehende Röhre als ein ‚ziemlich. weiter, aus festem gelblich 
bräunem Gespinnst bestehender Schlauch oder Sack: dureh die 
ganze: Samenkapsel hindurch fortsetzt und auch an der Basis 
der Kapsel meist noch ein klein wenig herausschaut, indem 
die Kapsel mit dem. Gespinnst dieser ‚Röhre‘ festgeheftet ist. 
Der: Zwischenraum zwischen dieser Röhre und. den Wänden 
der Samenkapsel, welche sie allseitig umschliessen, ist mit 
Exkrementen und Samenresten. ausgefüllt. In dieser Röhre 
steckt nun die Raupe und. verändert den einmal eingenom- 
menen Platz nicht mehr, nimmt auch durchaus keine. Nahrung 
mehr zu sich, was sie mit vielen Coleophoren-Raupen gemein 
hat. Diese unterscheiden sieh aber wesentlich dadurch, dass 
sie, wenn.sie ihre Samenkapsel leer gefressen haben, sich 
einen róhrenfórmigen, frei und, weit: aus der Samenkapsel 
hervorragenden Sack spinnen, den sie schliesslich von der 
Kapsel ganz loslósen und zur Verpuppung an Baumstämmen 
u. s. w. festspinnen, während hier der Sack immer in der 
Kapsel bleibt. und. nur mit dem. Afterende kurz aus derselben 
herausschaut. 

Die erwaehsene Raupe ist 4 Lin. lang, in der Milte des 
Leibes ziemlieh dick, nach vorn und hinten schmächtiger, 
schmutzig |gelbweiss.. | Darmkanal in der Mitte des Leibes 
schwärzlich durehsehimmernd. || Kopf. von der Kórperfarbe, 
Stirndreieck sowie 2 lànglieh dreieckige Flecken, welche vom 
Hinterrande convergirend nach vorn viehen, ferner die Seiten- 
flächen und die Unterseite braun.  Nackenschild ‚hell braun- 
grau, in der Mitte. von einer feinen hellen Längslinie getheilt, 
zu deren Seiten am Hinterrande je ein kleines dunkleres 
Fleckchen steht. 

Am zweiten Segment stehen 4 kleine dreieckige blass 
braune, Hornflecken, deren vorderes’ Paar weit aus einander, 
deren hinteres Paar dagegen sehr nahe beisammen stehen. 

An den Seiten des ersten, zweiten und dritten Segmentes 
befindet sich je ein kleiner, rundlicher blass brauner Fleck 
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über den Bruetfüssen, der am ersten Segment am grössten, am 
dritten am kleinsten ist, Brustfüsse braun; “Bauchfüsse sehr 
klein, weisslich, mit sehr kleinen und ‘schwachen, nur bei 
starker Vergrösserung deutlieh sichtbaren braunen Haken- 
krünzen. Nachschieber sehr kurz, weisslich, mit: ziemlich 
grossen und starken braunen Hakenkränzen., Afterklappe sehr 
blass braun oder von der allgemeinen Körperfarbe. Warzen 
und Härchen nirgends sichtbar. 

Wann die Verpuppung erfolgt, konnte ich nicht ermit- 
teln, doch wird dieselbe wahrscheinlich‘ wie bei den ähnlich 
lebenden Coleophoren-Raupen erst: nach der Ueberwinterung 
im Frühjahr erfolgen. Eine Beschreibung: der Puppe aufzu- 
nehmen habe ich leider versäumt und: werde dieselbe noch 
nachträglich zu liefern suchen. Beim Auscellüpfen des Fal- 
tere, welches im Mai erfolgt, bleibt; die Puppenhülle im Sack 
zurück. 

Die eben beschriebene Lebensweise und die Zeichnung 
der Raupe weisen M. modestella als nächsten Verwandten 
der Coleophoren aus, und dürfte ihre Stellung unter den 
Elachistiden (als Asychna modestella in Staudinger's Cata- 
log) kaum mehr gerechtfertigt erscheinen. ‘Ob die bei Stau- 
dinger weiter aufgeführten A. aeratella Z. und  terminellu 
Hump. mit modestella wirklich in ein und dieselbe Gattung 
zu stellen sind, wird sieh erst nuch Erforschung ihrer ersten 

- Stände entscheiden lassen, welche überhaupt für eine möglichst 
naturgemässe Systematik von grösster Wichtigkeit und Be- 
deutung sich erweisen wird, 


4.. Gelechia carchariella Z, 


Die Raupe dieser Art entdeckte ich in den Wäldern um 
Marktsteft, wo sie an der hier nicht seltenen Vieia pisiformis 
und Vieia cassubica lebt. An der erstern Pflanze, welche 
sehr grosse rundliche Federblätter besitzt, spinnt sie 2 solcher 
Blätter, ‘die Oberseite derselben einander zugekehrt, flach 
zusammen und frisst nun innerhalb der so hergestellten Woh- 
nung von beiden Blättern fleckenweise das Blattgrün ab, so 
dass ausgen entfürbte weissliche Stellen ihre Anwesenheit ver- 
rathen. An der Vicia cassubica, welche kleine schmale Feder- 
blüttehen besitzt, heftet sie meistens mehrere oder selbst alle 
Blättchen eines Blattstieles auf dieselbe Weise zusammen, $0 
dass das Blatt aussieht, als habe es sich noch nieht entfaltet; 
die ihres Blattgrüns beraubten hellen Stellen machen aber 
auch hier bald auf die Anwesenheit einer Raupe aufmerksam. 

Diese ist 4 Lin. lang, schlank, sehr lebhaft; blassgrün 
mit dunkelgrün durchschimmerndem Darmkanal. Kopf und 

` Nackenschild gelblich ; Brustfüsse hellgelblich.  Afterklappe, 
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Bauchfüsse und Nachschieber von der allgemeinen Kórperfarbe 
Am ganzen Körper feine; aber sehr deutliche sehwarze Wärz- 
chen, die mit sehr feinen weisslichen Hárchen besetzt sind. 

Man findet die Raupe vom Beginn des Juli bis tief in | 
den Herbst hinein. Die Verpuppung erfolgt in einem leichten 
Gewebe zwischen den Blättchen der Nalrungspflanze. Einige 
Falter entwiekeln sich schon im August und September, die 
meisten aber erst im Mai^des^folgenden Jahres, nachdem die 
Raupen’ den Winter unverwündelt.zugebraeht und erst im 
Frühjahr sich zur Puppe umgewandelt haben.: 


5..-Gelechia pulveratella HS, 


Stainton hat diese Art als Gelechia intaminatella be- 
zeichnet im Ent. Intelligencer Bd. VII. S. 140; Ent. Annual 
for 1861 8. 86 und Ent. Annual for 1864 S, 165, wo er selbst 
sagt, dass sie mit Gel. pulveratella HS. identisch sei. 

Ich 'erzog diese Gelechia einmal im Frühjahr vorigen 
Jahres aus einer Raupe, welche in einem Gespinnste an Coro- 
nilla varia im Oktober lebte, und in mehreren Exemplaren 
Ende April und Anfang Mai des heurigen Jahres aus Raupen, 
welche ich im September 1867 in Gespinnsten an Medicago 
sativa (Luzernklee) auf Feldern bei Marktsteft gefunden hatte. 
Ich hielt die Raupe damals für die der G. carchariella, da 
ich gar keinen Unterschied von derselben entdecken konnte, 
weshalb ieh eine Besehreibung aufzunehmen unterliess. 

Nach Stainton's Notiz im Annual 1864 hat Hr. Schmid 
die Art von Achillea millefolium erzogen, so dass deren 
Raupe eine polyphage zu sein scheint. 

Marktsteft, im Juli 1868. 
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Mikrolepidopterische Notizen 
von 
Dr. Schleich in Stettin. 


l Zur Naturgeschichte des Pt. Lienigianus. 


Am 31. Mai dieses Jahres fand ich im ‚Schrei ‚(einem 
kleinen Eichwalde am linken Oderufer, eiwa’3 Meilen. ober- 
halb Stettins gelegen) an. Artemisia. vulgaris. eine ziemliche 
Anzahl von Pterophoridenraupen, die mir um die Mitte des 
Juni einige Exemplare des Lienigianus lieferten, dessen Larven- 
zustände bis; dahin noch nicht bekannt waren. 

Das sehr träge Räupchen ist 5--6 Linien lang, hat eine 
heligrüne Kürperfarbe, mit einem etwas dunkler grünen 
Rückenstreifen. Der Kórper selbst ist mit kleinen Wärzchen 
reichlich besetzt, die dicht mit kurzen weisslichen Härchen 
versehen sind, das kleine Kópfehen ist hellbraun, mit kleinen 
dunkleren Fleekchen. 

Das Thierchen lebt nicht frei auf der Pflanze, sondern 
in einer. kolbenfórmigen, rings geschlossenen Wohnung, die 
dadurch. entsteht, dass die Raupe die Spitzen und. Ränder 
eines gefiederten Blattes der Pflanze naeh unten umbiegend 
zu einer rings geschlossenen Höhle zusammenspinnt. | Von ` 
dieser aus nährt sich das Thierchen nur von dem Chlorophyll 
des Blattes, indem es die obere Epidermis desselben als eine 
glasig durchscheinende Hülle zurücklässt und die untere zu 
einem weissliehen wolligen und unregelmässig aufgerollten 
Gewebe zernagt, welches die Höhle von innen auskleidet und 
das darin lebende Thierchen so verdeckt, dass es leicht über- 
sehen wird. Auf diese Weise bewohnt es anfangs die untern 
Blätter der Pflanze und wandert nach Maass seines Wachs- 
thums auf die nächst hóheren, immer auf dieselbe Weise sein 
hell durchscheinendes kolbiges Haus verfertigend. In der 
Gefangenschaft spinnt die Raupe sich entweder an der Ober- 
seite eines Blattes oder an den Wänden ihres Gefüngnisses 
an, um nach ein paar Tagen zu einer gewöhnlich hellgrünen, 
aber auch. bis ins Bräunliche variirenden, behaarten Puppe 
zu werden, die den Falter sehon am eilften Tage liefert. 

Ich fand die Raupe gesellschaftlich, aber immer nur an 
solehen Pflanzen, die am Rande des Hochwaldes ganz ver- 
steckt und schattig unter den Eichen wuchsen. 


2. Ueber die Lebensweise der Raupe von Exaeretia Allisella. 


In der Liste der Tineenlarven, welche Mr. Stainton schon 
seit dem Jahre 1863 an seine Freunde versendet, ist zwar 
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die Raupe von Allisella als schon beschrieben und abgebildet 
angegeben, aber ‚veröffentlicht ist darüber meines Wissens 
Nielits. Brieflich theilte mir, Mr. Stainton mit gewohnter Güte 
mit, dass sich die Raupe dadurch verriethe, dass die Spitzen 
der jungen Frühlingstriebe. von Artemisia vulgaris, in denen 
sie lebt, welk ‚wären. 

Da mein hiesiger Freund, Herr Lehrer Knaack, einer 
unserer eifrigsten Stettiner Entomologen, schon im Frühjahr 
1866: einige Exemplare. der so. schönen und ‚bisher. auf dem 
Continent nur spärlich beobachteten. Species zufällig gleich- 
zeitig: mit. der gemeinen Graph. Foenella aus den Wurzeln von 
Art. vulgaris erzogen hatte, wie es auch Herrn, v. Heinemann 
schoniim Jahre. 1864 begegnet war, so machten wir uns für 
das Früljahr 1867 die Erforschung der Lebensweise der Raupe 
von Exaeretia Allisella zur. besonderen Aufgabe. j | 

Das Thierchen, dessen nühere Beschreibung ich. billiger 
Weise. dem Meister Mr. Stainton überlasse, lebt:in den jungen 
Trieben von Artemisia vulgaris und scheint sein Zerstórungs- 
werk schon sehr früh im Jahre zu beginnen, da die von ihm 
anfangs besetzten Ausläufer der Pflanze gar nicht zur Ent- 
wickelung kommen, sondern gänzlich absterben. Mit grosser 
Leichtigkeit wandert die Raupe aus einem Trieb in den an- 
dern, und dann kann.es auch kommen, dass man, wie Mr. 
Stainton es angiebt, die Spitzen, der. bewohnten Triebe ab- 
gewelkt findet. Verhültnissmássig aber ist dies nur selten der 
Fall, weil das Thier meistens nur in den ganz kurzen, noch 
blattlosen Trieben lebt; wohl aber verrüth sieh die Raupe 
constant dureh die an der Einbohrungsstelle des Stieles an- 
gehäuften Exeremente, die nicht weisslieh gelb wie die von 
der Foenellaraupe, sondern immer dunkelbraun, selbst 
schwarz gefärbt und oft zu einem hohlen Cylinder von '/, 
bis 1 Zoll Lünge zusammengesponnen an der Einfrassstelle 
anhüngen. Nicht immer aber genügt es der Raupe, den 
grünen Stiel der Triebe auszunagen, vielmehr frisst sie sich 
auch oft bis in den Wurzelstock der Pflanze ein, und dann 
ist ihre Gegenwart besonders leicht daran zu erkennen, dass 
die eben erwähnten dunkelbraunen Kotheylinder gleich ab- 
gestumpften Kegeln aus der die Wurzeln bedeckenden Erde 
zwischen den jungen und alten Stielen der Futterpflanze 
hervorragen. 

3. Beitrag zur Naturgeschichte der Raupe von Laverna 
Phragmitella. 


Schon von Herrn v. Heyden ist die Larve von Laverna 
Phragmitella in der Entom. Zeitung Jahrg. 1863 Seite 111 
vollkommen genügend beschrieben worden, die dort angege- 
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bene Notiz aber, dass sie gesellschaftlich in den vorjährigen 
Samenkolben von Typha latifolia lebe, bedarf einer kleinen 
Ergänzung. ^ Das Thierehen lebt nicht von dem Samen der 
Kolben, sondern von dem Marke der dem Pflanzenstengel 
eng anliegenden Blàáttseheiden;' und zsvar schon im Herbste 
und den ganzen Winter hindurch. Man kann im Frühjahr 
an der Typha latifolia da, wo das Thierchen überhaupt vor- 
kommt , die betreffenden Bolislóchet^ in den trocknen Blättern 
in Menge finden. Nur in sehr seltenen Füllen bleibt die Raupe 
nach der Ueberwinteïung an ihrer Futterstelle, um sich dort 
zu' verpuppen: ' Meistens’ wandert sie" vielmehr. zu" diesem 
Zwecke aus und geht in die wenigen, von Regen und Sturm 
nieht' zerstörten Samenkolben. ^Die meisten’ dieser Kolben 
nämlich werden vom Sturm “abgebrochen und durch andere 
meteorologische Einflüsse ihrer Samenwolle vollständig beraubt, 
so. dass nur die nackten Stiele übrig bleiben. ^ Nur einzelne 
widerstehen diesen Einwirkungen‘, und zwar dadurch, dass 
sich ganze Kolonien von Spinnen in dem wolligen Gewebe 
des Samens ansiedeln und ihm dureh ihre‘ Gespinnste. eine 
genügende Festigkeit verleihen. Diese werden im Frühjahr 
von der Raupe der Laverna Phragmitella in ganzen Schaaren 
als Versteck aufgesucht. Jedes Rüupehen macht sieh in der 
-Samenwolle ein längliches leichtes Gespinnst, in dem es''sich 
verwandelt. Aus einem einzigen solchen Samenkolben, dessen 
Pappus durch die Spinngewebe zusammengehalten war, kamen 
Anfangs Juli an 40 Falter aus. 
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"Ausgeblasene Raupen 


nacli der Methode des Herrn. Commiss.-Secretair Schreiner in 
Weimar wurden den: Lepidopterophilen bereits im Jahrgange 
1860 dieser Zeitung. S. 111: durch Herrn Professor Hering 
empfohlen: Ich habe vor einigen Jahren ebenfalls Gelegenheit 
gehabt, diese saubern und im Verhältniss zu der aufgewandten 
Mühe "äusserst billigen: Präparate! zu sehen und habe es im 
Stillen gemissbilligt, dass ich seither in nicht wenigen Schmet- 
terlingssammlungen diese wahrhaft wissenschaftliche "Ergän- 
zung vermissen musste. Fast wäre man versucht, anzunehmen, 
die unmalerischen Einflüsse unsrer: in uniformen Reihen und 
Gliedern marschirenden: Kirehenparaden: oder die monotonen 
modernen Strassen: mit: ihren . fünfstöckigen langweiligen Ka- 
sernen von Wohnhüusern wären“ Schuld an dieser Pseudo- 
Eleganz. der Lepidopterophilen, welche sich allmälig so in 
die Eintónigkeit der hübsch gleichmässig gespannten“ Butter- 
vögel’hineingesehen haben, dass ihnen ein dazwischen gestellter 
Raupenbalg éine sehreiende Ungehörigkeit dünken würde. 
Aber noeh weit wunderbarer als die Schreiner'schen Lei- 
stungen erschienen mir auf einer im Juni d. J. ausgeführten 
Reise‘ die des Herrn Dr. Gemminger, “Adjunct am Mün- 
chener Museum. ‘Alles das, was Herr. v. Kiesenwetter in der 
Berl. Entom, Zeitschrift 1863 9. 236 darüber Anerkennendes 
gesagt hat, unterschreibe ich vollkommen). Dass die Kunst 
dabei „allzuviel“ nachgeholfen habe (wie namentlich bei den 
nackten Raupen behauptet wird), möchte ich nicht einräumen: 
manche Farben sind so zart und vergänglieh, dass sie absolut 
nieht ohne Nachhülfe zu fixiren sind — schon bei Libellen 
hat man sich längst dureh gefärbte Einschiebungen geholfen 
— und wenn. Herr Gemminger nach vielfachen Proben und 
oft missrathenen Versuchen zuletzt ausgemittelt hat, dass die 
sogenannten Farben-Erden der Natur am: nächsten kommen 
und sich am besten conserviren, so glaube ich ihm das um 
so williger und: unbedingter, als sein Auge nicht bloss die 
wenngleich geschärfte, so doch: einseitige Ausbildung des aus- 
sehliesslichen Entomologen besitzt, sondern die beneidenswerth 


?) Le. 8. 238 „Die meisterhafte Geschicklichkeit, mit welcher 
namentlich die Raupen prüparirt sind, um das Thier wiederzugeben, 
wie es ruht oder kriecht oder frisst, oder wie es mit instinktmässiger 
Vorsicht sich an ein ähnlich gefürbtes Stück Baumrinde ansehmiegt, 
oder ein verdorrtes Aestchen darstellt, ist ebenso bewundernswerth 
als die Geduld, welche zu Herbeischaffung eines so reichen Materials 
und einer so unglaublich mühevollen Bearbeitung desselben gehört.“ 
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vielseitige des Jügers, des Virtuosen im Fischfange, kurz 
eines mit der Natur im Grossen ‚wie im Kleinen fundamental 
vertrauten Mannes. Ich möchte sogar behaupten, wenn ich 
eines oder das andre der 50 Kästchen. ansehe, in welchen 
Dr. G. immer von nur je 1 oder 2 Arten die. vollständigen 
Naturgeschichten vom Ei an durch ganz kleine, durch halb 
ausgewachsene, durch voll entwickelte Raupen, durch natür- 
lich «befestigte Cocons, durch die auskriechenden, durch die 
vollkommen entwickelten Imagines in versehiedenen Stellun- 
gen übersichtlich und ‚authentisch‘ treu ‚dargestellt hat .— ich 
möchte; sage ich, behaupten, dass es hiebei nicht ohne gün- 
stigen ‚Einfluss war, dass er gerade in München lebt, weil 
entschieden mehrere dieser Kästehen ordentlich von pittoresken 
Einflüssen Zeugniss reden, denen. man: sich im kunstliebenden 
München nieht entziehen kann, ‘wenn iman ein natürlich, ge- 
‚sundes Auge und eine gesunde: Seele hat, 

Auf Befragen üusserte der Autor dieser wirklichen Kunst- 
werke, es seien ihm ganz besonders bei den „Büschelraupen“ 
(z. B. gonostigma, antiqua) arge Schwierigkeiten zu überwinden 
gewesen, ferner bei den Raupen der Zygaenen, Lycaenen; bei 
den Plusien habe z. B. die von orichalciea eine ausserordent- 
lieh dünne Haut, und es habe: harte Geduld gekostet, ihr die 
charakteristische Stellung zu geben, die sie dureh ihre ganz 
eigenthümliche Haltung. einnimmt, wenn sie in Ruhe ist. 

Ich bedaure lebhaft, dass Herr Dr. G. sich nicht ent- 
schlossen hat, es auf die Gefahr des Transports hin (welche 
doch ‚wohl durch: besonders vorsichtigé Packung | wesentlich 
zu beseitigen gewesen) zu versuchen, ein Paar dieser natur- 
historischen Schau- und Schatz-Kästchen der letzten grossen 
Pariser Ausstellung einzusenden. Ich traue den dort be- 
schäftigt gewesenen Preis-Rhadamanthen Unparteilichkeit und 
Einsicht genug zu, dass sie diesen Leistungen eine brillante 
und reichlich verdiente Anerkennung gezollt hätten. 

Einen jeden Naturfreund aber — nicht bloss Lepidopte- 
rologen — der nach München kommt, will ieh hiemit in 
‘seinem eigensten Interesse darauf aufmerksam gemacht haben, 
dass er sich auf ‘das Museum der K. Akademie begebe und 
den mit der Verwaltung der coleopterischen Section betrauten 
Herrn Dr. G. um die Gefälligkeit ersuche, die sprechenden 
Beweise seiner: sorgsamen Beobachtung, seiner ausdauernden 
Geduld. und seiner. künstlerischen Wiedergabe naturtreuer 
Auffassung in Augenschein nehmen zu dürfen. 

Stettin, im Juli 1868. Dr. €. A. Dohrn., 
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Synonymische Berichtigung. 


Im Jahrgange 1863 dieser Zeitung (S. 331) habe ich 
bemerkt, dass die von Boheman auf südafrikanische Melo- 
lonthiden errichtete Gattung Haplobrachium der von Bur- 
meister zwei Jahre früher errichteten Rhabdopholis nach- 
stehen müsse. Das ist auch riehtig, nur habe ich irrig an- 
gegeben, mit Rhabd. albostriata sei Haplobr. costipenne Boh. 
identisch. Nieht H. costipenne, sondern H. suleipenne Boh. 
soll es heissen. Des Haplobr. costipenne erwähnt Prof. Bur- 
meister im Supplement des Band IV. Abth. 2 seines Handbuchs 
8. 537, giebt aber keinen Namen noch nähere Beschreibung. 

À €. A. D. 


Literatur. 


Die Darwin'sehe Theorie und das Migrationsgesetz 
der Organismen. 
von 
Moritz Wagner, Ehren-Professor der Univ. München. 
Leipzig, Duncker und Humblot. 1868. 62 S. 8°. 


Seit nunmehr 18 Jahren theilt sich die Nobilis Grex 
Nalurae Curiosorum in zwei scharf geschiedene Parteien, pro 
und contra Darwin; Guelfen und Ghibellinen können sich 
kaum unversöhnlicher gegenüber gestanden haben. So z. B. 
findet sieh in den Transaet. der Londoner entom. Gesellschaft, 
3. Series, 1865, aus der Feder meines geehrten Freundes 
R. Mae Lachlan ein Artikel über das Variiren der Lepido- 
pteren, dessen zweite Abtbeilung sich mit der Darwin'schen 
Frage, und zwar pro D., beschäftigt. In den Annalen der 
Soc. ent. de France 1867 S. 333 ist diese Abtheilung von 
den Herren Girard und Fallou übersetzt und mit Anmerkungen 
contra D. versehen worden, welche sehr lesenswerth sind. 

Dass die Darwinianer von Jahr zu Jahr an Boden gewon- 
nen, dass D's Grundansichten nicht bloss bei vielen bedeuten- 
den Zoologen in den versehiedensten Klassen, sondern auch 
bei manchen Protagonisten der Botanik, bei den vorragendsten 
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Geo- und Palaeontologen Zustimmung gefunden haben, ist 
eine Thatsache, der gegenüber es wenig verschlägt, dass 
einzelne Gegner sie mit verächtlichem Naserümpfen als „Irr- 
lehre“ brevi manu abweisen. Diese Gegner beweisen durch 
ihre Einwürfe, dass sie nieht einmal die Schriften des. neuen 
Propheten aufmerksam gelesen ‘haben, namentlich wo. sie 
nieht gegen das duros pa, sondern gegen die daraus ge- 
zogenen  Consequeuzen junger, ungeduldiger Proselyten der 
neuen Lehre von Leder ziehen, Consequenzen, welehe aller- 
dings nieht immer logisch zwingend, jedenfalls von dem. be- 
seheidenen, überaus gewissenhaften: ‚Stifter der Lehre nicht 
authentisch gezogen sind. Die eben an ihm gerühmten Eigen- 
schaften *). zeigt Darwin fast auf jeder Seite seiner Schriften, 
ausserdem noch für jeden, der England und die Engländer 
genauer kennt, dass er, D., sich vollkommen bewusst ist, wie 
vorsichtig man in dem Lande der Hochkirche alle Dinge 
zwischen Himmel und Erde behandeln muss, wenn man 
Aergerniss vermeiden will. Das ist ihm freilieh nicht ge- 
lungen, weil auch der einfältigste Orthodoxe jedesmal da eine 
feine Nase hat, wo er auch nur im entferntesten einen Conat 
wittert, an einem Stein seines Tempelgewülbes zu rütteln. 
Nun steht zwar in den: dh. Schriften auch nicht eine Sylbe 
über den exacten Modus der Species-Schöpfung, aber desto 
mehr in der bisherigen Tradition der h; Kirehenvüter, und „da 
es doch möglich wäre, dass naeh dem D'sehen Principe der 
Mensch nicht von Gott geschaffen sein solle^ (— an keiner 
einzigen Stelle hat D. das gesagt —), „sondern mit dem Affen 
denselben gemeinschaftlichen Stammvater hätte* (— auch 
dies Theorem wird man im D. vergebens suchen —), so muss 
einer solehen Spinozistischen Ketzerei, einer personificirten 


+) In’der Note (3) zu Mac Lachlan’s Artikel werden. dieselben 
anscheinend von: Herrn Girard. bestritten.) indem er (S. 337 1. e; 
sagt: „cet auteur, comme tous les naturalistes systématiques; accepte 
tous les faits favorables à ses idées, souvent avec peu de contrôle, 
comme-on le lui a reproché pour des exemples donnés parles éle- 
veurs d'animaux domestiques, et néglige ou omet ceux, qui lui sont 
contraires“. leh glaube, dass Herr Girard sich in dieser Behauptung 
irrt, wenigstens sicher insoweit, als Herr Darwin in seinen Schriften 
(und wie seine persönlichen Freunde versichern, in seinen Unter- 
haltungen) niemals wissentlich eine seiner Theorie widersprechende 
oder auch nur unbequeme Thatsache vernachlässigt oder auslásst. 
Nach’ seiner Heimkehr von mehrjährigen mühseligen, seine Gesundheit 
in gefährlichem Grade erschütternden Reisen hat er das ,nonuut 
prematur in annum" beobachtet, ehe er mit seiner Ansicht „über den 
Ursprung der Arten“ vor die Oeffentlichkeit getreten ist. 
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Natura naturans, mit Feuer und Schwert entgegengetreten 
werden!“ Dazu kann man bloss sagen: O saneta simplicitas 
— und man braucht sich nieht gross wundern, wenn die 
jungen Proselyten D's darüber zu fanatischen Bilderstürmern 
werden. 

Inzwischen hat sich die neue Lehre nicht bloss gegen 
die Aristokratie, die um keinen Preis mit dem Affen ver- 
wandt sein will*) und gegen die überchrisilichen Buchstaben- 
gläubigen zu wehren, nein auch gegen einige heidnische oder 
doch heterodoxe Naturforscher von Handwerk, namentlich 
gegen die verbissenen Specieskenner und vor allem gegen die 
diekbändigen Speciesbeschreiber. Jene, die Kenner, sehen schon 
im Geiste die 12 oder 15,000 Arten ihrer mit so viel Fleiss 
und mit so erheblichen baaren Ausgaben zusammengemühten 
Sammlung in werthlose Abarten einer oder weniger D'scher 
Urarten zerfallen; die Beschreiber, aber, bei dem Gedanken 
an ein mitleidloses Abwürgen ihrer 100 oder 1000 unsterb- 
lichen Mihi's rufen entsetzt mit Mae Duff: 

All my pretty ones? 
Did you say all? —. 0: hell-kite! 

Aber gemach, würdige. Spezereihündler — so scheint 
mir. die Sache ‚denn doch- nielit zu ;steben! Ich möchte im 
Gegentheil glauben, das Darwin'sche Princip treibe die Species- 
Differenzirung und die gewissenhafte: Minutienbeschreibung auf 
eine ungeahnte Höhe. “Gerade, die in allen denkbaren Kleinig- 
keiten | denkbar. genaueste ‚Beschreibung; der jetzt lebenden 
Arten. wird naeh Jahrtausenden die dann etwa noch lebenden 
Antidarwinisten befühigen, auf ihrem. Sinne zu beharren — 
oder möglicherweise auch den Darwinianern Stoff bieten, statt- 
gehabte wesentliche Veränderungen zu :constatiren. Ich de- 
dueire hieraus nieht nur keinen bethlemitischen Kindermord 
der Mihis, nein umgekehrt, das ‚mehrfach getadelte Mul- 


*) Im gemeinen Leben achtet man denjenigen mit Recht höher, 
der aus Nichts sich zu Etwas gemacht hat, während man denjenigen 
gering zu ‚schätzen pflegt, der durch. seine Schuld aus einer hóhern 
in eine niedere Sphäre gerathen ist. ‚Es wäre also die Ansieht nicht 
ungerechtfertigt, dass dergleichen Aristokraten in ihrem | witzigen 
Hochmuth übersehen, wie es, streng genommeo, dem Menschen ehren- 
voller wäre, sieh nach und nach aus der Bestialität des Affen so 
weit empor und los gerungen zu haben, als dass man (leider dessen!) 
bei unbefangener Beobachtung mancher hochgestellten Genealogien 
auf den Verdacht gerathen muss, diese oder jene Familie schlägt 
schon seit Generationen mehr und mehr in die angestammte Bestia- 
lität zurück und wird vermuthlich ehestens, wenn nicht auf den Affen, 
so doch auf irgend einen andern Vierfüsser kommen, 
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sant’sche System, den Varietäten besondere Taufnamen zu 
verleihen, scheint mir dadurch beinahe Oberwasser erhalten 
zu haben. f ; 

Aber für Darwin haben sich auch unter den Species- 
Männern (Kennern und Liebhabern) ganz achtbare Parteinelimer 
gefunden, unter den Entomologen namentlich zwei seiner 
Landsleute, die einen Theil ihres Lebens dazu brauchten, 
massenhaftes Material nicht bloss zu sammeln, sondern auch 
mit scharfem Blicke zu beobachten, die Herren Wallace und 
Bates — beide sind unbezweifelte Darwinianer. Ihnen gesellt 
sich nun ein Deutscher, Herr Wagner, der Autor des in der 
Ueberschrift genannten Werkehens, ein Mann, dessen Explo- 
rationen Mittel-Amerika’s, Nord-Afrika's und der caucasischen 
Provinzen ihn als vollkommen ebenbürtig jenen englischen 
Forschern gleichstellen. 

Dass er die Grundansicht Darwin's theilt, besagt das ganze 
Büchlein — aber er giebt ihr allerdings eine recht wesentliche 
Modification, welche er (8. VII. und 8. 37) dahin formulirt: 

Das Migrationsgesetz der Organismen (Pflanzen und 
Thiere) und die natürliche Zuchtwahl stehen in einem 
innigen Zusammenhang. Die geographische Vertheilung 
der Formen würde ohne die Darwin'sche Theorie nicht 
erklärbar sein. Andererseits kónnte aber auch die 
Zuchtwahl ohne eine Wanderung der Organismen, ohne 
die längere Isolirung einzelner Individuen vom Ver- 
breitungsbezirk der Stammart nicht wirksam werden. 
Beide Erscheinungen stehen in enger Wechselwirkung. 
Er beleot diese Modification mit einer Menge von interessanten 
Beobaehtungen und Aufstellungen, welche nachzulesen ich 
beiden Parteien, den Guelfen wie Ghibellinen, um so drin- 
gender empfehle, als sich dadurch vielleicht ein leidlicher 
Waffenstillstand herstellen lässt. ^ Als bescheidenen, keines- 
wegs durchgreifenden Einwand gegen seine Theorie könnte 
ich aus meiner kurzen Erfahrung Herrn W. einwerfen, dass 
die naeh den Acoren und nach der Prinzen -Insel einge- 
schleppten, dort seit Jahrzehnten nachweislich generirenden 
brasilischen Holzböcke Taeniotes sealaris F., Achryson eireum- 
flexum F; und Chlorida festiva F. zur Zeit noch keinen mir 
wahrnehmbaren Unterschied von ihren Stammarten zeigen. 
Auf so grosse und ansebnliche Arten sollte man aber gerade 
aufmerksam sein, weil sich an ihnen etwaige spütere con- 
stante Abweichungen am leiehtesten feststellen liessen. 
€. A. Dohrn. 
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Beiträge zur Naturgeschichte 
der Lepidoptern 
von 
Prof, IP. €, Zeller in Meseritz. 


Lycaena Medon und Artaxerxes. 


Die Engländer nehmen jetzt als erwiesen. an *), und 
Staudinger folgt in seinem Catalog ihrem Vorgange, dass Lyc. 
Artaxerxes nur eine Varietät von Lyc. Medon sei, zu weleher 
der Uebergang durch Ly c. Salmacis Steph. gebildet. werde. 
Dass letztere zu Lye. Medon gehört, kann nicht bezweifelt 
werden; ersteres scheint mir jedoch nicht so sicher, dass nieht 
noch Bestätigungsexperimente veranstaltet werden müssten. 

Was bei Salmacis wohl Regel ist, dass nämlich weisse 
-Schuppen den schwarzen Mittelstrieh der, Vorderflügel; auf 
beiden Seiten einfassen, das bemerke ich nur bei manchen 
südeuropäischen und kleinasiatischen Exemplaren des Medon, 
bei denen es meist viel unvollstándiger, durch ein paar weisse 
‚Schüppchen auf der Innenseite ausgeführt ist. Dass aber, 
wie bei Artaxerxes, der ganze schwarze Strich fehlen und 
dafür die weissen Schuppen so wermehrt sein sollten, dass 
sie ein weisses, ovales Querfleckchen bilden, das möchte wohl 
auf dem Continente nirgends beobachtet worden sein. 

Die Naturgeschiehte des Artaxerxes ist den Englündern 
jedenfalls genau bekannt. Stainton schreibt 1. c. p. 62: „Die 
Raupe hell bläulichgrün mit dunkelgrüner Rückenlinie und 
dunkel rosenfarbener Seiteulinie; Kopf. glänzend | schwarz. 
Auf Helianthemum vulgare im Mai. Flugzeit des Schmetter- 
lings im Juni und Juli.“ — Ich zweifle nicht, dass in irgend 
einer der vielen englischen Gesellschaftsschriften, die. leider 
‚auf dem Continent grösstentheils unbekannt und. unbenutzt 
sind, die Naturgeschichte ‚ausführlich. geliefert ist. Dasselbe 
wird der Fall mit Lye. Medon sein; denn wenn deren aus 
Westwood im Manual mitgetheilte Raupenbesehreibung: „grün 
mit einer blassen winkligen Rückenfleckenreihe und. einer 
gelbbräunlichen Rückenlinie* noch für richtig gehalten würde, 
80 ist nicht einzusehen, wie man an der vollständigsten Art- 
Verschiedenheit.von Medon und Artaxerxes in England zwei- 
feln könnte. 


*) In Stainton's Manual I. (1857) werden L. Agestis (Medon) 
und L. Artaxerxes noch geirennt gehalten. 
27 
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Die Naturgeschichte unseres gewöhnlichen Medon habe 
ich vom Ei an genau beobachtet und für das Monthly Maga- 
zine beschrieben. © Ich: führe daher hier bloss Folgendes an. 
Stainton hat die richtige Futterpflanze. Erodium cicutarium 
angezeigt; aber der erwaehsenen Raupe gebührt die Diagnose: 

Angenehm hellgrün, zart weissborstig, schwarzköpfig, mit 
purpurbraunem Rüekenstreif, sehr verloschenen hellgrünlichen, 
schräg herabgehenden Seitenlinien und breitem purpurrothem 
Seitenwulst i 

Das sehr versteckte schwarze Köpfchen hat über dem 
'Maule' einen: weisslichen Querstrich, ‘und ‘die dunkeln Taster 
sind an der Wurzel weiss. Der purpurbraune,  vertiefte 
-Rückenstreif reicht vom Anfang des Mésothorax: bis. zum An- 
fang des vorletzten Segments. Der Protliorax ist an der 
Seite hinten blass rôthlich oder auch’ ganz grün.‘ Das etwas 
flache Analschild ist halb oval, an jeder Seite etwas einge- 
zogen, am Rande vorn schmal purpurfarbig. Die verloschenen, 
nur eben erkennbaren, in mancher Stellung verschwindenden 
Linien, welche etwas heller sind als die angenehme Grund- 
farbe, gehen vom Rücken schräg nach unten und hinten bis 
an den Seitenwulst;: der purpurroth ist und. etwas längere 
weiseliche Borsten als. der übrige Körper und: grubenartige 
Vertiefungen hat. Der Bauch ist heller grün als der Rücken, 
mit vielen weisslichen Borstchen. ‘Die Einschnitte der Seg- 
mente sind auf dem Rücken tief, wodurch auf jedem zur Seite 
des: Rückenstreifs eine Erhöhung entsteht, die-eine Menge un- 
gleich langer, “weisser; fast! sternfórmiger: Borsten” trägt. 
‘Zwischen dieser wulstigen Erhöhung und. dem ‚Seitenwulste 
liegt noch ein niedrigerer Wulst mit eben solchen Borstehen. 
Alle Beine sind kurz, etwas durchsichtig; blassgelblichz die 
der Brust aussen dunkler gefleckt, die Bauchfüsse cy lindriseh 
mit dunkler gelblichen Hakenkrünzen. — Von den. ausstülp- 
baren Kegeln auf der hintern Partie des Rückens, wie. béi 
manchen Tosnfrdera a pibe z. B. Corydon, ‘habe ich keine 
Spur bemerkt. — Die Verpuppung erfolgt. auf dem Boden, 
gewóhnlieh ohne Faden um den Leib; unter 8 Puppen hatten 
ihn nur 2. 

Der Güte meines Freundes, Herrn Henry Doubleday ‘in 
Epping verdanke ich es, dass ich auch: die Raupe des A rta- 
-xerxés in natura kennen lernte; ich erhielt von ihm 4, die, 
nachdem bie wahrscheinlich erst den Weg von Edinburg naeh 
"Epping gemacht hatten, am 16. Mai wohlbehalten in Meseritz 
anlangten. Aus den Frassspuren ergab sieh, dass einzelne 
noch unterwegs Nahrung zu sich genommen hatten. An dem 
(frischen Futter, .das ich ilinen noch am Tage ihrer: Ankunft 
herbeischaffte, liess sich keine Spur. von Frass bemerken, und 


408 


doeh! mussı.die eine nicht; '&anz. erwachsen. gewesénsiseiny sda 
sie! erst. am 29. Mai. zur Puppe geworden war, Sollte; ihr 
das aufsandig! ehmigem , nicht auf .kalkhaltigem Boden get 
wachsene : Helianthemum ‘zuwider "gewesen! sein: :«! Die: erste 
War schön sam folgenden: Nachmittag nach ihrer Ankunft zur 
Puppe: geworden;'sie hatte sich:s0 wenig wie die zwei näch» 
sten. mit;einem- Faden àngeheftet. ‘Die vierte (dagegen span 
sich in: einer Fuge! der.Sehachtel: mit einem! schwachen: Faden 
umi dieMitte des Leibes an... S0'sass sie ganz still; „während 
sie; ‚einfarbig. hellgrün: geworden: war mit! anscheinéhdtsehr 
tief .Jiegendem: dunkeln: Rückengefüss: und «braun gewordenem 
Seitenwulst.:.Jede der 4 Puppen hatte das hintere Enden 
der abgestreiften, hell/ graugelblich gewordenen und gelblich- 
borstigen. Raupenhaut stecken.: issi nseriaw 
Die Raupen waren hellgrün: und reichlich mit weisslichen 
Borstehen; bewachsen: ‚.Das-Rückengefäss bildet ieine ziemlich 
breite, ‚dunkelgrüne, in den Einséhnitten:veréngerte;:vo dem 
Ende. des. Analschildes 'verlöschende Lüngslinie, dierauf/jedem 
Segment. zumBeite ivon einem nur scheinbar . dichter borstigen- 
Wulsthàeker- begleitet. wird. Der hinter: jedem“ Segmenti eiñ- 
geschnittene: Seitenwulst) hat eine! rótbliehweisse, auf beiden 
Seiten dunkel. rosenfarbig: eingefasste Lüngslinie, wodurch: bei 
oberflächlicher, Betrachtung die. Farbe: des: ganzen’ Seiten: 
wulstes rosenroth -ersclieint. | Diese Farbe zieht. weder um das 
ganze! Analschild: herum,snoch’ reieht:sie Lisizurden Thorax- 
‚Segmenten. Zwischen ihr und den Rüekenwülsten gehen: vet- 
leschene "helle Linien vón oben ‘échräg nach-unten und hinten. 
Die Bauchfüsse sind :etwastheller: als-die Grundfarbe des Kör- 
pers, die Brustfüsse gelbbräunlich} an ‘deni:Enden ganz ‘hell 
: Die, Puppe ist ‚schwach! glänzend „blassgrün, -aufi:dem 
Rücken dunkler: und. reiner am Hinterleibe : hell’ und: ins 
Gelbliche, an! den Flügelsceheiden- ins Weissliche:-. Der: Hinter- 
leib:ist mit. sehr. zarten. gelblichen, geneigten Borstchen:spüt - 
lich, bestreut; auf. dem. Gesicht sind: sie- etwas. länger, gerade 
und steif, auf. dem Nacken: kürzer und: viel spürlicher.:: Ueber 
jedes. Auge geht vom. obern: Rande naeh dem, untern »eine 
naeh: hinten: gebogene:sehwärzliche Linie. Das nur auf. dem 
Hinterleibe sichtbare: Rückengefüss ‘ist dunkelgrau;- auf jedem 
Ringe in der Mitte 'érweitert; :és ist aber. weder auf! dem 
ersten noch auf dem letzten Segment sichtbar. Der//unter 
den Plügeldecken. verschwindende Seiten wulst des Hintetleibes 
ist; sehr./blass.-rosenroth... Ueber ibm zeigen sieh ‘die Luft- 
Jócher. als! weissliehe erhabene. Pünktchen. , i i 
«Bei: dens Ausbildung des» Schmetterlings : wurden "zuerst 
die Flügeldecken-weïsslieh and undurchsiehtig, ünd-die-Augen 
idunkel. Ami drittletzten ‚Tags batte: sich! das Rückenschild 
217% 


braun, die. Flügeldeeken und der Hinterleib schmutzig bleich 
doitergelb gefärbt. Auf-den braunen Augen war die dunklere 
Bogenlinie noch sichtbar. ' Die Bein- und Flügelscheiden hatten 
jede: eine braune Längslinie erhalten, und die: Fühlerknópfchen 
zeigten sich als zwei braune, lünglieh elliptisehe Fleckchen 
zwischen den Enden der Flügelseheiden. Am vorletzten Tage 
hatten :sich die Flügel und das Hinterleibsende braun gefürbt. 
Der erste Schmetterling, ein Weibchen, kroch am 31. Mai 
aus. Nach der Zeit des Auskriechens dieser 4 Exemplare 
ist die Dauer des Puppenstandes der ersten Generation (wenn 
es noch eine zweite giebt) 13 bis 14 Tage, — Die Schmetter- 
linge, 2 $2 9, waren üchte Artaxerxes; das eine Männehen 
hatte jedoch auf der: Oberseite der Vorderflügel statt: des 
weissen Flecks nur ein ganz. kleines, kaum bemerkbares 
weissliches Pünktchen, ‘aber: ebenso wenig: wie die andern eine 
Spur: des bei Meden irliher vorhandenen schwarzen Striches. 

Verg!-'she icn nup die Raupenbeschreibungen von Medon 
und Artaxerxes, die Mach einer Mehrzahl von Exemplaren 
verfasst; wurden, so fällt zunächst der Unterschied in der 
Farbe des Rückenstreifens auf: bei Medon purpurbraun, bei 
Artaxerxes dunkelgrün, und bei letzterem ist er sogar anders 
gestaltet, wenigstens finde ich in meinen Notizen über Medon 
nichts von einer Verengerung desselben in den Einsehnitten 
erwähnt. ` Aber da dies eine Farbenverschiedenheit ist, “sò 
lege ich so wenig darauf ein Gewicht wie auf die Farbe des 
Seitenwulstes, der bei Medon kurzweg purpurroth: ist, statt 
wie bei Artaxerxes in der Mitte heller zu sein. Viel wich- 
tiger ist die Verschiedenheit im Bau und ‘in der Behaarung 
der Wülste. Es heisst bei Medon, dass die neben dem Rücken- 
streif! liegenden eine Menge Borsten von ungleicher ‘Länge 
tragen, bei Artaxerxes, dass sie nur scheinbar dichtere Borsten 
haben als der übrige Körper. Es thut mir leid; dass ich im 
Vertrauen auf die Genauigkeit meiner vorjührigen Besehrei- 
bung der Médonraupe die der Artaxerxesraupe nicht wenig- 
sténs mit meinen Notizen über jene vor Augen angefertigt 
habe, und: dass daher, um ganz siclier zu gehen, neue Be- 
sclireibungen genommen werden müssen. Deshalb unterlasse 
ich es auch, die andern kleinen Abweichungen bemerklich zu 
machen, die vielleicht mehr in den Worten liegen als auf 
der Wirkliehkeit beruhen. Jd 

Angenommen aber; dass beide Raupen völlig gleich ge- 
baut sind, und dass die Farbe ihres Rückenstreifs und Seiten- 
wülstes abündert, dass ferner bei den Schmetterlingen vom 
ächten Artaxerxes bis zum Medon des Continents scheinbar 
ein sanfter Uebergäng zusammengestellt ‘werden kann, °€0 
wird docli die volle Sicherheit nur dureh die Zucht vom Ei 
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ab gewonnen werden. Das Helianthemum als Nahrung der 
Raupe bringt ohne Zweifel den. Artaxerxes, das Erodium (in 
südlichen Ländern neben cicutarium -sicher noch andere Arten) 
den Medon hervor. Dass letzterer bei uns seine Eier nicht 
an Helianthemum absetzt, darf ich: als gewiss behaupten, und 
dass. Artaxerxes dazu kein Erodium wählt, hat: alle Wahr- 
scheinlichkeit für sich. Es lässt sich aber mit Recht erwarten, 
dass, wenn die Räupchen gleich vom Ei an sich zu der einen 
oder andern ihnen ungewöhnlichen Nahrung bequemen, ihre 
Schmetterlinge auch die Merkmale (oder, um^ dem Einflusse 
des Klimas sein Recht einzuräumen, : doch einige derselben) 
der von dieser Futterpflanze lebenden Art annehmen und so 
den Beweis des Zusammengehörens liefern werden. Ob Arta- 
xerxes, wie es doch wohl sein muss, wenn ‚er dieselbe Art 
mit Medon bildet, in einer zweiten Generation. erscheint, finde 
ich: nicht angegeben. Da die Uéberwinterung; zufolge meiner 
Beobachtungen bei Medon, gar: nieht léicht ist, so wird es 
am besten sein, die Sommergeneration zu diesem Experiment 
zu» wählen. Am liebsten legen. die; Weibchen der Tagfalter 
ihre Eier in den Voriittagsstunden ab. .Wo man dies be- 
obachtet, darf man nur einige Tage :später, um sich die 
nóthige "Zahl von Raupen zu verschaffen, die Pflanzen der 
Umgegend. vorsichtig abschneiden und auf' einem weissen 
Tuche. ausklopfen. 

Entsprieht der Erfolg meinen Erwartungen, so werden 
die Medonraupen lieber alle verhungern als sich zur Heli- 
anthemumnahrung verstehen, d. h. Artaxerxes wird. sich, 
auch wenn ihre Raupen sich noeh.so sehr in Bau, Behaarung 
und Färbung gleichen, als eine von Medon verschiedene Art 
bewähren, 


Boarm. glabraria Hbn. 


Die genauste Raupenbeschreibung, die. ich kenne, enthàlt 
Wilde's Buch „Pflanzen und Raupen Deutschlands“ II. S. 403. 
Sie scheint aber nieht nach eigenen Erfahrungen verfasst zu 
sein, da. die Angaben über die Lebensweise und Flugzeit nicht 
der Wirklichkeit entsprechen. Die Bezeiehnungen der Raupe 
bei Guenée und Stainton sind nach einer dunkeln Erinnerung 
gemacht und daher ganz ungenügend. Ich gebe daher hier 
eine ‚möglichst vollständige Beschreibung. 

Diagnose: Larva. virescenti-albida, seriebus tribus dor- 
salibus. (media macularum, lateralibus striolarum nigrarum) 
flavedine. pallida . diseretis , capite perpendiculari (fronte sub- 
plana) pedibusque immaculatis. 

Erwaehsen ist die Raupe 14—15 Lin, lang, cylindrisch 
mit etwas abgeflachtem Bauch, querfaltig mit zerstreuten, hell 


408 


blonden, kürzen Borstehen; Grundfarbe grünlich weise. Den 
Rücken entlang ziehen-drei. aus schwarzen Flecken oder: Li- 
nien ‘zusammengesetzte Streifen.‘ Der  mittelste besteht aus 
einer Reihe: von ` Fleckén;- von denen jedes’ Segment "einen 
ovalen grossen ‘hinter «der Mitte und einen: punktfórmigen 
davor trägt; letzterer fehlt jedoch auf. den drei: Thoraxseg- 
menten.: Die zwei: subdorsalen Längsstreifen‘ bestehen aus je 
einer Reihe: schwarzer‘ Längsstriche p die weder. den Vorder- 
noch den Hinterrand-der Segmente erreichen. “Zwischen ihnen 
und dem «Mittélstreif stehen: je zwei ‚Borstehen‘ auf: jedem 
Segment; das hintere näher am" Mittelstreif als das vordere. 
Der: Grund‘ zwischen. den ‘drei Lüngsstreifen und' unterhalb 
der "subdorsalen: ist. blassgelb, ausser am Vorderrande ‘der 
Segmente; woher. jeder, Seitenstreif von zwei breiteren, vorn 
auf jedem! Segment: untérbrochenen;' blassgelben Linien èin- 
gefasst ‘ist: u- Ueber» dem: blassgelben, faltigen ‘Seitenwulsf, 
welcher cunterbalb in sehr: veränderlieller Stärke, und‘ bis- 
weilen gar nicht, schwarz eingefasst‘ist ‚> liegt hinter jedem 
sehr deutlichen. Luftloch "ein sehwarzes  Fleckehen! von” ver- 
ünderlieher:Grósse. -Am Bauoclie:sind in der: Mitte eines. jeden 
Segments “mehrere (kurze schwarze 'Längsstrichelchen oder 
auch blosse Punkte neben: einander; oder es ist ganz schwarz, 
án» der: Mitte: mit: heller. Lüngslinie, ‘die auf jedem ‘Segment 
einen schwarzen Längsstrich enthält. — Der senkrecht: ge- 
stellte; oben: schwach : ausgerandete Kopf’ hat ein ziemlich 
flaches: Gesicht mit einigen Borstchen;' er ist ungefleckt,: ausser 
dass auf jedem Auge eine dünne, gekrümmte; 'schwärzliche 
Linie «von oben nach unten:/herabgeht; diese zwei Linien vers 
einigen’ sich ófters oben, odersie felilen auch ganz; der von 
ihnen umgrenzte Raum ist blassgelblich. — Das Analschild' ist 
abgestumpft dreieckig, blassgelb gerandet und, ausser an der 
Basis, mit einzelnen groben, eingedrückten, dunkeln Punkten 
und zerstreuten Borstchen; die sehwavze Doreallinie setzt sich 
gewöhnlich -über das. Analschild fort, ‘seltener ‘ist! sie ganz 
werloschen. — Auf den sehr kräftigen‘, gleichfalls grob punk- 
tirten und“ etwas: borstigen/ Nachschiebern sind ' keine: Flecke. 
Das Paar Bauchfüsse ist weniger: kräftig'und auch ungefleckt. 
Die Brustfüsse sind am: Ende‘hell gelbbräunlich, an der Basis 
mit einem schwarzen Fleckehen:1# :4 n°3 

In der Stärke der schwarzen Zeichnungen ist die Raupe 
*ehr veründérlieh." Bei dem "einen Extrem bilden die Rücken- 
streifen fast vollständige Linien, und dann sind "auch die 
schwärzen Seiten- und Bauchzeichnungen sehr dunkel und 
stark. Bei dem andern Extrém, das sogar in der Jugend 
recht gewöhnlich ist, fehlen’ die schwarzen Zei@linungen 
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völlig und sind nür dureh die mit der Grundfarbe überein- 
stimmenden Zwischenräume des Hellgelben angedeutet. 

Diese Raupe lebt, soweit. meine Erfahrung reicht}: nur 
von der Bartfleéhte, Usnea barbata. Vielleicht frisst sie in. 
der: Noth auch andere Flechten, an denen ich sie jedoch nie 
gefunden habe, gewiss aber nicht „Jungermannien u. À.*, wie 
Wilde schreibt. Sie sitzt den! Tag über ruhig an. einem 
Stengelchen auf der Aussenseite eines Usneabusches, auf dem 
sie sehr leicht. erbliekt. wird. In der Jugend nimmt sie aber 
nicht sehr. selten- ihren Sitz. auf der dem Baum zugewandten! 
Seite ihrer Futterpflanze, woher es öfters geschehen. ist, dass 
iehi sie; unbemerkt mit. den. zur ‚Fütterung gepflückten Pflanzen 
in-der Tasche‘ nach Hause trung. Sie ist sehr leicht zu er- 
langen, da sie nieht nur wegen ihrer Färbung! auf der Usnea 
sogleich erkannt wird, sondern auch sich beim Abnehmen nie 
fallen- lässt, sondern vielmehr, wenn sie beunruhigt wird, erst 
recht festhält: : Gezwungen loszulassen, zieht sie einen starken 
Seidenfaden, an dem sie auch hängen bleibt. Sie lebt einsam ; 
aber: dennoch lassen. sich manchmal zwei, wahrscheinlieh von 
verschiedenen: Müttern: stammende an einem Usneabusch an- 
ireffen.: Ob. sie als Raupe, wie die von Liehenaria und wie 
mir wahrseheinlieh ist, oder im Ei überwintert, bleibt noch 
zu. erforschen. Ich habe sie am frühsten Mitte Mai, und dann 
noch. sehr. klein, bemerkt; am spätsten, natürlich völlig er- 
wachsen, zu Anfang August, wenn mir sehon seit einem 
Monat ‚Schmetterlinge ausgekroechen waren. ‚In der Jugend 
ist sie den Nachstellungen einiger Iehneumonenarten ausgesetzt, 
wodurch. sie getódtet wird, ehe sie auswächst; aus Puppen 
sind-mir, nie Ichneumonen erschienen. Dass ihre ‚Zucht sehr 
leicht ist, habe ich in der Breslauer Zeitschrift für Ento-: 
mologie1850 8. 32 mitgetheilt....Sie bedarf zu ihrem Wohl- 
sein. und! schnelleren: Wachsthum durchaus: der. Feuchtigkeit, 
die: sie. begierig, einsaugt, weshalb ihr Futter. fleissig - und 
reichlich. besprengt werden muss. Wie sehr dies auf ihr 
Wachsthum Einfluss hat, habe ich im laufenden Jahre. be- 
obachten kónnen. Die Raupen, welche ich am 9./Juni ge- 
sammelt hatte, waren zu Ende.des Monats schon so weit, 
dass. ich. mehrere Puppen und am 9. Juli den ersten Schmet- 
terling hatte; dagegen waren diejenigen, die ich: am. 27. Juni 
in.demiselben Walde ‚sammelte, fast durchgüngig. nieht. viel 
grösser als die. vor mehr als.3 Wochen gesammelten, offenbar: 
weil die ganze Zeit über fast kein Regen gefallen war, und 
Thau: ihr, Futter im,dichten Walde. nicht, anfeuchten, kann. 

Die: Verpuppung erfolgt nach Wilde „zwischen. den Lap-, 
pen der .Nahrungspflanze in. einem. leichten Gewebe*.. . Bei 
mir machte die Raupe in den untern Lagen der verschimmelten. 
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Flechten (die ich nie aus ihrem Behältniss entfernte) eine 
ihrer Puppengrósse angemessene Hóhlung, welche sie nieht 
einmal immer mit etwas zermalmter Usnea wie mit Seiden- 
fäden ausspann. Darin wird sie in 3—4 Tagen zu einer 
ziemlich schlanken, etwas beweglichen Puppe. Das Gehäuse 
ist so wenig dauerhaft, dass beim Auseinanderreissen der 
Flechten die Puppe herausfällt. ^: Kari 

Die Puppe ist 5'/,—6 Lin. lang, ganz unbehaaıt, glän- 
zend gelbbraun; mit etwas helleren Hinterrändern der Hinter- 
leibssegmente, unter der Loupe auf dem. Rücken des Thorax 
zart runzelig und: am Hinterleibe mit fein eingestochenen 
Punkten, ‘die jedoch auf dem Rücken gróber und dichter 
sind als am Bauch; die Flügelscheiden äusserst zart quer- 
runzelig. Der braune Endkegel ist spitz und läuft in zwei 
divergirende Stachel ohne Widerhaken aus. 

Der Schmetterling kriecht nach.14— 16. Tagen gegen 
Abend aus und wird in der Nacht thátig. Bei Tage sitzt er 
still mit flach gehaltenen Vorderflügeln, durch welche die 
Hinterflügel bis auf einen schmalen Streifen des Innenrandes 
verdeckt sind. Im Freien habe ich ihn nie sitzen sehen, 
wahrscheinlich weil seine Färbung ihn wenig von den Flechten 
der Kiefernstümme unterscheidet. : Nur selten gelang es mir, 
ihn durch Scheuchen: mit dem Taschentuche zum Abfliegen 
zu bringen; dann ging der Flug nicht weit und endigte an 
der Erde. Nach Obigem erscheint er am frühesten nach den 
ersten "Tagen: des Juli.” Statt des von Wilde angegebenen 
Juni ist der grósste. Theil des August hinzuzufügen. 

Nach Guenée (Géom. Il. 233) ist die Art „rare partout", 
Diese wie andere ähnlich lautende Angaben hat aber wohl 
ihren Grund darin, dass ihr Aufenthaltsort, der hohe Kiefer- 
wald, wo der Sandboden ausser mit Moosen nur mit wenigen 
Grashalmen und andern Phanerogamen kümmerlich: bekleidet 
ist, sehr wenig zum Besuch einladet. Bei Glogau fand: ich 
die Raupe in Menge, bei Meseritz in mehreren Waldungen 
wenigstens nieht sehr selten. A 

Die Verbreitung der Boarm. glabrarià ist eine sehr be- 
deutende.  Guenée zeigt den Norden und Osten von Frank- 
reich an, Stainton den nórdlichen Theil Englands, Tengström 
(Süllskapets pro Fauna et Flora Fennica notiser 1859 p. 149) 
Abo in Finland, Eversmann (Fauna Volgo-Ural p. 332) Kasan, 
Treitschke Steiermark, Reutti (Beitr. zur ‘Rheinischen: Natur- 
geschichte Heft 3 1853) Freiburg in Baden. 

Unter. mehreren: Hunderten ausgekrochener Exemplare 
habe ich keine bemerkenswerthe Varietät bemerkt.  Hübner's 
Teneraria fig. 348 ist in beiden Geschlechtern weniger ge- 
wüóhnlieh als Glabraria fig. 339; doch sah' ich die Bestäu- 
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bung nié so dunkel wie in letzterer Abbildung. Glabraria 
fig. 162 kann zufolge der ungefleckten Franzen nieht leicht 
etwas anderes. sein als die Darstellung eines ganz abgeflogenen 
und verdorbenen Exemplars; ich habe kein ähnliches gesehen. 


Acidalia corrivalaria Kr. 


Dieser erst in neuerer Zeit als eigene Art erkannte 
Spanner wurde von dem verstorbenen Kretschmer bei Berlin 
entdeckt und: dann auch. in Ostpreussen bei Allenstein auf- 
gefunden, wie Speyer Ent. Ztg. 1863 S. 163 berichtet. Da 
die Art auch bei Meseritz vorkommt, so lebt sie ohne Zweifel 
noch in máncher Gegend des östlichen Deutschland unentdeekt 
oder übersehen, Ihre  Wohnórter bei Meseritz sind Torf- 
wiesen: mit hohen, scharfen Rietgrüsern, zwischen denen aber 
noch ausserdem ganz bestimmte Pflanzen. wachsen zu müssen 
scheinen: wie Lythrum salicaria, Ranunculus repens, Caltha 
palustris, Mentha aquatica, Galium palustre, Comarum , Ly- 
copus; vielleicht auch Birken- und Torfweidengestrüuch. : Ihre 
Flugzeit ist in frühen Jahren vom 15. Juni an und dauert bis 
höchstens zum ‘12; Juli. Hat sie, um den 20. Juni, ihre Höhe 
erreicht, so fliegt Cid. polygrammata und die viel länger 

‚dauernde Acid. sylvestraria oft mit ihr auf, und die dann 
noeh ziemlieh: seltenen: Männchen der letzteren. geben nicht 
selten zu Veiwechslungen Anlass, bis man beide Arten auch 
beim Fliegen ‘sicher zu unterscheiden gelernt hat. Corrivalaria 
sitzt am liebsten tief in den langen Gräsern auf der Ober- 
fläche‘ glatter Blätter (von Caltha, Ranunculus, Lythrum, 
selbst Weiden) mit flach ausgebreiteten Flügeln, und das 
Weibchen lässt sich nur ungern zum Fluge bewegen. Dieser 
ist weniger wild: und 'geht nicht so weit wie bei Sylvestraria; 
dabei erscheint, das Thiet wegen seiner wirklich geringeren 
Grösse und gelben Färbung kleiner und gelblicher als diese. 
Es: setzt sich nach einem: Fluge, der bei den beleibteren 
Weibehen natürlich am kürzesten anhält, viel gewöhnlicher 
tief in die scharfen Gräser als wieder auf ein breites Blatt. 
Eine neue Generation erscheint für. dieses Jahr nicht mehr. 

2 Was Dr: Speyer über das Aussehen und die Verwandt- 
schaft dieser Art! nach: wenigen. Exemplaren sagt, erweist 
sich bei mehreren Hunderten als richtig. Nur kann ich nicht 
als Regel gelten lassen, dass die Flügel von Corrivalaria 
kürzer und die vorderen spitzer seien als bei Sylvestraria ; 
beide. ändern darin so sehr, dass von vielen Exemplaren 
gerade das Umgekehrte gesagt werden kann. Was Speyer 
nieht erwäbnt, ist, dass die tiefschwarzen Mittelpunkte (die 
in dem mir vorliegenden Exemplar der Berliner Zeitschrift 
so blass gelassen sind wie: die Querlinien) ‘bei Corrivalaria 
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stets stärker sind als bei Sylvestraria, was insbesondere von 
denen der Vorderflügel gilt. Ebenso sind die Fühlerfranzen 
der Corrivalaria: § ohne Zweifel: länger, also, bei dureh- 
güngig -kleinerem Körper und kürzeren - Flügeldimensionen, 
verhältnissmässig bedeutend länger, was wohl auch mehr, als 
die Endung des Namens der Sylvestraria, die Ursache ist, 
dass Kretschmer den Namen aufiaria geendigt (hat. - Bemer- 
kenswerthe Varietäten ‘habe ich bisher noch »gar nieht an- 
getroffen. . Die Grundfarbe ist bei unverflogenen ‚Exemplaren 
stets gleich, nämlich "dunkler. und .staubiger gelb als bei. Syl- 
vestraria $5 die: Querlinien: aber wechseln iin der: Schärfe 
sehr, und noch mehr die (auf dem Bilde- gleichfalls«blassen) 
tiefschwarzen : Randpunkte, die; sauf’ den. Hinterflügeln stärker 
als auf den Vorderflügeln, sich. oft. mehr. oder weniger deut- 
lieh ‘im Strichelchen, die in der Mitte ‘verdickt: sind, ver- 
längern und; wenn: sie feiner bleiben, doch kaum je:so fein 
werden (und: gegen den .Innenwinkel verschwinden) wie: bei 
denjenigen ‘Weibchen der Sylvestraria, bei denen. sie. am 
stärksten hervorireten. . Auf der: Unterseite ‘ist Corrivalaria 
dunkler. als Sylvestraria, und ihre sehwarzeu Randpunkte auf 
den ..Hinter(lügeln: und: ihre: schwarze, nur aufi den Adern 
unterbrochene Randlinie.auf den : Vorderflügeln unterscheiden 
sie so sehr, dass dieser Umstand: nothwendig in: die Diagnose 
aufzunehmen ist (während , aufs der; Oberseite. von: keiner 
linea limbalis nigra, wie: bei Kretsehmer,. gesprochen. werden 
kann). 

Die begatteten Weibchen: legen van «der. Nadel leicht. eine 
Anzahl: ihrer mit! dem »untern - Ende- festklebenden : Eier ab. 
Diese isind von keiner. àuffallenden ‘Grösse, tonnenfürmig , an 
beiden -Enden' gerade 'abgestutzt; am -untern etwas breiter 
als am. obern; mit: einer, Anzahl Lüngsrippen, «wodureh: der 
Rand des obern! abgestutzten Endes: wie: ein gekórnelter. Ring 
erscheint... Ihre blassgelbe Farbe! wird: am zweiten. Tage fast 
rosenroth.. -Schon nach 6—7 Tagen kriecht das: Räupchen 
aus, das dünn wie ein Spinnenfaden, der vorn ein Knótehen 
hat. und hellgrau ‚aussieht. 

Von. etlichen: hundert Eiern. behielt ieh gegen 100, um 
einen Versuch :zu machen , ob sich nicht, einige präcoce 
Exemplare noch im Spätsommer entwickeln und. mich in den: 
Stand setzen würden, ihre Naturgeschichte in einiger. Voll-. 
ständigkeit mitzutheilen; : denn s dass «die Raupe überwintert, 
konnte ‘ich: mir denken; ebenso dass die Ueberwinterung kaum 
gelingen würde. «Zu diesem. Zwecke füllte. ich. einen Teller, 
mit einem. Torfrasenstück- der Wiese, auf: der: ich. die Sehmet-; 
terlinge gefangen hatte, das ausser Galium palustre (der: Nah- 
rung der Raupen von Cid. polygrammata). auch. zartes Gras 
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enthielt... Auf den stark angefeuchteten Rasen streute ich die 
Eier ohne Sorgfalt. : Die ausgekrochenen Räupchen begaben 
sich auf die Halme- und Galiumstengel und Blätter, lebende 
‚und »abgestorbene. 'lch sah; dass manche von den grünen 
Grasblättern die. äussere Epidermis stellenweise abnagten; 
aber. am. liebsten näührten sie sich von Salatblättern, und zwar 
vorzugsweise. von: den welk gewordenen, indem sie ohne 
Unterschied» die Ränder benagten oder in die Blattfläche 
Löcher -frassen, ..Ilire- Sitten blieben dieselben, so lange ich 
sie am Leben: erhielt. : Sie! sassen bei Tage gewöhnlich still, 
am liebsten scliräg unten an einem Blattstengel hüngend und 
gerade ausgestreckt. «Dabei: hielten sie sich mit den 4 hintern 
Füssen‘ sehr.fest und liessen nieht los; wenn ich sie wegnehmen 
wollte... .Dénn bei drohender Gefahr: sieh fallen zu lassen ist 
ihre Sitte ‚gar nicht, sondern bei Störungen nehmen sie bloss 
einessehr: eigenthümliehe-Stellung an: sie: krümmen die vor- 
dere. Hälfte des. Körpers sehr'stark, so dass er sich der nielit 
gekrümmten.Hálfte unterwärts nähert, und strecken dabei die 
3--4 ersten-Segmente horizontal naeh vorn aus. Es gab 
einen eigenthümlichen Anblick, wenn die ganze Schaar beim 
Anhauchen:-in: Bewegung :gerieth: und- diese Stellung annahm. 
Beim: Kriechen schaukeln sie: etwas mit dem Vorderkörper. 
Kommt .dabei der einen eine andere in den Weg, so schlägt 
sie “mit: dem. Kopf ium sieh; gewöhnlich‘ kehrt. sich die 
andere nieht daran, sondern steigt auf sie hinauf und bleibt, 
weil diese es. sich allmälig gefallen: lässt, nieht selten auf ihr 
sitzen ;.« wührend ‚jede‘ in der. gewöhnlichen’ steifen Stellung 
verharrt,, steigt..allenfalls noch: eine dritte auf die: erste oder 
zweite, um igo seinesnoch sonderbarere, üstige Figur hervor- 
bringen. zu; helfen.-.. Zur Häutung sucht jede ein Stengelchen, 
auf. dem sie nicht. leieht: belästigt werden kann; Die abge- 
streifte, auf? ein! Klümpchen zusammengeschobene Haut bleibt 
an der Häutungsstelle fest und lange sitzen. Obgleich der 
Untersebied im Alter meiner Raupen nur einen Tag betrug, 
so. zeigte: sich. doch. schon bei der ersten Häutung eine merk- 
liche,» Verschiedenheit, indem‘ sie in einem Zeitraum von 
mehreren (Tagen erfolgte;:;: Auch die Färbung 'bliebnicht die: 
selbe, sondern die dunkle, an jeder Seite nicht scharf hell: 
grau begrenzte Färbe des Rückens wurde bei manchen dunkler 
und; breiter: als bei der: Mehrzahl. | Die Háutungen erfolgten 
alle: 10—12.'Tage..- Weil die Raupen sich sehr gat mit Salat 
nühren liessen, und ‚ich‘ ‘keine Versuche mit Pflanzen von 
ihrer «Wiese anstellte (das-Gras benagten sie: nur: vor. der 
ersten. Häutung); so:bleibt ihre eigentliche: Nahrungspflanze 
noch-zu entdecken.! Von dieser Raupenschaar; die: den Juli 
hindurch’ freudig 'heranwuchs; kamen: nur sehr wenige durch 
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Krankheit um, mehr durch Ertrinken. Ich:habe nämlich, um 
das Entweichen der. Raupen zu verhüten, den Teller in eine 
breite Schüssel mit Wasser gestellt. ‘Bei ihrer nächtlichen 
Thätigkeit kam es aber allmälig jeden Morgen vor, dass ich 
10—12 aus dem Wasser fischen musste, von denen nur ein 
Theil wieder auflebte. Deshalb. brachte ich sie zu Anfang 
August auf einen Blumentopf, in welchem mehrere Gräser 
und. Galium. mollügo wuchs, und band Flor darüber, der, 
dureh Strohhalm gestützt; hinreichend abstand, um den Thie- 
ren den nóthigen Raum zu ihren Bewegungen zu lassen. Sie 
nehmen ihren Platz am liebsten an der Flordecke, und die 
vielen, meist parallel lierunterhüngenden Striche, als welche 
sie in der Ruhe erschienen, boten einen sonderbaren Anblick 
dar. Obgleich sie aber noch immer fleissig Salat frassen, und 
die. Vegetation des im Wasser stehenden Blumentopfes — der 
freilich keine Torferde enthielt; — einen ihnen angemessenen 
Aufenthalt zu gewähren schien, só fing. doch. die Zahl so be- 
deutend zu ‚schmelzen an, dass ich die Umhüllung wieder 
entfernte. .Das half aber nieht mehr. Ihre Fresslust schwand 
sichtlbar; ihre Grösse und ihr gedeihliches Aussehen nahm 
ab; die Zahl minderte sich: immer rascher, «obgleich ich sie 
wieder auf einen Torfrasen und auf einen Teller brachte. 
Nach der Mitte des August hatte. ieh: nur noch acht übrig, 
die stets still sassen und wohl: seit zwei Wochen keine Nah- 
rung mehr zu sich genommen hatten. .Es ist mir freilich 
wahrscheinlich, dass auch. im Freien zu dieser Zeit ihre Fress- 
lust sich verliert, um erst im Frühjahr wiederzukehren. : Die 
gestorbenen lagen auf der Erde oder sassen als verkürzte, 
gebogene, flache, ausgeleerte Mumien an den Stengeln oder 
Grasblüttern. | Da aller Wabrseheinlichkeit nach. das Aus- 
sehen der erwachsenen Raupen sich wenig ändert, so gebe 
ich die Beschreibung der Raupen, wie sie in der Mitte August 
aussahen. i ; i3 

Diagnose: Larva filiformis, subdepressa, conferiim trans- 
verse. plicata, grisea, vitta dorsali gemina fuscescente, ventre 
nigrieante, linea media longitudinali grisea, puncto gemino 
fusco segmentorum . quinque : intermediorum super carinam 
lateralem. 

Die Raupe ist zu der Zeit 9—10 Lin. lang, fadenfórmig, 
etwas flachgedrückt mit  kielfórmig vortretendem Seitenwulst; 
die Haut ist in viele gedrüngte, über den Rücken gehende 
Falten gelegt und spärlich mit zerstreuten,: ganz kurzen 
Bórstehen bekleidet. | Die Rückenhälfte ist hell staubgrau, 
mehr oder weniger gelblich gemischt, mit braungrauer, fast : 
zusammenschmelzender Doppellinie den Rücken entlang. und 
mit einer sehr vérloschenen, féineren und-lichteren Doppellinie 
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über dem hellen Seitenwulst. ` Der dunkelgraue oder schwärz- 
liche oder gelbbräunliche Bauch ist am Seitenwulst am dun- 
kelsten, übrigens mit feinen dunklen Längslinien und in der 
Mitte. mit. einer hellen, dunkel gesüumten Längslinie durch- 
zogen. Der Kopf ist klein, horizontal, fast: schmäler als 
das Halssegnient,-lünglich eiförmig, in der Mitte oben mit 
einer nach vorn versehwindenden, hell gesäumten Fortsetzung 
des .dunkeln: Rückenstreifens.. Am Sehlusse des sechsten “bis 
neunten. Segments: ist'im obern Rande des hellen Seiten wulstes 
ein schwarzes Pünktchen (das Luftloch) und gleich hinter ihm 
am. Anfange ‘des nächsten Segmentes, doch ein wenig hólier, 
ein. grösserer ‚schwarzer Punkt. Die 4 falschen Beine sind 
stark und kräftig, jedes zur Hälfte braun, und zwar die 
Bauchfüsse: an der vordern, die Naehschieber an der untern. 
Die: Alterklappe ist verlängert, stumpf zugespitzt, flaeh, in 
der Mitte mit der Fortsetzung des Rückenstreifs, am Ende 
mit einigen lüngern, nach hinten gerichteten Borstenhaaren.: 


> 


.. Melissoblaptes bipunctanus Z. 


Zincken's Vermuthung, dass die Raupe in Nebtern: von 
Erdbienen lebe, hatte für mich so viel Währscheinliches, dass 
ich daraus. Veranlassung zur Bildung des Gattungsnamens 
nahm. Zwar kenne ich die Nahrung der Raupe noch nicht; 
aber sie ist wahrscheinlich gar nieht der Art, dass sie den 
Namen rechtfertigte, der nun aber doch, wie so' viele andere 
gleich: Falsches andeutende bestehen bleiben muss. 

‘Am 18. Juli bemerkte ich am kräuterreichen, sonnigen 
-Rande einer Kiefernschonung. zwischen den mehr zerstreut 
wachsenden Gräsern, den Quendelrasen, den Truppen von 
Hieraeium' pilosella und Trifolium arvense nicht selten, kleine 
Sand- oder Lehmhäufchen, die wie von Regenwürmern empor- 
gestossen schienen; sich. aber bei genauerer Betrachtung mit 
Raupenkoth:und :Seidenfäden gemischt erwiesen. Stets ‘war 
darunter oder dicht dabei eine Röhre, die bisweilen zwei 
‚Zoll tief senkrecht in den Boden ging, deren Ende ich aber 
in dem lockern Boden gewöhnlich: verlor. Bei einzelnen ging 
ivon dem Lehmhäufchen eine auswärts mit zerkleinerten Pflan- 
zentheilen ‘und Untath bekleidete seidene Röhre über dem 
Boden im Grase 2—3 Zoll weit hin. Da ich viele unter- 
suchte, so fand ich in einigen horizontalen Röhren je eine 
Raupe; bei andern zog ich einen 2— 3 Zoll tief senkrecht in 
die Erde reiehenden Schlauch: hervor. Letzterer: ist aus 
Seide festgesponnen und aussen mit Seide und Kothkôrnern 
bekleidet ; er hat- einen Durchmesser von 2 Lin. und läuft 
unten in ein erweitertes, zuletzt zugespitztes, fester gesponne- 
mes Ende aus, in welehem die Puppe aufrecht ruht, so dass 
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der ‚Schmetterling beim: Auskriechen- die: ganze Röhre 'dureli- 
wandern muss. Es scheint, als ob die Raupe diesen Sehlaueh 
zur Verpuppung fester spinnt’ und namentlich das untere Ende 
für die Puppe aus mehreren 'Seidenschichten ‘zurichtet. Die 
Raupe, die schnell und gleich gut wor- und rückwärts" läuft 
und sich in der Röhre. trotz ihrer Haare mit‘ Leichtigkeit 
umdreht, erinnerte mich dureh ihr Aussehen ‘an die von Pyr. 
pinguinalis (so weit ich deren Aussehen, nachdem ieh sie seit 
vielen Jahren nieht mehr sah, im Gedüehtniss. habe). 
Diagnose: Larva (sedeeimpes): cylindrica; gracilis, ca- 
pite antice attenuato; nitida, fusco-nigra, rare pilosa; pro» 
thorace laevi, seuto anali magno; sémi-ovato, convexo, pedibus 
sordide flavescentibus. = } 
Sie ist 1 Lin, und darüber lang, 16beinig;' schlank 'ey- 
lindrisch, nach hinten allmälig verdünnt, von mehr‘ oder 
weniger bräunlichschwarzer Farbe, fettglänzend, mit. zer- 
streuten, ziemlich langen Borstenhaaren; jedes Haar. steht auf 
einer schwach erhabenen, etwas glänzenderen Stelle; sie sind 
am Kopf und am Afterende am dichtesten, an ersterem aber 
kürzer als an letzterem: (Der Bauch ist heller als der Rücken. 


Die kurzen Bauchfüsse und die. krüftigeren, diekeren; wenn " 


auch nieht längeren Nachsehieber sind noch heller, fast ins 
Gelbliehe, welche Farbe die Brustfüsse und Fresswerkzeuge 
entschieden haben. Der Kopf ist wenig schmäler ‘als -der 
Prothorax, in welchem er zum Theib steekt, naclv vorn ver- 
engert und gleichsam schnauzenfürmig, mit nur angedeutetein, 
nicht. flachem Stirndreièck. Der Prothorax ist gleichfôrmig 
glatt: bis herunter zu dem schräg nach hinten geneigten, 
elliptischen 'Luftloch. Auf den beiden folgenden: Segmenten 
geht je eine eingedrückte Bogenlinie über den Rücken. An 
jeder Seite des Körpers läuft eine kielartige Falte, von welcher 
ausgehend auf! jedem Ringe am Anfange eine schräg nach 
vorn und am Ende eine schräg nach: hinten gerichtete- kurze 
Falte aufsteigt. Die kleinen: elliptischen > Luftlöcher liegen 
über der Mitte des Seitenwulstes. : Das Analsehild ist gross, 
halboval, convex wie ein Uhrglas, über ‘die Nachschieber 
fast hinwegragend, ohne besondere Seulptur;: nur mit den 
erwähnten, nach hinten gerichteten Borstenhaaren. Has 

Die drei gefündenen Raupen sperrte ich. mit Gewebe, 
worin auch Puppen ihrer Art waren, ohne weitere Erde in 
eine Bleehbüchse, um ihre Nahrung kennen zu lernen; ich 
warf ihnen frischgetüdtete! und halbtodte Stubenfliegen hinein. 
Sie spannen Röhren am Boden der Wand: ihres Behälters 
hin. ‘Obgleich ich später sah; dass an mancher Fliege der 
Hinterleib abgefressen war, so gewann ich (doeh nicht;die 
Ueberzeugung, dass. sie dieses zu ihrer: Nahrung gethan 
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hätten; ‚denn sie -hatten: mit den Fliegenbeinen ‘und deren 
Theilen ihre Seidenrühre von: aussen bekleidet. Auch: der 
Umstand, dass eine in der Nacht einen Puppensack angebohrt 
und die. Puppe ‘ausgefressen hatte, «scheint noch: nicht ‘den 
vollen Beweis, dass ilire Nahrung eine àánimale sei; zu liefern. 
An den im Freien gefundenen: Geweben befanden. sich keine 
Gliedmaassen von Insecten.: Da die Raupen' zur Verwandlung 
das Ende der neu angelegten. Röhre in einer der Puppe an- 
gemessenen: Länge durch reinweisse Seide, verdichteten, so 
hörten: die Versuche hinsichtlich der Nahrung auf. 

Die Puppe ist wenig über 6 Lin. lang, ziemlich:sellank, 
braungelb, :sehr ausgezeichnet ‚durch‘ einen scharfen; wenn 
auch nicht hohen Kiel, der vom Kopf an: den Rücken entlang 
bis an die Spitze des Kremasters läuft.» Die ganze Rücken- 
seite des Körpers ist dicht und fein runzelig, am gróbsten 
auf dem Thorax; auch das Gesicht ist gröber runzelig. Die 
Flügel-, Bein- und Fübhlerscheiden ; die in keine bedeutende 
Spitze auslaufen, sind sowie die zwei darüber hinausreielienden 
Hinterleibssegmente ziemlich glatt. Die drei letzten Segmente 
bilden einen Kegel, ‘dessen Basis von. dem. Hinterrande . des 
vorhergehenden, Segménts umgeben wird; er: ist. hinten. fast 
gerade abgeschnitten: und: trägt: vor dem-Ende zu jeder Seite 
ein. abstehendes Zülmchen. 

Die Raupe. ist den. Nachstellungén: der. Ichneumonen und 
Tachinen ausgesetzt. In zwei Puppengehäusen fand ich je ein 
schwarzes, pergamentartiges Iehineumonengespinnst. Aus vielen 
aber kam die Fliege Dexia-(Wiedemanniá) compressa, jedoch 
in. Exemplaren, die kleiner sind als die von mir in früheren 
Jahren im Freien gefangenen. Das: helle Tönnchen liegt vor 
der; verschrumpften. Raupenliaut.in der zur. Verpuppung vor- 
bexéijteten Róhre... Diese Fliege ist auch Schuld; dass aus den 
gésammelten Raupen kein. Schmetterling: kam, und dass ich 
die. Dauer der Puppenruhe nicht erfuhr... Ueberhaupt erhielt 
ich. nur. vier Schmetterlinge, lauter. Weibchen; am 20. und 
31. Juli... 

„Zw dem, vas ich über das Betragen des Schmetterlings 

in der Isis 1848 8. 581*) mitgetheilt habe,: weiss ich nichts 
weiter hinzuzufügen, 'als dass das Männchen sich bisweilen 
bei Tage von: niedrigen Kiefersträuchern: aus. den Nadeln 
klopfen. lässt ; es schiesst «einige Sehritte: weit fort und lässt 
sich ins. Gras oder an die Erde nieder, wo es unbeweglich 
liegen bleibt: ^ 


. Es üet/mir sehr auffallend, dass von diesen 4 Weibchen 


*) Durch einen 'eigenthümlichen ‘Druckfehler steht dort: „am 
tiefsten: steigt er“ "statt: am liebsten steigt er. 
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die doch ohne Zweifel alle einérlei Art angehören, :eins 80 
kurze Flügel hat, dass wenn ich es aus einer andern Gegend 
erhalten hätte, ich es mit vieler. Sicherheit zu Meliss. 
anellus ziehen würde. Ausser durch die Kürze und daraus 
folgende Breite der Vorderflügel und die grössere Convexität 
des Vorderrandes derselben unterseheidet es sich von andern 
schwarzgrau bestäubten Weibchen.gar nicht. ‚Ich besitze nur 
ein Männchen, das ich für Anella Hübn. und folglich für 
Anella SV. halte, und kann daher vorläufig nichts weiter 
thun als die Vermuthung aufstellen, dass ich doch am Ende 
mit Unrecht zwei Arten angenommen habe. Bestätigt sich 
dies, so würde der Name Bipunetanus, den ich sicher nicht 
gewählt hätte, wenn: er mir nicht als der üchte Curtis'sche 
angegeben worden würe, unter die Synonymen von Melise. 
anellus kommen. | 


Depressaria annexella, ciliella an applanae varietas? 


Seit mehreren Jahren fand ich in meinem Garten zu Ende 
Juli und im August an den Blättern des Kümmels (Carum 
carvi und der Gartenmohrrübe (Daucus. carota sativa) De- 
pressarienraupen, aus denen sich im August, September und 
Anfang October Schmetterlinge entwickelten, welche mit 
denen der Depr. applana die grösste Aehnlichkeit zu haben 
schienen. Eine Anzahl derselben legte ich 1863 bei der 
Naturforscherversammlung in Stettin den Lepidopterologen 
vor und erhielt sofort den Bescheid, es sei eine noch un- 
beschriebene Art, Namens Annexella.. Wer mir diesen Be- 
scheid ertheilte, vergass ich, und meine spütern schriftlichen 
Aufragen brachten mir keine befriedigende Antwort; musste 
ich doeh sogar lesen, ich selbst hätte die Art aufgestellt — 
was vielleicht hinsichtlich des Namens eine gewisse Richtig- 
keit hat, indem es möglich ist, dass der mir angegebene eine 
andere Zusammenstellung mit nexella enthielt. Seitdem habe 
ich den Schmetterling alle Jahre gezogen und bin doch noch 
heute nieht zur vollen Ueberzeugung von seinen Artrechten 
gelangt, weil es mir noch nieht glücken wollte, die Raupe 
der ächten Depr. applana bei Meseritz aufzufinden. 

Im Bade Bergquell bei Frauendorf bei Stettin sammelte 
ich 1865 vor Mitte Juni an den Terrassen im Schatten der 
Obstbäume an den Blüttern von Torilis anthriseus Depressarien- 
Raupen, deren Aussehen, obgleich sie dieselbe Lebensweise 
hatten, mich nieht im mindesten an die von Annexella erin- 
.nerte. © Ungeachtet des kalten und regnerischen Wetters, das 
den ganzen Juni dureh herrschte, waren die meisten Blatt- 
róhren doch schon leer, so dass ieh nur ein paar Raupen 
erhielt. Aus ihnen erschien vor Mitte Juli ein kleines Pärchen 
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der unzweifelhaften. Applana. ; Dieses entspricht: der Angabe 
in, Stainton's. Natural History: of the Tineina VE $. 270: und 
2771, dass die Raupe der Applana aus dem.im Frühjahr ge-- 
legten; Ei von Ende ‚Mai. bis ‘Mitte Juli zu ‘finden ist, dass sie 
sich. aber, schon zu Anfang: Juli*} verpuppt. . 1: 
sol- -Ihre Beschreibung lautet. dort /so: „Länge 6U5—71/, Lin. 
Grün..'mit | dunklerem.-Rückenstreif und solechen- Subdorsal- 
streifen; die gewöhnlichen Punktwarzen klein und: schwarz; 
der. Kopf vorn graugrün, hinten schwarzgrün; das, zweite 
Segment (der Prothorax) mit zwei schwärzliehgrünen; isichel- 
förmigen ‚Zeichen, Alle Beine hellgrün. . Die ausgewachsene 
Raupe hat oft auf dem Rücken eine rosige Fürbüng; im 
jüngern Alter, sind Kopf und zweites Segment. ganz. gelblich- 
grün.^..Die Abbildung t; 8 fig. 3 à. stimmt mit! der. Bezeich- 
nung der jüngern Raupe, indem. der: Kopf keine. schwarz- 
grüne. Färbung und. der Prothorax. nur.ein paar , dunklere, 
der Lànge nach ‚gehende, auf; beiden, Seiten. verschiedene 
Stellen, keineswegs: eine. dunkle; symmeirische,. halbmond- 
fórmige. Zeichnung. zeigt. nói adds 

Naeh. Fischer v. Róslerstamm's Beiträgen S. 122 ist.die 
Raupe. seiner Applanella, die immer von Anfang bis Mitte 
Juli;gefunden.wird;. „in. der Jugend grasgrün-mit drei über 
den Rücken laufenden dunklern Streifen und. kaum: erkenn- 
baren; ‚schwarzen . Würzchen;; ^ der... Kopf ‚gelbliehgrün..' Im 
hóhern Alter. ist Kopf und Nackensclüld. gelbbraun, nicht 
selten grünlieh,. und: der Körper - gelbgrün mit gelben: Bin- 
schnitten.  Abänderungen haben einen rölhlichen Anflug über 
den Rücken.. Gewöhnlich gehen die Raupen. zu Ende. Juli 
in die Erde — —, Von Mitte August bis Anfang September 
erscheinen. die Schmetterlinge.“ . Der Verfasser giebt -dann 
noeh. an, dass Moritz. die Raupen schon. im. Juni fand. und 
bestreitet die Richtigkeit, der. Fischer’schen, Raupenbeschrei- 
bung der Applana, die, ihm, ‚hauptsächlich wegen der, Farbe 
des Kopfes, dann. aber auch. wegen: der Zeit der Raupe im 
September und des Auskrieehens des Schmetterlings zu Ende 
September und, im October (Treitsebke.9; 1.8, 251 und 10, 
3 8. 182) auf einer „Verwechslung zu beruhen scheint. . In 
der. detaillirten. Abbildung auf Taf. 47 hat der hinten wenig 
verdunkelte. lelimgelbe. Raupenkopf nur. in der, Gegend: der 
Ocellen einen schwarzen Punkt, und. das Nackenschild ist nur 
halbmondförmig ohne schwarze: Einfassung. 

Gerade was F. v. R. bestreitet, das. gilt. von. der vor- 


*) S. 271 ist irrthümlich gesagt: zu Ende und‘ sub finem des 
letzterm Monats, während 8. 270 geschrieben: steht: :: towards: the bé- 
:ginning;of the latter month. “i: |. 12269} "m 
28 
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liegenden Annexella. Sie lebt von Ende Juli bis zum Sep- 
tember (z. B. 1857 sammelte ich noch mehrere am 1. Sep- 
tember); in dem diesjährigen heissen Sommer traf ich sie 
schon am 7. Juli in Gesellschaft der Raupe von D. purpurea, 
dafür aber auch schon Mitte August nur noch in wenigen 
Nachzüglern, und das Auskriechen endigte in den ersten 
Tagen des September. Eine genaue Beschreibung ist folgende: 

Diagnose: Larva eapite melleo, inferius nigricante 
saepe cum striga super os alba, dilute viridis, vittis tribus 
dorsalibus obseuris (media tenuiore), verrueulis ordinariis di. 
stinetis nigris; scuto anali pallide viridi, non signato; pedibus 
immaculatis. : 

Länge bis 7 und 7'/ Lin. Grundfarbe in der Jugend 
fast grüngelblich, später angenehm hellgrün, am untern Theil 
des Kórpers etwas heller, mit sehr deutlichen, glünzend 
schwarzen Punktwürzchen — grösser als in FR’s Bild Taf. 48 
fig. B. — von denen das über dem sehr kleinen Luftloch 
nahe an der Subdorsalstrieme das grósste ist, jedes wie ge- 
wöhnlich mit einem ziemlich langen, hellblonden, aufgerich- 
teten Haar. Den Rücken entlang ziehen drei dunkler grüne, 
sehr deutliche Längsstriemen vom Vorderrand des zweiten 
Segments (Mesothorax) bis zum Ende des vor dem Anal- 
schilde liegenden Segmentes, wo sie sich verdünnen und ver- 
löschen; die mittlere dieser Striemen, die auf dem Rücken- 
gefüss liegt, ist viel dünner als die beiden andern — aber 
durehaus nieht so dünn wie in der Fischer'sehen fig. B. — 
diese sind auf der untern Seite etwas ausgebuchtet, und in 
der Ausbuchtung liegt auf jedem Segment die schon erwühnte 
Warze. Der Kopf ist etwas glänzend, dunkel honiggelb, an 
der Seite des Hinterkopfes schwürzlich; die Ocellen in einem 
undeutlichen, schwarzen Fleck; gewöhnlich ist das Stirn- 
dreieck mit einer mehr oder weniger breiten, sehwarzen 
Linie eingefasst, was aber wenig auffällt. Das Epistom ist 
schwarz, bei den ältern Raupen meist mit einer weissen 
Querlinie; die Kinnbacken gelbhraun. — Das Naekensehild, 
das fast bis zum Hinterrand des Segments reicht — grösser 
als in FR's fig. B — ist etwas glänzend, gelblich, zu jeder 
Seite mit einem starken schwarzen, hinten sehr. verengerten, 
schräg liegenden Längsfleck eingefasst — dieser Lüngsfleck 
fehlt in FR’s Bild gänzlich. — Das Analschild ist blässer 
grün als die Grundfarbe, kaum etwas glänzend, für das blosse 
-Auge ohne Zeichnung, unter der Lupe mit einigen unregel- 
müssigen Eindrücken, von welchen der hinter der Mitte in 
die Quere gehende der lüngste ist; von 6 kleinen schwarzen 
Punktwärzehen stehen die zwei grössten am Ende und weit 
getrennt, jedes mit langem, hintenüber hängendem Haar; die 
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4 andern bilden eine Querreihe über die Mitte; jedes der 
beiden áussersten steht am Rande, und die beiden innersten 
sind. unter sich weiter getrennt als ivon den üussersten. — 
(Das Sehildehen hat bei FR. zwar eine ähnliche Gestalt, ist 
aber dunkler, mit ganz anders gestelllen Warzen und mit 
Pünktehen, deren Lage, wenn sie die unregelmüssigen Ein- 
drücke andeuten sollen, denen der Annexella doch nicht ent- 
spricht*). — Die falschen Füsse haben die hellgrüne Bauch- 
farbe und. sind ungefleekt und nur auf der Aussenseite mit 
einem kleinen schwarzen Haarwürzchen versehen. Die Vorder- 
beine sind blassgelblieh , ungefleckt. — Vor dem Einspinnen 
verblasst die grüne Farbe der Raupe und scheint regel- 
müssig auf dem Rücken einen rosenfarbigen Anflug zu er- 
halten. 

Sie wohnt nur an den Blättern der oben. genannten 
Pflanzen, deren Enden sie zu einer Röhre von mehr ale 
Körperlänge zusammenspinnt. | Nur bei recht üppigen Blättern 
wählt sie auch. seitliche Fiederblättehen zur Wohnung. Sie 
frisst von da aus die unterhalb ihrer Röhre gelegenen Blätt- 
ehen ab,.so weit sie, ohne ganz aus der Röhre hervorzu- 
kommen, reichen kann; bisweilen verzehrt sie auch die Spitze 
ihrer Wohnung. Dann verlässt sie sie und begiebt sieh an 
ein andres Blatt, weshalb verlassene Röhren durchaus keine 
Seltenheit sind. Sie ist äusserst rasch, schiesst bei anscbei- 
nender Gefahr sogleich aus der obern oder untern Oeffnung 
hervor und lässt sich an einem Faden zur Erde fallen. Durch 
ihre Behendigkeit unterscheidet sie sich von mancher Gattungs- 
geführtin, z. B. von Depr. Pimpinellae und Depressella, ohne 
dass sie dadurch ein paar Ichneumonarten hindern kann, ihre 
Eier in sie abzusetzen. Ihre Verwandlung vollzieht sie im 
Freien jedenfalls an der Erde; in der Gefangenschaft, wo ich 
ihr keine gab, geschieht dies unter oder zwischen den ver- 
dorrten. und versehimmelten Blättern ihres Futters, wo sie 
eine. ihrem Körper nur angemessene Hóhlung mit wenigen 
Seidenfäden ausspinnt. 

Die Puppe hat die bei den Depressarien gewöhnliche, 
flachgedrückte Gestalt. Sie ist am Körper braungelb, in der 
Regel dunkler als die bei FR. fig. G abgebildete; auch tritt 


*) Hierauf ist jedoch nicht viel zu geben. Harzer bildete die 
Raupen oft in Dresden ab, wohin FR. sie ihm aus Nixdorf schickte, 
und nahm es mit der Richtigkeit schwieriger Details nicht immer 
zu genau. Wenn FR. ihm darüber Vorwürfe machte, so suchte er 
ihn durch die Versicherung zu beruhigen, dass ja doch Niemand die 
Sache genau. prüfen. und das Fehlerhafte herausfinden werde; so wie 
er es abgebildet habe, sehe es ganz gut aus etc. 
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die Brustpartie ‘die entweder die Fürbe ‘des :Hintérleibési hat 
oder etwas olivengrünlich ist; bei weitem micht so bauehig 
hervor wie ‘im Bilde. ‘Die Fühlerscheide ist perlschnurförmig 
und. geht: um die Spitze der: Vorderflügelscheide' herum (aber 
ganz und garnicht, wie es bei PR oline Zweifel naturwidrie 
dargestellt. ist 'den Innenrand' entlang, indem dieser sieh ^in 
der Wirklichkeit nur'zu einer "érhabenen Linie verdickt). 
Ihr. Hinterleibskegel trägt 8 etwas gebogene Stacheln’'mit 
Widerhükehen; gegen das Licht gehalten‘; bilden’ sie eine 
Querreilie‘, in: welcher die tiusséreten am" tiefsten 'stelien (bei 
FR. sind nur 6). “Wie bei den übrigen Depressarien' istider 
Hinterléib- nur in den letzten Segmenten einer auf und' abwärts 
gehenden, nicht seitlichen ‘und “nur” wenig bedeutenden: Be: 
wegung fähig, die bei starker Störung ausgeführt wirdi^' ^ 

"Nach etwa 4 Wochen, bei heissem Wettervetwäs@eher, 
kriecht der Schmetterling aus! In diesem Jahr^ersehien' mir 
der erste schon am 27. Juli in der Gesellschaft von 10 Depr. 
purpurea. Er, hält sich wie die andern: Gattungsgenossen "so 
versteekt, dass ich erst'ein einziges Exemplar'ini Freien, und 
zwar: zu Anfang October auffand; was ‚dadureli geschah, ‘dass 
ich in “einem schattigen Winkel meines: Gartens’ im Chelit 
donium nach Noetuenraupen wühlte. ^ Wie die''andérn Dé: 
pressarien ist Annexella gegen die Berührung 'mit! einer Nadel 
äusserst empfindlich; am leichtesten lässt sie sich‘in den frühen 
Morgenstunden: anspiessen.: ‘Natürlich ^ überwintert sie "und 
fliegt im Frühjahr. Teh vermuthe daher; -dàáss' die Angaben 
über die an Frühlingsabenden in Hecken’ fliegenden Exemplare 
der’ Applana sich zum grossen" Theil auf Annexella ‚beziehen, 
Denn "dass ‘diese keine” beschränkte Verbreitung habe, -ist 
theils aus der’ Nahrung “ihrer Raupe zu schliessen “theils 
daraus, dass zunächst wenigstens" die" von mir Linnaea IX. 
S. 278 erwähnten Speyer’schen Exemplare hierher “gehören; 
diese wurden in Rhoden und Korbaeh:im'Fürstenthum Wal- 
deck. zur Winterzeit in Häusern’ gefüngen*).' Von: ihnen 
lässt sich auf keine Weise mein von Stainton' erhaltenes 
Exemplar der Depr. ciliella trennen, von welelier-al&o die 
im Manual TI. p. 325 'aufgezühlten Fundörter‘ gelten, an denen 
sie' häufig. (z. B. bei Birkenhead, Scarborough) “oder” gewöhn- 
lieh ist (z. B. York, Lewes, Darlington)  Hieraus ergiebt sieh 
denn auch; dass wenn. Annexella eine gute Artist, ihr der 
Name Ciliella gebührt, unter welchem sie von Stainton in den 
Transactions of the Entom. Society of London. V. p.121. aus- 
führlieh beschrieben und: pl. 17 fig. 7 kenntlich abgebildet ist. 


*) Die Lepidopterenfauna des Eürstenth, Waldeck von: Dr. A. 
Speyer 8. 272 Ciliella. idagi i 
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<un Ami Schmetterling entdecke ich keine’festen Unterschiede 

von Applana. Stainton giebt im Manual an: „grösser 
(11 Lin. gegen 10 Lin): und'róther als Applana* und 
als Hauptmerkmal: „die Hinterflügelfranzen an ihrer 
Spitze röthlich angelaufen‘. 

Ueber diese Kennzeichen bemerke ich Folgendes: 

1; Wenn schon eine geringe Grössenverschiedenheit von : 
geringem Gewicht bei der Artunterscheidung ist, so gilt das 
hier in verstärktem Masse. Aus den bestgenährten Mohr- 
rübeuraupeu "erhielt ich allerdings Exemplare, die grösser sind 
als die grössten meiner ächten Applana; aber die Mehrzahl 
ist’ ebenso ‘gross; und nieht wenige, die wahrscheinlich aus 
den lühgere Zeit in der "Gefangenschaft genührten Raupen 
hervorginger; sind um 'ebenso' viel unter Applana, als diese 
nach! Stdinton utter Ciliella sein soll. >" i : 
081 Die röthere Farbe der Ciliella (Annexella) gilt nur 
von der, Mehrzahl,, da das, Thiér überhaupt der Veränder- 
liehkeit unterworfen ist. Manchmal zwar, ist, das Roth recht 
auffallend, ‚besonders wenn die Grundfarbe um den weissen 
'Queraderpunkt und gegen die Wurzel durch Braun verdunkelt 
ist; in diesem Fall tritt auch das helle Wurzelfeld und eine 
dàvon ausgehende, ‚striemenartig bis zur ‚Flügelhälfte hin- 
teichende ünd daselbst erweiterte Lichtung des Vorderrandes 
auffallend hervor. . Aber bei nicht ‚wenig Exemplaren. fehlt 
die röthliche Beimischung, und die Giundfarbe ist von der 
der Applana in niehts verschieden. ^ digi 


8. Die hell rosenrothe Färbung der Hinterflügelfranzen 
wäre eim gutes Merkmal, wenn sie nicht ein blosses Extrem 
wäre und nieht in sehr sänfter Abstufung sich minderte, um 
allmalig völlig zu verschwinden, Dies scheint nicht bloss in 
der Sammlung mit der Zeit zu geschehen, ‚wie z. B. bei 
meinem Stàinton'sehen Exemplar, das kaum einen rothen 
Schimmer zeigt, während das Rothe sich auch bei manchen 
mehrjährigen Exemplaren schön erhalten hat, sondern diese 
Färbung fehlt gar nieht "selten bei frisch ‚ausgekrochenen. 
Dabei hängt ihre Lebhaftigkeit nicht immer streng, mit der 
höhern oder, geringern rothen Beimisehung auf den Vorder- 
flügeln zusammen, wenn auch die ihrer Vorderflügelfärbung 
zufolge der gewöhnlichen Applana ähnlichen Exemplare kaum 
je einen röthlichen Schimmer in den Franzen besitzen. 

.. Zu diesen drei veränderlichen ‚Merkmalen lassen sich 
noch. zwei gleich unzuverlässige hinzufügen, nämlich: 

adiu Die „Grundfarbe, der. Hinterflügel ist bei Annexella 
gewöhnlieh heller und ‚erreicht nur am Hinterrande und in 
grüsserer Ausdehnung. gegen die Flügelspitze idie; Tiefe des 
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Grauen, die bei Applana fast gleichmässig über die ganze 
Flüche herrseht. 

5. Von etwas grüsserer Wichtigkeit ist, dass bei Anne- 
xella in den meisten Füllen die Vorderflügel etwas kürzer 
sind. Während sich aber bei Applana manchmal die Flügel- 
streckung entschieden verringert, ist eine Vermehrung der- 
selben bei Annexella ófters auch nicht zu verkennem. Ja, 
ein Pärchen, das mir am 27. und 29. Juli d. J., also sehr 
früh, auskroch, zeigt so sehr die Gestalt der Applana, dass, 
da auch die Grundfarbe der Vorderflügel, die der Hinter- 
flügel und die der Franzen damit übereinstimmt, die Frage 
aufgeworfen werden kann, ob es nicht wirklich zu Applana 
gehört, und ob nicht die letzten Exemplare der Applana 
gleich vor den ersten der Annexella erscheinen, (Dass ich 
die Raupen nicht einzeln untersucht, sondern sie, so wie ich 
sie auf dem Beete fand, alle zusammengesperrt hatte, erwühne 
ich hier noch ausdrücklich.) 

Es ist denkbar, dass die kleinen Verschiedenheiten im 
Aussehen der beiden Schmetterlingssorten nur das Resultat 
zweier Generationen seien. Wenn auch, soviel ich weiss, 
bisher bei keiner Depressarienart eine zweite Generation 
beobachtet worden ist, so kann die Möglichkeit, dass eine 
solche gerade bei Applana ausnahmsweise Statt finde, doch 
nieht absolut geläugnet werden. Aber die Wirklichkeit des 
Stattfindens ist erst nachzuweisen. Dabei ist die Raupe noch 
viel genauer zu beobachten, als es bis jetzt geschehen ist, 
Ohne Zweifel muss die Abbildung und Beschreibung der 
Applanaraupe bei Fischer v. Röslerstamm als die genaueste, 
die wir besitzen, angesehen. werden, und darum habe ich die 
Abweichungen derselben von meinen Annexellaraupen (und 
Puppen) genau verzeichnet. Es bleibt aber noch auszumachen, 
ob sie in der Natur begründet sind, oder ob sie in der Laune 
des Künstlers und in ungenauen Beobachtungen ihre Quelle 
haben. Erweist sich nun, dass die Raupen der Applana con- 
stante Verschiedenheiten von denen der Annexella aufweisen 
und nicht, als Ausnahme im Genus, in zwei etwas verschie- 
denen Fürbungen auftreten, so wird Annexella oder, wie sie 
eigentlich heissen‘ muss, Ciliella Stt, als gute Art anerkannt 
werden müssen, wenn man sie auch, um sie in sichern Exem- 
plaren zu besitzen, aus der Raupe gewinnen muss. 

Zum Sehlusse sei hier noch etwas über eine Eigenthüm- 
lichkeit dieser und mehrerer anderen Depressarien gesagt. 
Die Gabel, in welche auf den Hinterflügeln die Medianader 
endigt, bildet sieh bei Annexella und Applana unmittelbar 
bei der Querader oder, was jedoch nach den mir gerade 
vorliegenden Exemplaren viel seltner zu sein scheint, etwas 
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unterhalb derselben, und ist folglich gewöhnlich ungestielt, 
seltner kurzgestielt. Diese Veränderlichkeit zeigt sich bei 
Depr. nervosa recht auffallend, jedoch so, dass die mehr 
oder weniger langgestielte Gabel viel häufiger ist als die 
- ungestielte. Mein sehr scharfsichtiger Freund, Herr P. C. T. 
Snellen in Rotterdam, welcher diese Verschiedenheit, zuerst, 
bemerkt hat, benutzt sie in der Tydsehrift voor Entomologie 
X. (1867), um dadureh einen sichern Unterschied zwischen 
Depr. nervosa und ultimella Stt. (die ich beide zusammen- 
gezogen habe) zu begründen. Er wurde zur Trennung zu- 
nächst durch die Verschiedenheiten der Raupen veranlasst, 
von denen die eine mit der gewôbnlichen Nervosafárbung 
zwischen den Blüten.des Phellandrium lebte, die andere im 
Stengel. dieser Pflanze sich von der Innenwand desselben 
nührte und unrein hell erbsengrün war (mit sehr klei- 
nen, dunkelbraunen Punktwärzchen , hellbraunem Kopf, sehr 
blassbraunen Vorderbeinen und solehem Nackenschilde). Bei 
der Untersuchung: ‚der. beiderseitigen. Schmetterlinge stellte 
sich: dann heraus, dass bei Nervosa die Hinterflügelgabel stets 
gestielt, bei den aus den grünen Stengelraupen hervorgegan- 
genen acht Exemplaren der Ultimella stets ungestielt ist. 
Ungeachtet der Genauigkeit, mit der die Beobachtungen 
angestellt wurden, will mir doch scheinen, dass ein Versehen 
vorgefallen ist. Welche ächte Depressaria ist eine wahre 
Stengelraupe?. Dass Nervosa: ihre Verwandlung. gern wie 
Heracleana innerhalb des Stengels: vollzieht, wurde oft be- 
obachtet und ist sowohl in der Linnaea IX. 8. 342 wie in 
Stainton's Nat. History VI. 8.126 und 127 angezeigt worden. 
Es ist mir nieht mehr erinnerlich, ob sie ihr Aussehen vor 
der Verwandlung veründert; bei Stainton wird darüber ge- 
schwiegen. Mir scheint, dass dieses wirklich geschieht, und 
zwar so wie Snellen angiebt, und dass die Raupe wie die 
von Myel. eribrum das Innere des Stengels bloss zernagt, 
ohne es wirklich zu verzehren. Jedenfalls wünsche ich, dass 
die Beobachtung einer markfressenden Depressarienart wieder- 
holt werde, ehe ich einrüume, dass die ungestielte Gabel 
beim Sebmetterling etwas Anderes war als ein blosser Zufall. 


Tinagma balteolellum FR. 


In Fischer v. Röslerstamm’s Beiträgen wird 8. 247 zu 
Aechm. balteolella (Tinagma balteolellum) folgende Anmer- 
kung gegeben: ,Es haben sich mir soeben noch zwei hierher 
gehórige Arten bemerkbar gemacht. Die eine hat mit Trans- 
versella alle Gattungskennzeichen gemein, auch dieselbe Ge- 
stalt und Grösse, nur die Hinterflügel sind etwas breiter, 
jedoch ebenso scharf gespitzt. Sie hat sehr glänzende, dunkel- 
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graue, ins Violette spielende Sehuppen auf den Vorderflügeln, 
eine weisse Querlinie etwas Dinter der Mitte, und inter 
derselben und auf einem Theil der Franzen ist die Grundfarbe 
mit weissen Pünktchen dicht besprengt.: Diese Schuppen ‘mit 


den weissen Pünktehen haben ebenso wie Pransvereella in ^ 


der Mitte einen: weissen Spiegel. | Die: Spitzen der Franzen 
sind weisslieh. Ich nenne’ sie Balteolella; Wir besitzen nur 
2 Exemplare (aus: der Mark Brandenburg und: der Wiener 
Gegend) = Die andere Art; ‘von: welcher: Herr Mann nur 
ein bei Wien gefundenes Stück besitzt, verbindet Balteolella 
mit Saltatricella y indem sie zwiselien diesen beiden Arten 
steht. Sie hat die Grösse und Gestalt. der Balteolella;' ihre 
Vorderflügel sind sehr: glänzend dunkelgrau, ‘mit "weissen 
Pünktehen “dicht besprengt;' vorzüglich vor der Spitze; "am 
Hinterrande undi auf den: Franzen; die Spitzen’ der letzteren 
sind weiss. -Sie hat'aber keine! weirse: Querlinie wie Baltec: 
lella ‚sondern ein ^weisses' dreieckiges (Fleckéhen “nahé am 
Hinterwiukel wie'Saltatricella; mit weleher:sie auch die Bez 
schuppung des Kopfes, »vorzüplieh: der Stirn, und»die Stellung 
und» Gestalt: der Palpen'gleich- hat.* us. Dre ETES 

Obgleieh:Fischer:v. Röslerstamm die beiden "Geschlechter 
derselben: Art: als: verschiedene /Avten^ ansah ,/^«o^éntlyielt er 
sieh doch “mit sehrtrichtigem’ Taet; Zwei Namen düfür-za 
bilden. ‘Herrich-Schäffer, der dus/ Weibchen in fig:872 zwar 
kenntlich, dochi mit zu heller Grundfarbe und mit!zu'dieker, 
oben inach' aussen'geneigter Vorderflügelbinde abbildet, trennt 
gleiehfalls ‘die beiden’ Geschlechter als eigene’ Arten und’ bé- 
zeichnet. (V.:8::259) ! das. Männchen’ als Tin agi a Bork- 
hauseniella Heyden. Wenn ieh:nun'àuch die: beiden Ge: 
schlechter‘ nieht in ‘copula getroffen oder aus 'einerlei Raupen 
gezogen liabe, so kann’ ieh-doch-ihr Zusammengehören’ nicht 
im  mindesten "bezweifeln. "Die Art "steht dem" "Pin, trans! 
versellum ‘so mahe,: dass ich selbst bisher vein“ kleines: Männ2 
chen unter 'den/Exemplaren des-T. transversellum "in meiner 
Sammlung "hatte: Wie "beit diesem "unterscheiden sich" die 
Geschlechter in der Gestalt und: Flügelzeichnung nur dass 
beim ‘Männchen von: T. balteolellum der helle, "etwas ver: 
loschene Analfleck niemals eine Spur von.Fortsetzung gegen 
den Vorderrand zeigt, während er sich bei T. transversellum, 
bei dem er überhaupt schmäler ist, oft genug fast bis: zum 
Vorderrand verlängert und dadurch: der Zeichnung des W'eib- 
cheus ähnlich‘ wird. Als Regel mit: seltenen -Ausnalimen gilt; 
dass T. balteolellum, besonders-das Weibelhen, grösser ict als 
T. transversellum, 

Tin. thymetellum Stdgr. Ent. Zte. 1859 S. 252, von 


dem ich nur ein Weibehen besitze, steht zufolge dieses Gex 
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échlechts dem-T. transversellum näher, indem’ die Hinterflügel 
von der Mitte an sehmàler' und feiner-gespitzt und die Vorder- 
flugel etwas gestreckter sind als bei T. balteolellum. Dagegen 
stimmt’ es mit diesem in-der grauen Grundfarbe, welcher kein 
Gelb beigemischt ist, doch.ist sie o hell wie nur bei ein- 
zelnen "Ausnahmen: des T.:balteolellum.! In der Grösse (wie 
Heliöz.resplendella) -bleibt ‘es noch unter T. transversellum 
und folglich meistens’ seh bedeutend unter T. balteolellum. - 
Dagegen ist Tin. Herrichiella (Hdn.) H8. fig. 361 8. 260 
méhridem Tiv balteol; verwandt: durch Grösse, Vorderflügel- 
breite und Mangel von gelber Beimischung in der Grundfarbe. 
Da ieh! mur ein! Männéhen (durcli - Herrn: v... Heyden selbst) 
besitze; sos weiss: ich weder, wie das W eibehen sieh vom 
Männchen unterscheidet, noch kann ich H8" Angaben tadeln; 
nách meinem Exemplar ‘würden die Vorderflügel eher cupreo- 
füsede ‚'subnitidaei,' postice squamis 'obsoletissime flavidis ad- 
spereàeléisseh müssen dàss'es subscäbruni („mit etwas: auf- 
geworfenen Schuppen“) sei; kann ich gar nicht bemerken: 
vods indgmiisaltatricellum (bei-FR. besser diagnosirt: 
ális ĉanti nitidissiimis "flavescenti olivaceis: als bei-HB;:-/fusco- 
cüprea i^ nitidissima , »Iaevissima» ete.) unterscheidet: sieh von 
den vorhergehenden Arten’iso' bedeutend, :däss es mir! fraglieh 
ist; ob sie michtarichtiger «in 'Heliozela steht, | mit deren Be- 
tragen aueh das stimmt, was, FR. von ilr. S. 249. anführt. 
Ich habe’nieht’gemug'Exemplare, um:das Flügelgeüder darauf 
hin/prüfem-zu'kónnem;s6* „io plis i i 
vx Tinagma: Balteolellum- fand: ich. bei+Meseritz: am 16. und 
172Mai aufiemem hochgelegenen, sandig lehmigeu Brächfelde 
Lei windstillem;s warmem: Wetter’ in den spáten Nachmittags- 
stunden»: Diese: Art^ schwärmt hier! zwischen den Roggen- 
stoppéli und-den lebenden» Kräutern; womit. der Acker be- 
waehsen:/warz':Seneció < Vernalis, : Rumex acetosella;! Viola 
tricolor} -Eehium vulgare. Thymüs>aeinos, Scabiosa arvensis. 
Ihr Flag war-vitternd;ünd: bildete: ein unregelmässiges Zick- 
zack ;' etwa: fusshoclr-über dem Boden: : Als die-Sonne noch 
hoch: stand; wobei’ sie; viel sehwerer zu bemerken waren als 
später; ^se(zten.'sich ^einzelne. Exemplare an Senecioblüthen 
oder: an "die: Aeliren: des Ampfers oder: auf. die «Blätter des 
Eehiüms; : der gewühnliche Ruheplatz waren »die Sfoppeln. 
Die) nochd spürliehem, "überhaupt wohl viel seltneren 'Weib- 
chen “traf ich: besonders auf. dem Echium, ‚auf dessen Blättern 
sie mit dachförmiger Flügelhaltung und ohne zu vibriren 
sassen; sie. flogen bei weitem nieht. so gut und'-leieht wie die 
Männchen. Ein. kleiner: Ichneumonide mit ‚starkem. Vorder- 
tlügelstigma, der. den,Flug.des Männchens nachäffte, verführte 
mich ‚oftz: ihn zu fangen.» "Als die Sonne in den Nebeln des 
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Horizonts versehwand, wurde auch das Tinagma. seltner, und 
bald liess sich gar keins mehr sehen. Am 20. Mai, wo ich 
die Weibchen zahlreicher zu treffen hoffte, war das Wetter 
zwar sonnig und heiss, aber sehr windig, und so sah ich 
weder Männchen noeh Weibchen. Seitdem erhielt ich kein 
Exemplar mehr. — Die Flugzeit fällt schwerlich je mit der 
von T. transversellum zusammen, 'welches erst nach Mitte 
Juni zu fliegen anfängt; HS. zeigt freilich für T. balteolellum 
auch den Juni an. 

Diese Art hat eine weite Verbreitung. Ausser von Me- 
seritz habe ich sie durch Löw von Posen. Bei Glogau fing 
ich zwei Männchen: am 22. und 30. Mai. . Das bei: FR. als 
von mir gefangen erwähnte Weibchen kann» nur aus der 
Gegend von Berlin sein. Bei Wien fliegt die Art nach FR., 
bei Regensburg ist sie nicht selten nach H$;, bei Frankfurt a. M. 
zu: Ende Mei einzeln auf. grasreichen, Stellen nach Koch 
(Schmett. des: südwestl.. Deutschl. 8. 419) und bei Wiesbaden 
gleichfalls nach: Koch)... Zwei sehr verdorbene .Münnchen; 
die ich ungeachtet ihrer glanzlosen Flügel doch hierher ziehen 
zu müssen glaube, sind..von. Rhodus,: wo Löw sie im April 
fing. Ein recht grosses Weibehen von Brussa erhielt. ich 
durch Mann als Tinagma vibratoriellum. 

Obgleich‘ T, transversellum als kleinere Art leichter 
übersehen zu werden scheint, so. sind:auch für dieses schon 
genug Lokalitäten bekannt. Bei! Meseritz ist es fast überall, 
wo Thymus serpyllum an freien, sonnigen Stellen wächst; 
ausserdem habe ich es.aus der Gegend. von Birnbaum, wel- 
ches 5 Meilen von hier. entfernt. ist. . Dass die Art bei Glogäu 
häufig ist und: auch bei Neu-Strelitz in Mecklenburg vorkommt, 
erwähnt FR. in seinen: Beiträgen. Bei Stettin fing ich sie. in 
der Gegend: von Frauendorf. Weiter: nach Norden lebt sie 
in Livland, von wo ich sie durch Madam Lienig erhielt; und 
noch nördlicher in Finland bei Kexholm „in Gesellschaft der 
Pemp. ornatella^ zu Anfang Julii auf Thymus: serpyllum mehr 
oder weniger selten (Tengstroem: Sällskapets pro Fauna et 
Flora Fennica notiser. Helsingfors 1859 p. 188). Nach Westen 
zu wird sie von Rôssler (Fauna Nassau's 8. 258 (358) als 
bei Biebrich und Mombach: fliegend aufgeführt, aber mit der 
Flugzeit: „nach Mitte Mait, welche ich als viel zu früh. be- 
zweifle. — . Als spanisch erwähnt ihrer Staudinger bei T. thy- 
metellum, (Ein &, das ieh.sah, unterschied sich in nichts 


*) In Róssler's Schmetterl. Nassau's. 8. 258 (358) heisst es von 
T. balteolellum: „Ende Mai auf trockenen, grasreichen Stellen, Falken- 
stein im Taunus (Schmid)*. ‘Es wird mir nicht daraus klar, ob die 
Art wirklich, wie Koch angiebt, bei Wiesbaden anzutreffen ist. 


497 


von den unsrigen) Zwei Männchen mit sehr redueirtem 
Analfleck, aber sicher T. transversellum, schickte mir Mann 
als in Istrien gesammelt. 

Wenn auch die Raupe dieser letztern Art noch nicht ent- 
deekt ist, so lässt sich doch mit Sicherheit sagen, dass sie an 
Thymus serpyllum lebt. Zu Vermuthungen über die Futter- 
pflanze bot das oben erwähnte Brachfeld reichlichen Stoff. 
Dass Thymus serpyllum auszuschliessen sei, wenn die Art 
monophag ist, geht daraus hervor, dass diese Pflanze dort 
erst in einiger Entfernung von dem Flugort des Sehmetter- 
lings vorkommt. ' Eher liesse sich der Verwandtschaft wegen 
an Thymus acinos denken, wenn dieser dort nur etwas hüu- 
figer wäre. Am meisten neige ich mich zu der Annahme, 
dass die Raupe an Echium lebt, und zwar, weil sich am 
Schmetterling bisweilen Grünspan an der Nadel erzeugt, in 
den Blüten oder sogar im Stengel. | 


3 Pterophorus Inulae Z. 
Wenn, wie es scheint, diese Art auf Inula Britannica 


allein angewiesen ist, so ist es erklärlich , warum sie in 
Stainton's Annual fehlt; denn die Pflanze kommt in Britannien, 
woven sie den Namen hat, nieht vor. Wahrscheinlich findet 
wich das Geistehen überall, wo seine Nahrungspflanze nieht 
zu selten wild wächst; es mag aber oft, wenn man es 
zwischen oder bei der Inula aufscheuchte, für ein helles, ver- 
flogenes Exemplar des Pterophorus pterodactylus auct., der 
zu gleicher Zeit überall häufig ist, angesehen und verschmäht 
werden. Bei Glogau erhielt ich es nur durch die Zucht und 
glaubte daher, es lasse sich im Freien nicht aufscheuchen. 
Hier bei Meseritz habe ieh es aber schon ófters, während ich 
nach der Raupe suchte, gefunden. Immerhin ist jedoch der 
sicherste Weg, es zu erhalten, die Raupenzucht. Inula bri- 
tannica, die an den Rändern feuchter Aecker und in feuchten 
Gräben meist gesellig wächst, kommt am frühesten Mitte Juli 
zur Blüte, Da zu dieser Zeit schon die erwachsene Ptero- 
phorusraupe in der Blüte angetroffen wird, so muss sie noth- 
wendig vorher in den Knospen und noch früher im den Blüt- 
{ern — vielleicht als Minirerin in der frühesten Jugend — 
gelebt haben. Sie nührt sich vom Fruchtboden, der dadurch 
braun oder schwarz wird, und bohrt auch tiefer in den Blüten- 
stiel hinein; die Samen scheint sie nicht zu befressen. Dass 
Blüten bewohnt sind, erkennt man daran, dass sie mehr oder 
weniger verkümmert sind, oder dass sie bei sonst vollkomme- 
ner Ausbildung braune Flecke haben, oder, was das sicherste 
Zeichen ist, dass einige Scheibenblüten emporgehoben sind 
und über die andern so weit hervorstehen, dass einzelne um- 
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gelegte Federkronen:geselien werden.‘ Ob: die Raupe wandert, 
habe ich. nicht. beobachtet; ich. lalté'es aber für wahrschein- 
lich. Sie ist den Nachstellungen der lehneumonen ausgesetzt. 
— Die Verpuppung vollzieht sie an: der Stelle, wo sie "bisher 
gelebt hat, in horizontaler Lage:oder senkrecht stehend. näch- 
dem ‚sie sich ‚eine: von: zermalmten: und niit mehreren braunen 
Kothkörnehen gemischten‘! Federkronen umgebene ! Höhlung 
gemacht hat. Der Schmetterling. kriecht in. etwa: 14 Tagen 
aus, &ooviel ich beobaehtet. habe, nur. in den frühen.Morgen- 
stunden, in denen»er!auchsin der Gefangenschaft umherfliegt 
und. sich. begättet-- „Bei:seinem schwächlichen) Körperbau: ver: 
krüppelt-er sehr leicht, wenn.die-Inulablüten trocken. geworden 
sind, und besonders; wenn sie: über einander liegen. : Am 
leichtesten: kommen Verkrüppelungen äh den Hinterschienen 
vor, welche daádurch. oft. recht; ‚sonderbare,an beiden Beinen 
übereinstimmende Verkrümmnngen: erhalten; selten «erstrecken 
sie sich auch auf das erste Fussglied. Ehe die Flügel nach 
dem Auskriechen trocken” geworden smd, trägt er sie, unge- 
führ: vie; die; Sphingiden , pfeilfórmig.. Spüter-hültzer/sie in 
‚ dersiRuhe stets liorizontal ausgettreckt.:60 (dass ‚ihre „Vord&r- 
ränder eine gerade ;Linie.'bilden „wobei miehr. als. die»Hälfte 
désrhintern Zipfels/and der: entsprechende.'Theil. des ganzen 
Innenrandes. nach unten: geschlagen. ist und. den ;Hintenflügel 
vóllig;umfasst, Am liebsten sruht der-Sehmettérling:an einem 
Stengel: hàngend;: doeh. wird er auch'an senkrechten Stengeln 
mit nach, oben:-gérichtetem: Kopf: gesehen. +-!Wird er sin -dér 
Freiheit. zwischen (seinen: Futterpflanzen aufgescheucht ;'- was 
wohl.am:ersten.bei trübem Wetter; bei-heiteren Tagen in 
den frühen. und spütesten Stunden. geschieht, ,s0 gehtisein {Flag 
niedrig. ein. paar Schritte. weit: und endigt, indem das Tliier. im 
Grase einen neuen Platz einnimmt) auf demes beiseiner Flügel- 
haltung und :unscheinbaren Färbung! leicht übersehen. wird. : 
Diagnose der Raupe: Larva duriuseula;: brevis, utrim- 
que attenuata , /brevipes,. pilosa;./sordide “ossea , vitta :darsali 
brunnescente,. eapite. parvo: melléo „scuto prothoraeis; linato, 
dissecto, brunnescente.- i 11 GS TON 
| Sie. wird höchstens 4— 41/,: Lin; lang. Der kurze; ge- 
rundete ; naeh. hinten mehr als-naeli vorn verjüngte, stark 
verkürzbare, harte: Körper: ist /sehmutzig beingelb..mit-Zer- 
streuten, .farblosen; abstehenden Haaren bekleidet o die: am 
Kopf und. am lintern! Ende am längsten: sind. Der Kopf. ist 
klein, herzfórmig, » glänzend: honiggelb.-. Das 'braungelbe 
Nackenschild ist ziemlich -klein,: etwa die.halbe Länge «des 
Segments eiunehmend, halbmondförmig, in der Mitte (durch 
eine breite Längslinie getheilt. »Jedesider folgenden Segmente 
trägt auf der Rückenmitte. einen braungelben, schmalen, 
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elliptischen Querfleck; diese Flecke, deren Zahl im Ganzen 
9 ist, und deren jeder einen gezühnelten braunen Kiel quer- 
ubdi hat wildeu:éin! breites Braungelbliches Lüngsband.- Unter- 
li]b; desselben .ist,.die Hauts bis zu den Lufdóchern:mit feinen, 
eingedrückten Punkten versehen, welche auf jedem Segment 
vorn dureh eine von oben nach unten gehende Reihe brauner 
Pünktelien; die !sieli/'uhter: der Lupé-als-kleine Zähnchen dar- 
&tellen; abgegrenzt werden. : Die Luftlöeher)liegen® hoch» über 
dem Seitenwulst und sind klein, aber als scliwarze; kreisrunde, 
Ringe gut, uerkennens das grüsstei-isti das am Prothorax 
befindliehe.:* Das : Afterschild ist «brain, quer, «gékórnelt.: ' Die 
Brustfüsse- sind; kléin:' und'»blass^ honiggelb;" die’ Bauehfüsse, 
von der:Farbe des Kórpers; ungefleekt und sehr klein, wie 
Wärzehen; die Naelischieber "etwas: länger und: dicker. : 

s5 Die Puppe hat fast»gleiche»Länge“mitder' Raupe und 
istosehlank Öund 'sehmutzig beingelb.l/ DieFüller--und'Bein- 
schienen. reichen-bis zum drittletzten: Hinterleibssegment ; sie 
sowie die Flügelscheiden und der «Hinterrücken ^ sind‘ káhl. 
Am Kopf und |:Mittelrückenssindein»paar'weissliche, sehr 
kurze, 'naeli» vorn: gerichtete: Bórstehen.: Der:Hinterleib: trägt 
zerstreute Borsten ‚dies aùf dem;Rücken sehr-kurztund auf- 
gerichtét;: am: Bauch ‚und! um das:Afterende vie länger sind 
und. sieh «nach: hinten néigen.::1Die-Hintérleibssegmente ‘sind 
quer: über. «den: Rücken, :ausser. am!Vorder-"und»Hinterrand, 
mit: dfdrángten; sehr «feinen Furchen' durchzogen. Vor dér 
Wurzel des Afterkegels liegen auf der Rückenseite 4^ 2ahn- 
fórmige Spitzen in:gleiehen Abstünden:von-eimander in-einer 
Querlinié, und am: abgestutzten Kegel befinden sich zu: jeder 
Seite "drei: nach- hinten: geriehtete; borstenühnliehe: Stacheln. 
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Verzeichniss der Schmetterlinge, welche. 
bei Neuenahr und Altenahr gefangen sind. 


In der Oenologie hat das Ahrthal lüngst eine Stelle ge- 
funden, auch seit einigen. Jahren in der: Pathologie, aber. in 
der Lepidopterologie ist es meines Wissens bisher ganz un- 
berücksichtigt geblieben. Dieses veranlasste mich, als ich im 
verflossenen Juni, vom .4. bis ultimo, zum Gebrauch der Heil- 
quellen in Neuenahr war, den Sclimetterlingen der dortigen 
Gegend. eine besondere. Aufmerksamkeit zu widmen, Ich 
versah mich mit den nóthigen Fanggerüthen, durchsuchte die 
nächsten Umgebungen ‚meines Aufenthaltes und :dehnte die 
Exeursionen ein paar Mal sogar bis zu: dem 3 Stünden ent- 
fernt liegenden Altenahr aus. | Die Hauptfangplütze, welche 
sich mir darboten, waren folgende: 

1. Ein hinter der Hedwigsruhe (östliche. Grenze der 
Kurgarten-Anlagen) gelegenes wiesenartiges Brachland , wel- 
ches von einer Seite durch die Ahr mit ibren Uferweiden 
und von den andern Seiten durch Feld, Gestrüpp. und kleine 
Waldung abwechselnd begrenzt wird. Hier wuchsen auf stei- 
nigem Boden: mannigfaltige Gräser, Stauden und Blumen. 
Der Ort war zum Tummelplatz für heliophile Schmett&linge 
geschaffen. i 

2. Der Neuenahrberg. Er erhebt sieh gleich ‘südlich 
vom Badeorte, erreicht eine Hóhe von eirca 1200 Fuss und 
ist zum gróssten Theile ganz bewaldet, meistens mit Eichen 
und Buchengestrüpp, hin und wieder mit kleinen und grösseren 
Fichten. Die Besteigung desselben ist zwar etwas mühsam, 
besonders wenn das Thermometer 26? Réaumur im Schatten 
zeigt, und einige Schweisstropfen muss man sich dabei gefallen 
lassen. Dafür ist der Gipfel aber auch lohnend an Beute und 
herrlieher Aussicht. 

3. Die Nordseite der unteren Abhünge des Neuenahrs. 
Sie ist zwar grösstentheils zu Ackerland und Wiese umge- 
schaffen, hat aber noch viele unbebaute Stellen, worauf ver- 
schiedenartige Blumen und Sträucher wachsen. Die dort 
befindlichen Kleefelder wimmeln gewöhnlich von Thecla Ilicis, 
Acaciae, Argynnis, Paphia, Zygaena, Lonicerae, Filipendula etc. 

4. Eine an der westlichen Seite des Neuenahrs gelegene 
kleine, rings von Waldungen umgebene Sumpfwiese. 

5. Die Landskrone bei Heppingen, eine halbe Stunde 
von Neuenahr entfernt. Ein eirea 1000 Fuss hoher Basalt- 
Felsen, von einer Seite mit Reben bepflanzt, von der andern 
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Seite mit Waldungen! bedeckt, der Gipfel theils mit Gras, 
theils mit ganz niedrigem Strauchwerk, Sehlehen; Brom- 
beeren ete. bewachsen. 

6," Die Wiese an der Ahr bei Walpertzheim und der 
Ortschaft Laach, sowie die bald an steilen Felswänden, 
bald an Feldern und Wiesen vorbeifülirende. Chaussee: nach 
Altenahr. : : a l i 

7. Die Bockshardt bei Altenahr, neben dem Areberg 
gelegen, aber um mehrere hundert Fuss hóher, an den Ab- 
hängen mit blumigen Wiesen und Reben; auf der Höhe mit 
Waldung bedeckt. 

Ich habe die explorirte'Gegend im Vergleich zu der 
unsrigen, der des gesegneten Wupperthales, ausserordentlieh 
reichhaltig, "sowohl an: Arten als Individuen, gefunden und 
sogar ein paar Species gefangen, deren Vorkommen in der 
preussischen Rheinprovinz bis jetzt noch nicht bekannt war, 
wenigstens“ findeni sie sich nicht‘ in: dem sehr fehlerhaften 
Verzeichnisse von Stollwerk aufgeführt. "Dass nachstehende 
Aufzühlung der:Arten nicht im entferntesten als erschöpfend 
betrachtet werden kann, geht schon zur Genüge aus der 
kurzen Zeit hervor, die'ich in Neuenàhr zubraehte. Viele 
Arten, deren Flugperiode theils vorbei, theils noch nieht ge- 
kommen war, konnte ich natürlich gar nicht beobachten, 
Auch erforderte das Aufsuchen der Nachtfalter oder deren 
Raupen viel mehr Zeit, als mir darauf zu verwenden möglich 
war, wenn ich nicht die am Tage umherfliegenden Thiere 
vernachlässigen wollte. Nachtfänge mit der Laterne erlaubte 
mein!Gesundheitszustand’ und mein geringer Eifer zu derartigen 
Jagden nicht. Ich führe indessen zur Vermehrung der Kennt- 
niss der Lepidopterenfauna des Ahrthals noch einige Arten 
mit auf, welche von meinem hiesigen Freunde‘ Weymer, der 
vor längerer‘ Zeit. dreimal zu verschiedenen Jahreszeiten, 
aber jedesmal nur auf einen Tag in der Gegend war, daselbst 
gefangen wurden. Da dessen Angaben als ganz zuverlüssig 
betrachtet werden kónnen (was man leider von vielen nicht 
sagen kann), s0 nehme ich keinen Anstand, sie hier zu be- 
nutzen. 


I. Rhopalocera. 


1. Papilio Podalirius Lin. 

Am 7. Juni häufig auf dem Gipfel des Neuenabr ge- 
troffen, aber gänzlich abgeflogen und zerstückelt, am 
14. Juni noch ‘ein ähnliches Stück auf der Boekshardt. 
Gegen Ende Juni fand ich eine Raupe auf Schlehen, die 
sich Mitte Juli verpuppt, zur Zeit, als auf dem Rothen- 
fels .bei Kreuznach: schon die ` zweite Generation dieses 
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; Falters in: vielen: sehönen, iniaebod Ta von Wey- 


| selten, 


other gefangen wiundeiousu& mogirbain aana dim alisdi 


Papilio Machaon Lin. à 

; Nur einmal. ganz. defect sep on à Mitte; Juni auf der 
Höhe des. Neuenahr geachenih jwo4 ‚user Aaılaz) 
Pieris ‚Orataegi-Lin. ; " | | 

Häufig in allen Wiesen und Felder n vus ann 
PieriasBrassipae. Linzao:&. isd Abundelsod sid N 

- «+ Rapae Lin. nLoratioat. ni doda „ aseslsy 

Beide überalls gemein. 05222177 -asoieould dot nena 
Pieris Napi Lin. | gusble 

In. allen booth dd das 
Pieris Daplidice. Lin. 

: Von: Mitte. Juni „ab häufig, fan: me Hedwigsuhe und 
auf , dem. gegenüberliegenden. Abrufen. | 36. 
Anthocharis. Cardaminea; Lit s; 

Nur inseinem, ganz, ver ogenen: Stücke, engetolln 
Leucophasia Sinapis Linss ; N 

-Brschien in den, letzten Tugen des; u; im; -Laubholze. 
Colias: Hyale, Lin: 

Den ganzen Juni; hindureh an der Hedwigaahe n nicht 


Colias Edusa Fbr... j lime a 

Nur einmal im Felde sie e brotts u 
Rliodoeera: Rhamni-Lin. sisa =l [9 i doi. nodi 

» Ueberall:nieht selten. (: 
Thecla. Betulae Lin. / 

Ein. vorjübriges: Stück «w wede mir..von- einem Knaben 


asih Beulogezeigt. 


die 


18. 
19: 
20. 


x 2 Thecla, Spini: SV. 


Gegen Ende Juni nieht i paite auf der Höhe des Neuen- 
ahrs; auch ‚am Füsse; desselben: auf. Distelblüten..: 
Thecla-Ilicis Esp: | is: Aie 108 

-n sAcaciae Fbir. 

Beide Arten in allen Laubholzwaldungen epe acid 
lich. häufig. Die Distelblüten:schienen oft. wie: habite) mit 
diesen Faltern. ü 
Thecla Quercus Lin. 


Auf dem Gipfel des Nétienahrs häufig um die Spitzen ` 


hóherer Eichbäume flatternd. 
Thecla Rubi L: 
Nur-einmal ganzverflogen gefangen. 
Polyommatus: Dorilis- Hufn. = Circe 8V. 
Nur: noch -eins zerfetztes: Weib igehehim, 
Polyommatus Phlaeas Lin. :44 i 
«Nichtselten an: trockenen; sandigen Stellen. el 


nm 


U: 


22, 
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/Lyeaena Tirésias Rott. — Amyntas SV. '' 


Von Weymer gefangen. ` 


'Lyeaena 'Aegon 8V.' 


-In' der zweiten “Hälfte des Juni an verschiedenen 
Stellen nicht selten. | 
Lycaena Argus Lin. 

Nur ein eïnziges Pärchen: an der Hedwigsruhe ge- 
fangen. Es ist aber noch nieht sicher, ob es Argus oder 
nur grosse}; Aegon, von! denen der: $: wenig Schwarz am 
Vorderrande der Unterflügel hat, sind. 


. Lyeaena Battus SV. 


Ein 9 kurz vor Altenahr auf der Landstrasse gefangen. 


. Lycaena Medon Hufn. — Agestis SV. 


An der Hedwigsruhe nicht selten. 


. Lyeaena Icarus Rott. — Alexis SV. 


In allen Wiesen häufig. 


. Lyeaena Adonis SV. 


Von Weymer gefangen. 


. Lyeaena Argiolus Lin. 


Fast überall hüüfig; sogar oft in grosser! Zahl an 
Pfützen im Dorfe; De 


. Lycaena Alsus SV. 


An der Hedwigsruhe in grosser Anzahl, aber'verflogen. 


.Lyeaena-Semiargus Rott'— 'Acis SV: 


Auf der Waldwiese am Fusse des Neuenahrs nur noch 
vérflogen getroffen. t | 


. Lyeaeng ‘Cy Harus Rott. 


Auch die eigentliche Flugzeit dieses Falters war vor- 
über, ich fing nur noch 2 9. 


. Lycaena Arion Lin. : 


In der’ zweiten Hälfte” des Juni einige Mal an der 


; Hedwigsruhé gefangen. 
- Lyeaena Areas Rott = Erebus Tr. 


Mehrmals von Weymer 1860 und 1864 bei Altenahr 
gefangen. ; i 


. Nemeobius Lucina L. 


Das Vorkommen desselben wurde dureh' ein kaum 
noch erkennbares Stück constatirt. 


. Melitaeà Artemis SV. . 


Bei Walportzheim ein ganz defectes © gefangen. 
Melitaea Cinxia Lin. ; 

Anfangs Juni noch einige Mal ganz verflogen an der 
Hedwigsruhe getroffen. 


. Melitaea Didyma Esp. | 


Auch dieser Falter wär schon sehr verflogen, doch 
befanden sich noch hin und wieder gute Stücke darunter. 
29 
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46. 


47, 


Er war ausserordentlich häufig auf den Wiesen bei Wal- 
portzheim, Laach und auf der Bockshardt, weniger häufig 
bei Neuenahr. Mehrere, sowohl auf der Ober- als Unter- 
seite.ganz auffallende Aberrationen befanden sich darunter. 


. Melitaea Athalia Esp. 


Hüufig in niedrigem Gebüsch, aber meistens verflogen, 
nur hin und wieder noch ein gutes Stück. 


. Melitaea Dietynna Esp. 


Nur zwei Mal Anfangs Juni in der Hedwigs-Allee. 


. Argynnis Selene SV. 


- Euphrosyne Lin. 
Ich traf von diesen beiden Silberfaltern nur noch we- 
nige abgeflogene Stücke in der Sumpfwiese am Neuenahr. 


. Argynnis Dia Lin. 


Von Weymer mitgebracht. 


. Argynnis Latonia Lin. 


Fast überall nieht selten anzutreffen. 


. Argynnis Aglaja L. 


Erschien schon Mitte Juni, war aber nicht hüufig, ich 
fing ein Stück bei Walportzheim in einer Wiese und ein 
zweites bei Neuenahr im Walde. 


. Argynnis Paphia Lin. 


Flog von Mitte Juni an hin und wieder im Walde. 
An Distelblüten traf ieh iln oft häufig, umgeben von 
Thecla licis, Acaciae, Vanessa Urticae, Coenon. Arcania, 
Hesp. Linea, Sylvanus, Zyg. Filipendulae etc, 
Vanessa C-album Lin. 

Erschien Ende Juni, aber nicht häufig. 
Vanessu Polychloros Lin. 

Die Raupe Anfangs Juni häufig in der verdeckten Halle 
des Kurgartens zum Verpuppen aufgehängt gefunden, 
von Mitte Juni ab einzelne Mal den Falter bemerkt. 


. Vanessa Urtieae Lin. 


Allenthalben hàufig. 


. Vanessa Jo Lin. 


Nur noeh einzelne überwinterte Exemplare gefunden. 


. Vanessa Antiopa Lin. 


Nach Aussage eines alten Bekannten in Neuenahr 
häufig; ich fand nur eine Raupe auf dem Wege kriechend. 


. Vanessa Atalanta Lin. 


Einige Mal verflogen auf dem Neuenahr getroffen. 


. Vanessa Cardui Lin. 


Flog in überwinterten Exemplaren fast überall, am 
häufigsten aber auf dem Gipfel der Landskrone, und 
sogar bei ziemlieh starkem Regen. 


53. 


54. 


55. 


56, 


57. 


58, 


59. 


60. 


67. 
68. 
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Limenitis Populi Lin. ^ ^'^ FYHORSO S) tS 

Nur zwei Mal Anfangs Juni auf dem Gipfel des 
Neuenahrs beobachtet. , 

Melanargia Galatea L. 

Von Mitte Juni ab ziemlieh häufig in allen Wiesen, 
mitunter der Procida Hbst. sehr nalie steliend. 
Erebia Medusa SV. 

Die Flugzeit war vorüber, ieh erbeutete nur noch ein 
verflogenes Stück. 

Erebia Medea SV. | 

Vor einigen Jahren sehr häufig am Laacher See Ende 
Juli gefangen. Ihr Vorkommen bei Neuenahr dürfte dem- 
nach auch wohl angenommen werden können. 

Satyrus Hermione Lin. 

Von Weymer bei Altenahr gefangen. 
Satyrus Semele Lin. | 

Ende Juni auf einer kahlen steinigen Stelle des Neuen- 
ahrs bemerkt. 

Pararga Maera Lin. var. Adrasta Hb. 

Anfangs Juni häufig auf dem Gipfel des Neuenahrs, 
an den Felspartien hinter Walportzheim und bei Alten- 
ahr. Gegen Ende des Monats nur nocli verflogen gefunden. 
Pararga Megaera Lin. 

Diesen hier so gemeinen Falter traf ich nur 2 Mal 
auf der Höhe des Altenuhrs. Die ‚eigentliche, Flugzeit 
war wohl noeh nieht gekommen. 


. Pararga Egeria Lin. 


Nicht selten in schattigen Waldwegen. 


. Pararga Dejanira Lin. 


Gegen Ende Juni etwas verflogen auf dem Gipfel 
des Neuenahrs einmal gefangen. 


. Epinephele Janira Lin. 


In allen Wiesen hüufig. 


. Epinephele Tithonus Lin. 


Ende Juni ein Stück in Laubholz. 


. Epinephele Hyperanthus Lin. 


Erschien erst in den letzten Tagen des Juni und war 
häufig in dem Gehólz an der Hed wigsruhe. 


. Epinephele Arete Müller. Hyperanthi aberr. 


Unter melireren gefangenen gewöhnlichen Hyperanthus 
befand sich auch einmal diese Varietät. 
Coenonympha Hero L. 
Wurde von Weymer oberhalb Altenahr gefangen. 
Coenonympha Arcania Lin. 
In allen Laubholzungen ausserordentlich häufig. 
29* 
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69. Coenonympha Pamphilus Lin. 4! ut hu : 
23] -Dieser Allerweltsfreund' war fast überall anzutreffen. 
70. Spilothyrus Malvarum lll. 
Nicht hüufig, an Rändern von Feldwegen und auf 
‚dem, Brachlande bei der Hedwigsruhe, j- 
71. Syrichthus Carthami Hüb, | 
Ziemlich hüufig an der Hedwigsruhe und verschiedenen 
.andern Orten; war bei meiner Ankunft schon, gróssten- 
theils verflogen. ; 
72. Syrichthus Alveus Hüb. 
An der Hedwigsruhe nieht häufig und nur abgeflogen 
' gefunden. 
78. Syriehthus Malvae Lin. = Alvéolus Hüb. 
Nur noeh in einigen ganz defecten Exemplaren ge- 
fangen. 
74. Syrichthus Sao Hüb. 
Ziemlich selten, nur 3 Mal gefunden an der Hedwigs- 
í ruhe und auf.der Chaussee nach. Altenahr. 
75. Erynnis Tages Lin. 
Nur noch einzelne ganz verflogene Exemplare getroffen. 
76. Hesperia Thaumas Hufn. — Linea SV. 
Ueberall häufig. 
77, Hesperia Sylvanus Esp. 
Gegen Ende Juni hüufig. 
78. Hesperia Comma Lin. | 
Von Weymer im August 1864. gefangen. 
79. Carterocephalus Paniseus Esp. 
Nur ein ganz verflogenes Stück kam mir noch zu 
Gesicht. 


li. Heterocera. 


F0. Cossus Ligniperda Fbr. 

Zwei Stücke an Baumstümmen i gefunden und eine 
aus der Erde, fern von Büumen, hervorragende eben 
ausgeschlüpfte Puppe. 

81. Trochilium Apiforme Lin. 

3 Stück am Stamm einer jungen Zitterpappelierbeutet; 
mehrere bereits ausgeschlüpfte Puppen ragten aus den 
Baumwurzeln hervor. 

81a. Trochilium Bembeciforme Hbn. 

Meine Frau fand gegen Ende Juni ein 9 dieser sel- 
tenen Sesie an einer dürren Pflanze sitzend auf ‚dem 
Braehlande an der Hedwigsruhe. 

82. Sciapteron Tabaniforme Rott — Asiliformis SV. 

Ein Stück an Pappeln gefunden. 


83. 


86. 


99. 


100. 


101. 
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Sesia Spheciformis SV. 
Eine aus Erlen hervorragende, ausgeschlüpfte Puppe 
verrieth deren Vorhandensein bei Neuenahr. 


. Sesia Tipuliformis L. 


Auch 'hievon wurden nur. ausgeflogene Puppen ge- 
funden. 


. Sesia Myopaeformis Bkh. 


Eine aus einem Obsibdadio iuc Ree Puppe ge- 
hórte wahrseheinlieh dieser Sesie an. 
Sesia Culiciformis Lin. 

Nur ausgeschlüpfte Puppen an Birken gefunden, 


. Sesia Formieaeformis Esp. 


An der Hedwigsrühe einmal im Fluge gefangen. 


. Bembecia Hylaeiformis Lasp: 


Die Raupe in Himbeerstengeln: gefunden. 


. Macroglossa Stellatarum Lin. 


Um Blumen schwirrend fast überall angetroffen, sehr 
häufig auf der Bockshardt. 


. Maeroglossa Fuciformis Fabr. 


Zwei Raupen auf Geissblatt gefunden. 


. Macroglossa Bombyliformis Hüb. 


Von Weymer bei Altenahr gefangen. 
i ree Porcellus Lin. 

Abends am Geissblatt gefangen, wo der Sehwürmer 
nicht selten flog. 
. Chaerocampa Elpenor Lin. 

Flog gleichzeitig mit dem Vorigen und noch häufiger. 
. Deilephila/ Galii SV. 

Ich: fand: neben einer Menge Stellatarum- :Reipen auch 
eine junge dieses Schwärmers. Sie ging leider zu Grunde. 


. Deilephila Euphorbiae Lin. 


Mehrfach als Raupe gefunden. 
. Sphinx Pinastri Lin: 

Einmal an einem Fiehtenstamme orig GRON. 
. Bphinx Ligustri Lin. 

Flog Abends am Geissblatt; 
. Acherontia Atropos Lin. | 

Eine zertretene Raupe bei Heppinger gefunden. 
Smerinthus Tiliae Lin. 

An einer jungen Linde eine Raupe im Kurgarten 
gefunden. 
Smerinthus Ocellata: Lin. 

Ein ganz beschüdigtes Stück wurde mir von einem 
Knaben gebracht. 
Smerinthus Populi Lin. 

Oft: im Grase in der Náhe von Pappeln gefunden. 
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102. 
103. 


104. 


105. 


106. 


107. 


108. 


109. 


110. 


111, 


112. 
113. 
114. 


115. 


116. 


117. 


118. 


119. 


Ino Globulariae Hüb. 
- Statices Lin. 

Beide Arten wurden von Weymer gefangen. 
Zygaena Minos SV. 

Von Weymer bei Altenahr aufgefunden. 

Zygaena Scabiosae Esp. 

Vor -Mitte Juni am Nordabhange des Neuenahrs nicht 
besonders häufig.. Ich ‚habe ‚diese. Zygaena sowie auch 
Carniolica am Tage nur fliegend gefunden. 

Zygaena Meliloti Esp. 

Im zweiten Drittel: des: Juni nicht selten am Flug- 
platz des Vorigen. 
Zygaena: Trifolii Esp. 

Häufig in der Wiese am Fusse des Neuenahrs, aber 
Anfangs Juni sehon verflogen. 

Zygaena Lonicerae Esp. 

In der zweiten Hälfte des Juni am Nordabhange des 
Neuenahrs ziemlich häufig.» 

Zygaena Filipendulae Lin. 

Sehr háufig in allen Wiesen. .Die Varietät Cytisi 
Hüb. kam ebenso oft vor wie die Stammart. 

Zygaena Carnioliea. Seop. —: Onobryehis. SV. 

Erschien gegen Ende Juni am Nordabhangei des 
Neuenahrs, aber nicht sehr häufig, Stücke mit breitem 
rothem Hinterleibsgürtel kamen nicht. vor; den meisten 
fehlte derselbe gänzlich oder war. nur eben angedeutet. 
Naclia Ancilla . Lin. : ’ 

In der zweiten Hälfte des Juni-bei Neuenahr! und auf 
der Bockshardt aus dem Gebüsch geklopft, nur zweimal. 
Nola. Strigula. SV. 

Nicht selten an Steinen gefunden: 

Setina Irrorella Lin..— Irrorea SV. 

Bei Altenahr von Weymer gefangen. 
Setina »Mesomella Lin. — Eborina..SV. 

Nur einmal im Grase sitzend. gesehen. 
Lithosia Depressa Esp. 

- Complana Lin. 

=.) Lurideola Zk. 

Diese 3 Arten wurden, jede. in einem Stück, aus den 
Gebüschen am. Fusse. des Neuenahrs gehien: 

Gnophria Rubricollis Lin. 

Ende Juni ein ganz verflogenes Stück aus dem Grase 
gescheucht. 

Euchelia Jacobaeae Lin. 

War den ganzen Monat ‚hindurch | fast überall in 
frischen schönen! Exemplaren anzutreffen. ‚Während der 
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ganzen Zeit wurde auch die Raupe in den verschieden- 
sten Stadien ihres Wachsthums gefunden. Von dieser 
Trichodermite (Boisd. in lit.) sind demnach Eier, Raupen, 
Puppen und Schmetterlinge gleichzeitig. Dieselbe Erfah- 
rung machte ich vor einigen Jahren im Neanderthal bei 
Düsseldorf. 


120. Callimorpha Hera Lin. 


121 


122. 


123 


Mehrfach von Weymer bei Altenahr gefangen. 
. Aretia Caja Lin. 
Als Raupe häufig gesehen. 
Aretia Villiea Lin. 
Wurde mehrfach von Weymer bei Altenahr gefunden. 
. Aretia Auliea Lin. 
Flog am Tage bei Altenahr, wo sie von Weymer 
gefangen wurde. 


124. Spilosoma Fuliginosa Lin. 


125. 


126. 


Ein abgeflogenes Stück sass am Gemäuer der Ruine 
des Areberges. 
Spilosoma Mendica Lin. 

Ein am Tage fliegendes Weib an der Hedwigsruhe 
gefangen. | 
Spilosoma Lubrieipeda SV. 


127. - Menthastri SV. 


128. 


129. 


130. 
131. 
132. 


133. 
134. 


135. 


Letztere Anfangs und Erstere Ende Juni ein paarmal 
gefangen. : 
Psyche Unicolor Hufn. = Graminella SV. 

Die Raupe mit ihrem grossen Sacke resp. Puppe sass 
in ziemlicher: Menge. an den Felsen auf dem Wege von 
Walportzheim nach Altenahr, / Einige mitgenommene ent- 
wickelten sieh nach wenigen Tagen. 

Epichnopteryx Intermediella Brd; = Nitidella ©: 

Von. Weymer im Ahrthal bei. Walportzheim und 
hóher hinauf gefunden. Mb 
Fumea Pulla Esp. 

In den Wiesen bei Walportzheim häufig, aber ver- 
flogen. 

Orgyia Gonostigma SV. 

- -. Antiqua Lin. 

Beide Arten als Raupen gefunden. 
Oeneria Dispar Lin. und 
Psilura Monacha Lin. 

Ebenfalls nur als Raupe gefunden. 
Leucoma Salicis Lin. 

Flog Abends häufig an den Ahrweiden. 
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136. Porthesia Chrysorrhoea Lin. 
-.  Auriflua SV. .. } 
:Gegen Ende Juni häufig. - 
137. Dasychira | Pudibunda Lin. 
Ein, verflogenes © gefunden. 
138. Saturnia Pavonia Lin. — Carpini SV. 
Als Raupe auf der Lanslaihos 
139. Aglia Tau Lin: +: 1 
Die Raupe aus Buchen geklopft, 


140. Lasiocampa Quereifolia Lin. 
Als Puppe an Schlehen gefunden 
141. Odonestis:Potatoria Lin. '/ n° 
Ein © Abends im Fluge an der Ahr gefangen. 
142. Gastropacha Rubi Lins; 
Flog Anfangs Juni gegen Abend an ime Hedwigsruhe. 
143. Gastropacha Quercus Lin. 
Hin, und wieder im Walde Nachmittags umherfliegend 
getroffen. 
144. Eriogaster Lanestris Lin. 
Von, Weymer als Raupe gefunden, 
145. Clinocampa Neustria Lin. ' 
Hàufig Abends um brennendes Licht flatternd gefunden. 
146. Cerura Vinula L. 
Häufig als Raupe auf Zitterpappeln ‚gefunden. 
147; Notodonta Dictaea Ein. " 
Als Raupe gefunden, die  Entwickeluhg" erfolgte 
Mitte Juli.. /* 
148. Notodonta: Tritophus SV. 
í Die Raupe einmal auf Zitterpappéln gini 
149. Notodonta: Ohaonia 8V. 
Die Raupe von Eichen geklopft. 
150. Pterostoma Palpina..L. 
Als Raupe’ gefunden, die Entwiekelung Mitte Juli. 
151. Pygaera Bucephala Lin. 
Mehrmals im Kurgarten am Grase gefunden, 
152. Limacodes Testudo SV. 
In allen Waldungen häufig. 
153. Earias Clorana Lin. 
Ein Stück an einem Baumstamm sitzend gefunden. 
154. Diloba Coeruleocephala Lin. 
Als Raupe häufig auf Crataegus; 
155. Acronycta Leporina Lin. 
Im Kurgarten einmal.an, einem Steine gefunden. 
156. Aeronyeta Aceris Lin. 
Häufig, an, Baumstämmen. 
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. Acronyeta Megacephala SV. 


‚An Pappeln als Raupe gefunden. 


. Aeronyeta Tridens SV. 


- Psi Lin. 
- Aurieoma SV.: 
Alle 3 Arten öfter an Baumstämmen sitzend gesehen. 


. Acronyeta Euphorbiae SV. 


Von Weymer gefangen. 


 Aerónyeta' Rumieis Lin. 


Häufig an Stämmen. 


. Agrotis Porphyrea, SV. 


Dreimal auf blühenden Seabiosen gefunden. Bei der 
Berührung lassen sie sich, fallen und suchen sich an der 
Erde zu bergen. 


. Agrotis Fimbria. Lin. 


Ein aufgefundener Unterflügel lich mir das Dasein 


, dieser Species in; Neuenahr. 


. Agrotis Pronuba Lin. 


Einmal im Walde gefangen. 


. Agrotis Comes Hüb. 


Im Zimmer gefangen. 


. Agrotis Plecta Lin. 


: Putris Lin. 
"Beide Arten, jede einmal, in SORA defectem Zustande 
gefangen. 


. Agrotis Exclamationis, Lin, 


Oefter von Weymer bei Altenahr gefangen. 


. Agrotis Clavis Hufn. Segetum =: SV. 


Ende Juni auf.Klee getroffen. 


. Mamestra Tincta Brahm. 


… Am, Tage ‚sitzend ;und,:Abends ‚an Blumen `“ fliegend 
gefangen. 


. Mamestra Oleracea Lin. 


|. Von., Weymer: gefunden. 


. Mamestra Glauca Hüb. 


Anfangs. Juni ein, verflogenes Stück Abends gefangen. 


. Mamestra Dentina SV. 


Ein ganz defectes Stück an einem Fichtenstamm ge- 
funden. 


. Mamestra Dysodea SV: 


Häufig an Baumstämmen sitzend. 


.. Dianthoeeia Conspersa SV. 


Von Weymer 24 der Landskrone: ani der: Kapelle 
gefunden,i idis dug l 
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Hadena Ochroleuca SV. 
Einmal auf Seabiosenblüten sitzend i an der Hed wigs- 
ruhe getroffen. 


. Hadena Lateritia Hufn. 


An einer Mauer sitzend gefangen. 


. Hadena: Polyodon Lin. 


Nicht selten an Baumstämmen. 


. Hadena Oculea Fbr. — Didyma, Esp. 


In den Varietäten Secalina Hübn. und, Leucostigma 
Esp. öfter an Stämmen gefunden. 


. Hadena Strigilis L. 


Ein Stück an Gemäuer getroffen. 


. Trachea Atriplieis Lin. 


Bloss Flügelreste im Walde gefunden, 


. Brotolomia Meticulosa Lin. 


Mehrmals Abends im Fluge gefangen. 


. Mania Maura Lin. 


Gegen Ende Juni dreimal in: den cabinets d'aisance 
des Kurgartens gespiesst. 


. Naenia Typiea Lin. 


In Gesellschaft der Maura getroffen. 


. Caradrina Morpheus Hufn. 


- Cubicularis SV. 
- Taraxaci Hüb. — Blanda Tr. 
Diese 3 Species wurden, jede zweimal, Abends in der 
Dämmerung gefangen. 


9. Calymnia Trapezina L. 


Als Raupe von Eichen geklopft. 


. Dyschorista Ypsilon SV. 
. Scoliopteryx Libatrix Lin. 


Beide in der Dümmerung gefangen. 


. Calophasia Lunula Hufn. —'Linariae SV. 


Von Weymer bei Altenahr gefunden; 'àueh von mir 
als Raupe im Brohthal. 


. Cueullia Umbratiea Lin.: 


In der Dämmerung am Geissblatt fliegend gefangen. 


. Plusia Chrysitis Lin. 


Abends nicht selten auf Blumen fliegend. 


. Plusia gamma Lin. 


Ueberall: häufig. 


. Anarta Myrtilli Lin. 
. Heliaca Tenebrata Scop. = Heliaca SV. 
. Heliothis Dipsacea Lin. 


Diese 3 Arten wurden mehrfach von Wéymer gefangen. 


. Acontia Luctuosa SV. 


An der Hedwigsruhe ein Stück erbeutet. 


200. 
201. 
202. 


208. 
204. 


205. 


206. 


207. 


208. 
209. 
210. 


211. 


212. 
213. 


214. 
215. 


216. 
217. 


218. 


219. 
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Erastria Pygarga Hufo. — Fuscula SV. 

Häufig auf dem Neuenahr. 
Prothymia Laccata Scop. — Aenea SV. 

Flog mehrmals an der Hedwigsruhe. 
Agriphila Sulphuralis Lin. 

Eine Acquisition Weymers. 

Euclidia Mi Lin. 

- Glyphica Lin. 

Beide Arten nicht besonders häufig, zumal erstere. 
Catocala Nupta Lin. 

Gegen Ende Juni ein Stück an einem Dache sitzend 
gesehen. 

Catocala Promissa SV. 

Ein schöner, kaum ausgeflogener ($$ aus dem Gebüsche 
am Nordabhange des Neuenahrs geklopft. 
Catocala Sponsa Lin. 

Ein Bekannter in Neuenahr, der sich früher mit 
Schmetterlingssammeln befasste, behauptet sie öfter ge- 
sehen zu haben. Da eine grosse Menge Eichen auf den 
dortigen Bergen wächst, so ist diese Angabe nicht un- 
wahrscheinlich, weshalb ich sie hier berücksichtigt habe. 
Zanclognatha Tarsiplumalis Hüb. 

Von Weymer gefunden. 

Herminia Derivalis Hüb. 

Gegen Ende Juni in allen Büsehen häufig. 
Rivula Sericealis 8cop. 

Bei Altenahr von Weymer gefangen. 
Pseudoterpna Pruinata Hufn. — Cythisaria SV: 

Häufig beim Gehen aus dem Grase gescheucht. 
Geometra | Vernaria Lin. 

Einige Mal aus dem Gebüsch. geklopft. 

Phorodesma Pustulata Hufn. = Bajularia SV. 

Bei Walportzheim, der bunten Kuh gegenüber, durch 

Klopfen erbeutet. 
Nemoria Viridata Lin. 

Nur einmal :an der Hedwigsruhe gefangen. 
Thalera Fimbrialis Scop. — Bupleuraria SV. 

Mehrmals an der Hedwigsruhe gefunden. 
Jodis Putata Lin. 

-  Lactearia Lin. 

Anfangs Juni verflogen im Walde getroffen. 
Acidalia Ochrata Scop. 

Häufig in allen Wiesen, besonders in der.am Fusse 
des Neuenahrs. 

Acidalia Dimidiata Hufn. — Scutularia, SV. 

Nur zweimal gefangen. 
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220. Acidalia Incanaria Hüb. Uk 
Häufig an der Hedwigsruhe. 


221. Acidalia Laevigaria Hüb. 
Nur einmal gefunden. 


222. Acidalia Bisetata Hufn. 


223. - Osseata SV. 
224. - Dilutaria Hüb. 
225. - Aversata L. 
Die vier Arten wurden an verschiedenen Stellen háufig 
angetroffen. 


226. Acidalia Emarginata L. 
Nur einmal gefangen. 
227, Acidalia Rubricata SV. 
Nicht selten an der Hedwigsruhe. 
228. Acidalia Immutata SV. 
229. - Remutaria Hüb. 
Beide Arten häufig. 
230. Acidalia Sylvestraria Hüb. 
Nur zweimal gefangen. 
331. Acidalia Paludata Lin. —. Ornata Seop. 
Einmal in der Hedwigswiesen-Allee Siegen. 


232. Zonosoma Pendularia Lin. 
233. - Trilinearia; Bkh. 
Häufig aus den Gebüschen geklopft. 
234. Timandra Amataria Lin, 
Nicht «selten im Grase gefunden 
235. Pellonia Vibiearia Lin. 
Nicht selten auf der Bockshardt und: Landskrone. 
236. Zerene Grossulariata Lin. 
Gegen Ende Juni häufig. 
237. Zerene: Adustata SV. 
Ein Stück in der Dämmerung, gefangen. 
238. Zerene Marginata Lin. 
Melirmals aus dem 'Gebiüsche geklopft:' 
239. Cabera- Pusaria Lin. 
240. -  Exanthemata Scop. 
Beide Arten nicht selten. 
241. Ellopia Fasciaria Lin. 
Nur vereinzelt an Fiehten sur deni N eueneli getroffen. 
242, Metrocampa Margaritata L. 
Einmal verflogen gefunden. 
243. Selenia Lunaria SV. 
244, -  INustraria' Hüb. 
Beide Species nur einmal gefangen. in 


245. 


246. 
247. 
248: 
249. 
250, 
25 


—- 


252. 
253. 
254. 


255. 


256. 


257. 
258. 


259. 


260. 
261. 


2062. 


263. 
264. 
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Angerona; Prunaria Lin. 

Bei Walportzheim und die TE Bordiata Goetze 
= Corylaria Esp. auf. dem Neuenahr: aus dem Géstrüüeh 
geklopft. l 
Urapteryx Sambuearia Lin. 

Flog nicht; selten Abends in den Gärten umher. 
Rumia Crataegata, Lin. 

Einmal verflogen angetroffen. 

Venilia, Macularia. Lin. 

Nicht selten an verschiedenen Stellen. 
Macaria Notata Lin. 

Nicht selten. auf dem Neuenahr in. der Haile. 
Macaria Alternata SV. 

Zweimal in der D VERRE gefangen. 


. Maearia Signaria Hüb. 


An..den Fichten des Neuenahrs; a, auch: mehrfach 
bei Elberfeld gefangen. 
Amphidasis Betularia. Lin. 

Ein todtes Stück auf dem Gipfel der. Landékrone 
gefunden. 

Boarmia Secundaria SV. 

- Repandata Lin. 

Beide Arten einige Mal aus dem Gebüsche geklopft. 
Boarmia Roboraria SV. 

Einmal.die dunkle Varietät auf dem Neuenalır ge- 
sehen. Sie entwischte leider dem Spiesse. 

Boarmia Crepuscularia SV. 
- Punetulata SV. 
Beide Arten häufig. 

Ematurga Atomaria Lin. 

Bupalus Piniarius Lin. 

Beide häufig auf dem Neuenahr. 
Thamnonoma Wawaria Lin. 

Flog Abends häufig, in Gärten. 
Diastietis Artesiaria SV. 

Wurde ‚ziemlich häufig! in. der Dämmerung an den 
Ahrweiden oberhalb der Kurgarten- Anlagen getroffen. 
Phasiane Clathrata Lin. 

Ueberall in Feld und ‚Wiese hänfig in mannigfachen 
Abänderungen. 

Aspilates Gilvaria SV. 

Von Weymer gefangen. 
Lythria Purpuraria Lin. 

Einige Mal in Kornfeldern fliegend | gefunden, be- 
trächtlich grösser als bei Crefeld und. mit fast verlosche- 
ner Zeichnung der. Vorderflügel, -Sollte es. nur locale 
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. Odezia Chaerophyl 


Abünderung oder eine besondere ‘Species sein? Am 
Laacher See fing ieh ähnliche Exemplare. 


. Ortholitha:Plumbaria Fabr. — Palumbaria SV: 


- Limitata Scop. — Mensuraria SV. : 
Beide Arten häufig, erstere Anfangs, letztere Ende Juni. 


.'Minoa ‘Murinata Scop. — Euphorbiata SV. 


Bei Altenahr pel gefangen. 
ata. L. 

Häufig in der Wiese am Neuenahr und bei Wal- 

portzheim. 


. Anaitis Plagiata Lin. 


In allen Wiesen und Feldern häufig; Aberrationen mit 
verloschener Zeichnung der Vorderflügel nicht selten. 


. Eucosmia Undulata Lin. 


: Certata Hüb. 
Beide Arten Abends im Garten gefangen. 


. Seotosia Vetulata SV. 


Auf der Höhe des Neuenahrs einmal aus dem Ge- 
büsch geklopft. 


. Lygris Prunata Lin. 


Häufig, 


. Cidaria Ocellata Lin. 


Abends im Garten gefangen. 


. Cidaria Variata SV, 


Hiervon fing Weymer die Aberration Obeliscata Hüb. 
bei Altenahr. 


. Cidaria Truneata Hof. — Russata SV. 


Einmal gefunden. 


. Cidaria Fluctuata Lin. 


Häufig an Stämmen und: Mauern. 


. Cidaria Montanata SV. 


Nieht selten in den Gebüschen, 


. Cidaria Ferrugata Lin. 


Mehrmals durch Klopfen erlangt. 


. Cidaria Galiata SV. 


Von Weymer bei Altenahr gefangen. 


. Cidaria Rivata Hüb. 


- Alchemillata Lin. 
In der Dümmerung fliegend gefangen. 


. Cidaria obliterata Hufn. — Heparata SV. 
. Cidaria Albulata SV. 


Beide Species nicht selten in Wiesen. 


. Cidaria Bilineata L. 


Sehr háufig an Hecken und Büschen. 


. Cidaria Berberata SV. i 


Zweimal Abends in der Dämmerung gefangen. 
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287. Eupithecia Rectangulata Lin. 
Zweimal an Baumstämmen sitzend gefunden. 


Den Pyraliden, Tortrieiden und Tineiden wurde nicht so 
viel Aufmerksamkeit geschenkt als den Macrolepidopteren, und 
von den beiden letztern Familien von Weymer und mir haupt- 
sächlich nur diejenigen Arten gefangen, welche in hiesiger 
Gegend selten oder gar nieht vorkommen. 


288. Aglossa Pinguinalis Lin. 
Flog häufig Abends in den Zimmern, 
289. Pyralis Angustalis Lin. 
Sehr häufig auf dem; Biachlande an beiden Ufern 
der Ahr. 
290, Botys Anguinalis Hüb. 
Selten bei Altenahr. 
291. Botys Octomaculata Lin. 
Selten bei Neuenahr. 
292. Botys Punicealis SV. 
2922. - Purpuralis Lin. 
293. -  Cespitalis SV. 
Alle 3 Arten häufig in der Hedwigsruhe. 
294. Botys Urticata Lin. — Urticalis SV. 
295. - Ruralis Scop — Verticalis SV. 
Beide hàufig. 
296. Botys Sambucalis SV. 
Nur einmal gefunden. 
297. Botys Hyalinalis Hüb. 
Nicht häufig. 
298. Botys Limbalis SV. 
Selten bei Neuenahr. 
299. Botys Prunalis SV. 
Selten. 
300. Cynaeda Dentalis SV. 
Zweimal an der Hedwigsruhe gefunden. 
301. Hercyna Pollinalis SV. 
Nur einmal gefunden. 
302. Crambus Pascuellus Lin. 


303. - Hortuellus Hüb. u. var. Strigellus Fbr. 
304. - Cerussellus SV. 

205. 5. Chrysonuchellus Scop. 

306. - Myellus Hüb. 

307. - Inquinatellus SV. 


308. - Culmellus Lin. 

- Perlellus Scop. 
310. Eudorea Ambigualis Tr. 
311. - Crataegella Hüb. 


312. Pempelia Semirubella Scop. ^ ^'^ 

Ausserordentlich häufig an der Hedwigstuhé d dem 

gegenüberliegenden Ahrufer. 

313. Pempelia Ornatella SV. ? 
314. -. , Fusca Haw.? 
315. Ancylosis, Cinnamomella Dup. ; 
316. Aphomia Colonella Lin. 
317. Tortrix Ribeana Haw. 


318. - Loefflingiana Lin. 
319. - Viridana Lin. 
320. - Cinetana SV. 


321. Sciaphila "Wablbomiana L. 
322. Olindia Albulana Tr. 
323. Conchylis Hamana Lin. 


324. - Baumanniana SV. 
325. - Pumilana HS. 

326. Penthina Corticana Hüb. 
32628. - Ochroleucana Hüb. 
327. - Rufana Scop. 

328. - Striana SV. 

329. - v''Urtieana Hüb. 

330. Grapholitha Graphana Tr. 
331. - Uddmanniana Lin. 
332. - Dorsana Fbr. 
333. - Unguicella Lin. 
334. Diehrorampha Petiverella Lin. 
335. - Alpinana Tr. 
336. - Plumbana Boop: ý 
337. Adela Degeerella Lin. 

338. - Viridella Scop. 


339. Nematois Seabiosellus Scop. 
340. Hyponomeuta Evonymellus Scop. 
341. Psecadia Bipunctella T. 

342, Simaethis Fabrieiana Lin. 

343. ER Ochrea Hw. 

344. Onosmella Brahm. 
345. Elachista Argentella Clerk. 

346. Oxyptelus Obseurus Z. 

347, Pterophorus Serotinus Z. 


348, - Graphodactylus Tr. 
349, - Pterodactylus Lin. 
350. Searodaetylus Hüb. 
351. Aciptilus Tetradactylus Lin. 

352. - Pentadaetylus Lin. 


353. Alucita Hexadaetyla Hüb. 
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Aus diesem, Verzeiehnisse,. welehes. in Anbetracht der 
Zeit, welche zum Sammeln verwendet worden ist, nur sehr 
unvollstindig sein kann, geht hervor, dass die Ahrgegend 
eine- der reiclibaltigsten an Schmetterlingen:iu der preussischen 
Rheinprovinz- list!) Wenn ‘Jauch bis jetzt: wenig: Nachtfalter 
aufgefunden: wurden, so lässt doch: die Zahl der ermittelten 
Tagschmetterlinge: voraussetzen, dass :von 'Heteroceren' ver- 
háltnissmüssig: ebenso! viele: vorhanden: sind, und dass nur län- 
geres Sammeln dazu gehört da: sich diese T'hieré dureh ihre 
Lebensweise iden. Bliekemsdes Forsehers entziehen, ‘sie auf- 
zufinden;-:W'enn:in;einem!.Monate und in wenigen’ ausser 
diesem »Zeitnaume ‚liegenden einzelnen Tagen beinahe 80 Tag- 
falter} ohngeführ der. vierteTheil-sämmtlicher in’ Europa vor- 
kommenden»|Arten auf einer) Strecke: von 'cirew/2 ^ Meilen 


werden wird. Wenn #z:B:Phecla Prani Lipi W. album Knoch; 
Polyom. Chryseis:.S8V.;/Virgaureae Iny Lycaena Corydon Scop., 
Euphemüs >Hüb., Apatura: Iris Lin, llim SV4 Limenitis Ca: 
milla SV.) Sibylla-L.;; Vanessa Levana Lin. Argynnis Ino Esp., 
Niobe. Li, Adippe SV.,; Erebia Ligea L., Satyrus Briseis L,, 
Coenonympha! Davus L. ji Hesperia. LineolaC:, Actaeon Esp. 
noch. nicht aufgefunden wurden, so lässt sich doch’ vermuthen; 
dass alle. diese;.Arten. dort vorkommen; :weil: sie nicht fern 
von der Ahr, theils am Laacher See, theils im Siebengebirge 
gefangen worden. sind: : Es ist sogar nicht unwahrscheinlich, 
dass! höher ı die: Ahr hinauf‘ ‘in der Eifelgegend sieh auch 
Polyommatus:; Helle SV.,.Argynnis Aphirape- Hüb., Arsilache 
Esp. und Colius.Palaeno Lin. die ‘auf den Ausläufen des 
Eifelgebirges, dem hohen Veen im Regierungebezirke Aachen 
sehr häufig ‚getroffen werden, vorfinden. ' Sollten sich meine 
Vermuthungen durch spätere Sammler bestätigen, &o Würde 
die-Ahrgegend an Tagfaltern zu den reichhaltigsten des nörd- 
lichen Deutschlands gehören und inùr um ein Geringes von 
den: südlichen: »deutsehen Schmetterlings: Faunen übertroffen 
werden. [ à 
Elberfeld, im August: 1868. T. Maassen. 
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^"Vereinsangelegenheiten. 


Der Sitzung am.27, August wohnte Herr Professor €. St&l 
bei; Nachfolger. unseres verehrten Ehrenmitgliedes Boheman 
in, der Direction! der entomolog: Section. des akad. Museums 
in. Stockholm... Wir. erfuhren. miti "Vergnügen dureh: ihn, dass 
der! wackere Veteran. noch fast Mahal in seinem aljon ud 
pon eng thàtig wirkt und: schafft. T 

Der Unterzeichnete hatte Vebaniazeniik à bei Gielegantieil 
im ‚vorgetrageneni ziemlich umfangreichen: Corr espondenz; 
welche seit. der! letzten Session: eingelaufen, mancherlei inter- 
essante. Personalien | zu: berühren; “namentlich: taucho darauf 
aufmerksam, zu machen, dass: durch den Tod: /des: in: Schön: 
herr's, Burmeister su. A. entomol. Schriften «oft erwähnten 
Herrn. M..C,8omm er. in »Altona eine Sammlung vacant. und 
verküuflich geworden, welche alle. Ordnungen: vorzugsweise 
Coleoptera und Lepidoptera umfasst.: Eine achttügige Revision 
der. (allerdings /nicht ‘in allen Familien :geordneten ‘und des- 
halb, sehwierig zu übérsehenden) Käfersammlung ergab :das 
Resultat, dass nach jetzigen Preisen: eine ungefülire Taxe von 
4000 und etlichen hundert. Thalern. preussiseli nicht. zu hoch 
gegriffen: sein würde. Besonders sind Mexico und. Südbrasilien 
dureh ‚die direeten Erwerbungen von Hegewisch: und Besceke 
reich vertreten. Aber aueh das :Capland (Ecklon- Zeyher; 
Drege); Sibirien (Mannerheim) haben. viel Interessantes ge- 
steuert. 

Unter den exotischen Lepidopteren war nach der gut- 
achtlichen Aeusserung des Herrn Georg Semper in Altona 
ebenfalls‘ viel kostbares Material, leider nieht. immer in der 
wünschbaren Conservation, du die Kränklichkeit des Besitzers 
in den letzten Jahren ihm nicht mehr gestattet hatte, die 
vorhandenen. Massen gebührend in Ordnung zu halten. 

‚Als. Mitglieder: wurden in den Verein aufgenommen: 
Herr Waclhtl,, Forstbeamter\-in ‘Seibusch (oestr. 
Galizien). 
- „Heuäcker, Fabrikant in Osterwieck am Harz. 
"^ A. Ehrhardt in Hamburg. 
=: W. Koltze in Hamburg. 
- Sanborne, Assistent der Nat. Hist. Soc. in 
Cambridge (Massachusetts). 
- Burgers ebendort. 
C. A. Dohrn. 
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Erklärung. 


Mit Beziehung auf die Aufforderung in dem vorigen Hefte 
der Zeitung hat sich inzwischen. die Sache dahin erledigt, 
dass ich bei Gelegenheit meiner Reise in Deutschland Herrn 
Director! Dr. Loew- persönlich gesprochen und mich mit. ihm 
dahin verabredet habe, dass er das ihm zur Beendung wissen- 
schaftlicher Arbeiten noch- bis. Ostern 1869 wünschenswerthe 
dipterologische Material des Stockholmer Museums (die Tachi- ` 
narien) noch bis zu:diesem Zeitpunkte behalten und es als- 
dann zurücksenden móge. t^g 
"© Stockholm, im September 1868. | C. Stäl. 


Intelligenz. | ioi 


., In Beziehung auf die Anzeige der besonders für Raupen- 
züchter so „interessanten Skizzentafeln der Ichneumonen- 
Gattungen von Dr. Snellen van Vollenhoven (S. 230 dieses 
Jahrg.) habe ich zu bemerken, dass auf meine Anfrage der 
Herr Autor 'sich bereit erklärt hat, bei einer Bestellung Seitens 
des Vereins den (gewiss sehr billigen) Preis von 20 Silber- 
groschen (7/, Thlr.) eintreten zu lassen. Demnach ersuche ich, 
Bestellungen auf die Skizzen portofrei an die Adresse des 
Vereins zu. richten, damit ich die verlangte Zahl. wo möglich 
in üno kommen lassen kann. C. À. Dohrn. 
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Für Hymenopterologen. 


Bei Eduard Kummer in Leipzig ist erschienen und 
durch ‚jede Buchhandlung zur. Ansicht zu. beziehen: : 


Die Hymenopteren Deutschlands. 


nach ihren Gattungen und theilweise nach ihren Arten ^ 
als Wegweiser für angehende Hymenopterologen und gleich- 
zeitig als Verzeichniss der Halle'schen Hymenopterenfauna 
analytisch zusammengestellt 
von Dr. E. U. Taschenberg.’ 


Mit 21 Holzschnitten. 8. geh. 1866. Preis 1 Thlr. 15 Mii 


Ein Recensent üussert sich darüber: „In vorliegendem 
Buche finden wir auf kleinem Raume alles zusammengestellt, 
was Tüchtiges über die Gattungen der deutschen Hyme- 
nopteren erschienen ist, so dass sowohl der Anfünger Muth 
und Lust bekommen kann, sich an die ihm jetzt nur durch 
Benützung kostbarer Kupferwerke theilweise und zufällig er- 
möglichte Bestimmung dér‘Gaâttungen und Arten zu machen, 
sondern auch der wissenschaftliche Hymenopterolog alles über- 
sichtlich vor sieh hat, was er bis jetzt in Dutzenden von 
Werken, namentlich ausländischeh oder bändereichen Gesell- 
schaftsschriften mühsam zusammensuchen musste.“ 


Ke Sammler exotischer Coleopteren, 


welche durch Heidelberg reisen, mache ich auf Ersuchen 
des Herrn Maler G. M. Eckert daselbst, Krümergasse 14, 
darauf aufmerksam, dass bei ihm eine Käfersammlung zum 
Verkauf steht, welche manches Interessante enthült. Zwar 
ist mir der gedruckte Katalog derselben schon vor Jahren 
in die Hand gerathen, und ich habe ihn damals als Curiosum 
perlustrirt — es ist kaum möglich, unsre allerdings oft 
sesquipedalen Gattungs- und Arten-Namen toller zuzurichten 
als in diesem Opusculum. Da findet man Copris Isidio-Savig, 
Torquatus batocera laeteus, Lamsaine, Gimnetes verens, Pi- 
rades nigro-viridi, Pereckalus dictinetus, Amochinus Deufreii, 
x: ac und dergleichen Hieroglyphen, an denen sich die 
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ehrenwerthen Viri doctissimi Lepsius, Brugsch cum ceteris 
vergeblich die Zähne ausbeissen würden. Aber Eucheirus 
mac. leajanus $$, Ceratorhina frontalis, Grallii, Chrysoehroa 
ocelata ete. ete. sind (wenn richtig bestimmt, was ich natür- 
lieh nieht verbürge) kenntlieh genug, um den Liebhaber von 
kostbaren Cabinetsstücken wenigstens zum Augenschein-nehmen 
zu veranlassen. Vermuthlich sind es die Reliquien der ehe- 
mals Safferling'schen Sammlung, jenes Sonderlings, von dessen 
Antagonismus gegen europüische Käfer‘ ich in der Einleitung 
zu meinem Artikel „Exotisches“ in diesem Jahrgange schon 
gesprochen. Es wäre Schade, wenn solches Material in pro- 
fanen Hünden zu Grunde ginge! C. A. D. 


Bei E. H, Gummi in München ist erschienen: 


Gemminger und Harold: Catalogus: Coleopterorum hueus- 
que deseriptorum synonymieus et systematieus. "Tom:l. 
Cicindelidae — Carabidae. Preis.4. Rthlr. 


Tafel-Erklärung. 


Die mit T. 1868 bezeichnete Tafel gehört zu Seite 103, 
die ohue Bezeiehnung gegebene zu Seite 246 dieses Jahrgangs. 
Taf. II. gehört zu Macrot, heros 8. 206. 


Inhaltsverzeichniss. 


Januar— März. 


Neujahrs-Malz-Extraet. Stiftungsfeier. Mitglieder-Verzeichniss. 
Hagen: Agapetus tomentosus. Suffrian: Synonym. Miscellaneen. 
Cornelius: Lucanus cervus. Schleich: Ueber Entschuppen. Hof- 
mann: 2 neue Tin. Erste Stände von Cramb. pratorum und Stath- 
mopoda pedella. ^ Keferstein: Notiz. Staudinger: Gnophos 
Meyeraria:; Bethe: Throscus Dohrni. © C. A. Dohrn:' Literatur 
(Maeklin .Strongylium). 'Stauwdinger: "Rössler’s’’Schmetterl. von 
Nassau. Dohrn Ferrari's Tomiciden, 'Preller's Käfer Hamburgs. 
Bethe: Entom. vom Ostseestrande. Hagen: Monogr. der Gattung 
Beraea. Gerstaecker: Syst. Uebers. der Mydaiden. Vereinsangel. 
Necrologe (v. Tiedemann, Kaden). Hartmann: Microlep. an Juni- 
perus. Speyer: Ennychia minutalis Hagen: Notiz (Museum in 
Cambridge). v. Harold: Synonym. Notiz über Copris. Intelligenz. 


April — Juni. 

Zeller: Lepid. aus Oberkürnthen. Haglund: Hemipteranova. 
Dohrn: Conoproctus 4-plagiatus. Bethe: Vermischtes. .Ballion: 
Synon. Lepid, Suffrian: Synon, Misc. (COryptoceph.). Dohrn: 
Literatur (Bach, Glaser). Dorfmeister: über lepidopt. Zwitter. 
v. Prittwitz: Lepidopterologisches. Dohrn: Macrotoma heros. 


Necrolog. Vereinsangel. Vollenhoven’s Skizzen d. Ichneumonen- 
Gattungen, Intelligenz. 


Juli-September. 


Burmeister: Bemerk. über Barypus, Cardiophth. u. Odonto- 
scelis. C. A. Dohrn: Exotisches. v.Prittwitz: Lepidopterologisches. 
Tischbein: Hymenopt. Beitr. Hagen: Psychomyia L. Hagen: 
Dasytoma Ramb. Hagen: Odonaten Cuba’s C. A. Dohrn: Ful- 
gora Mitrii Burm. Schleich: Conchylis Woliniana n, sp. 0. Hoff- 
mann: Oecophora devotella H. Behr: Californische Lepidopt. Stäl: 
Aufforderung. Errata. 
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October-December. 


Putzeys: Broscides. Schmidt-Göbel: Rhinosim. Synonymie, 
C. A. Dohrn: Verlorne Worte. Hofmann: Beiträge (Tineinen). 
Schleich: Notizen (Mikrolepid). C. A. Dohrn: Synon. Berichti- 
gung. Literatur (Wagner). Zeller: Beiträge zur Naturgeschichte 
der Lepidopteren. Maassen: Lepid. des Ahrthals. Vereins-Angel. 
Erklärung. Intelligenz. Inhalt. Register. 
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Alphabetisches Register. 


Seite 
A. 

Acidalia corrivalaria +++» 409 
Acidota crenata---::-..:-:: 45 
Adela fibulella 385, violella. 387 
Adotela concolor «+++ +++» 348 

Aednus similis, notatus, ru- 
gOBUBre entente 154 
Agapetus tomentosus :--:--: 18 
Ahrthal, dessen Lepid.. 430 sqq. 
Alyattes eximius’- :- ++» .-. 163 


Amauropepla denticulata ... 151 
Amblyteles regius 251, Wes- 
maeli, hungaricus 253, ma- 


lignus +++... es e 254 
Anheterus gracilis: +++ +++ ++ 345 
Arathymus Ste Lea de te orte aie ORCI, 360 
Arocera crucigera +++ vr ++ 157 
Ausgeblasene Raupen.» +». - 335 

B. 


Baripus rivalis, speciosus, cli- 
vinoides 359, parallelus 360, «.; 
Bonvouloiri 

Barypus pulchellus 225, 379, 
speciosus, rivalis, aterrimus 
Bonvouloirii 227,  longi- 
tarsis, clivinoides 

Beraea melas 51, maura 56, 
barbata 57, articularis 59, 
minuta 

Boarmia glabraria--»-++ +++ - 
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